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Les 





«primaires» du Sud aux Etats-Unis 





2 Républicains : victoire écrasante de M, Bush 
Démocrates : M. Dukakis se détache 


cains. Sue pig enr WASHINGTON s . Derss ils Cambre fes cu 
des centaines de millions de doi- ] t C munes, mars, Me Mar. . 
. lars dépensés, de milliers de kilo- | de notre correspondant at entat en Orse nt og ag Re La Campagne 
t- mètres parcourus, d’innombra- : l ET fouRQUOÏ VOUS N'ESSRIEZ AS freinée par une baisse des taux de K. Barre 
bles heures d'émissions La course semblait devoir ALS ? d'intérêt des interventions +. = . 
télévisées. pour le constater : au | {user jusqu'à l'été, mais, côté de là ou Ca in Ce . mn 
cours de ces éliminatoires redou- | Léublicain, elle paraît presque re: Banque L'angleterre. Ces A Toulouse, l'ancien pre- 
tables que sont les ht terminée. Au goir de la plus gereurenent tnflationnistes . 1 | “ier ministre püsse à lg 
carrières détruites et des | #rande série de germarese n’en a pas fallu plus que les | vitesse | 
concurrents irrémédiablement | jamais tenue aux Etats-Unis, semb à tes- PAGES . 
ruinés, sans que la moindre idée, | vice-président George Bush tou- ter le seuil de 3,10 marks pour - # 
le moindre projet n'aient été che au but. 1m dis Re: que le dollar Polémique 
Aa pire que lon an vient à 00 | man pare opus Bree curopéenes dus is matinée du k SIDA 
br ER te pro- de très hauts niveaux, sur 
LH he our per Chain. Mais, sur une autre piste, UE sr 0e Daho Des s 7 qu | 
tonniste: ul . A. 
{ tir du démocrate Éphes pisr ie eee étaient attendues la 1 pr de Masters et 
h, Gephardt contre le « péril jaune | 20, coude, et tout indique atténuant la sur la devise 
économique » et l'acharnement Éd britannique, les cambistes “PAGE 12 
soudain du républicain Lys longtemps... voyaient leur analyse confirmée. : a  ——— 
3On paye contre JAN KRAUZE. FRANÇOISE CROUIGNEAU. Le sommaire complet 
, rat ñ s 
gue la CIA et fe Norioge. {Lie la suite page 6.) {Lire la suite page 27.) ot A 
un semblant de débat. L'artifice 
le trompe avoir joué 


Médiocre 
campagne... 


D... tes pri- 


maires américaines, les jeux sont 
faits, ou presque. Et la confusion 
du clan démocrate est aussi iné- 
luctable que l'investiture du vice- 


et déficit, beaucoup ont eu à s'en 
mordre les doigts. Ce n’est sans 


Le vice-président George Bush, en remportant, le 
mardi 8 mars. une écrasante victoire aux « primaires » du 
Sud, est à peu près certain d'obtenir l'investiture du Parti 
républicain pour l'élection présidentielle. Chez les démo- 
erates, où le sénateur Albert Gore (le seul « Sudiste»} et 
le pasteur noir Jesse Jackson, sont au coude à coude, 
M. Dukakis, gouverneur du Massachusetts, se détache. 
Les « primaires» du 15 mars dans l'Illinois lui permet- 
tront peut-être de confirmer son avance. 
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Nouvelles re monétaires | 
Ma Thatcher encourage 
la flambée de la livre 


La livre sterling s'est stabilisée à de hauts niveaux le 





mercredi 9 mars dans la matinée. Les déclarations de. 


Me Thatcher excluant une action volontariste pour 
freiner la flambée sur la devise britannique n'a fait que 
conforter les spéculateurs, qui espèrent pouvoir engranger 
des gains à court terme. La hausse de la livre suscite une 
certaine inquiétude due au fait qu'elle pourrait retarder, 
une fois de plus, tout rapprochement ertre la livre et le 
système monétaire européen. 3 
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Commerce extérieur 
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“eL'avenir de l'éducation nationale» 





Lé nié de France et la «guerre des pierres» 2 milards pour le a Moy à 


+ doute pas pour rien que les répu- 


blicains jouent la carte du « statu 
quo » en maintenant sous perfu- 
sion les acquis du reaganisme, à 
défaut d'un autre projet. Et le 
falot vice-président Bush ne doit 
son succés qu'à son auréole 
d'« héritier ». 

le « vide » idéologique en 
devient poignant, exception faite 
du pasteur noir Jesse Jackson, 
que son « libéralisme » ne 
reux, mais d’un autre âge, place 
à contre-courant. N était pour- 


bitent que représentent de plus 
en plus ces élections-spectacie. 
D'autres ont succombé avant 


Les juifs français, on s’en 


Lys ne rien ge Puisque n'ont 

rien répandre ces images 

parlent d’elles-mêmes. Tel 
pour résumer, serait de pouvoir 


Parler sans se Hrononcer. 
Trois mois après le début des 


« événements » dans les territoires. 


occupés, le terme de «répres- 
sion» n'est pas admis par tout le 
monde dans la communauté. Les 
juifs de France n'ont pas décidé 
de leur vocabulaire. 

Ils parlent, mais de préférence 
eatre eux, parce qu'ils sont à La 
recherche d’une solution. D'un 
côté, leur parvient la voix bien 
connue de ceux qui affirment, 
avec presque «une joie triom- 


colons des Palestiniens et les 
Palestiniens des colons ». 

La partie indécise de la com- 
munauté, celle qui fréquente la 
synagogue à l'occasion des 
mariages, et us souvent la 
philosophie de Finkielkrant, 
attend pour se lancer dans la ré 
torique d’en savoir plus. Pour 
l'instant, elle ne va pas toujours 
: reed de ses phrases. Cet état 

écousu porte un nom générique : 
k « désarroi ». On n'a pas encore 
trouvé de meilleure traduction à 


leur importance, mais, cette fois, 
c'est de Tansonce d'Israël qu’il 
us 

Le - désarroi» de la commu- 


ne les comprend que trop de ne | Le conseil des ministres du 
pas se précipiter, à deux mois du 
premier tour, sur les occasions de 
dire un mot de trop. Pour la télé- 
vision irlandaise, M. 
Mitterrand a 


comupe « proprel a- 
Des Qu en nee ee 
Maïs on a parfaitement suivi ce 
que tout le monde sous-entend et 
que lt Tribune juive 
imprime dans un Le 
quarante-quatre ans a] . 
la France conserve dise ous pla- 
cards des cadavres et des silences 
qui, pour certains, parlent encore. 


consacré à la formation. 
MM. René Monory, ministre 
de l'éducation nationale, et 
Jacques Valade, ministre .de 
la recherche et de l'enseigne- 
ment supérieur, ont notam- 
ment présenté une série de 
Fr el Pour le budget de 


Des dispositions, d’un montant 
global de deux milliards de 
francs, ont été annoncées pour là 

année du «plan pour 
l'avenir de l'éducation nationale » 
de M. Monory. Elles portent sur 
le sontien des élèves en difficulté 
à l’école élémentaire (300 mil- 





9 mars a été principalement. tion 


Le en place d’un fonds gr 3 
à l'innovation pour les éta- 
(250 mil- 
lions de francs). Ces deux 
s'ajoutent à une somme 
sonne M era à 
des’ 90 000 lycéens sup- 
EL yecrmhrrel à la rentrée de 
1989. 


revalorisation de la prime de 
recheïche, un effort important 
pour la rénovation et l'entretien 
des bâtiments universitaires, le 
recrutement de jeunes ensei-- 
gnants parmi dun 
diplôme de troisième cycle, 


même de s'être fait entendre, ghaes . Selon l'expression d'Alain  nauté juive de France a intéressé L j n : Snati 150 milli d 

\ victimes, comme l'ancien Et inkielkrant, qu'il est impossible trois febdomadaires pendant la Jj'assure mon salut » (1). Dons) le remeriation de 20 % 500 M ni nen craie 
Gary Hart, de n'avoir pu de négocier «faute d'interlocu- même semaine de février. On n’a CORINE LESNES. |! supplémentaires dans ee affectés aux universités qui 
te barrage de moralité Püdibonde teur palestinien». De l'autre, ils pas compris pour autant ce que La {Lire la suite et le re le. socondaire, et la création de souhaiteraient mettre en place 
imposé par les électeurs. Comme | perçoivent Ge plas en plas dise presse en pensait, bien qu'elle ai de MICHÉLRAÏMAN | devres nouvelles; des je omaee de premier YCI 
si ignor fond. Améri | tement l'inquiétude de ceux quise pris soin d'interroger aussi prérecrutement pour 
cains se prensient à devenir | demandent si l'armée N Lits américains, Gi cains, qui sont plus à ____ ‘Strasbourg page 10.) les étudiants se préparant au pro- Lire 1 À 
poirélleux, sur la forme. Pour | ne va pas être condamnée, comme expausifs. Nul n'a Us bien Sais LE Lnyio à Rae a à fessorat (150 millions de francs) {Lire page 13 un entretien 
€ compenser ». dit ans écrivain, A rester en Gi nou plus l'opinion des response a le demier aonao de | ct 500 postes nouveaux de sur- avec M. Monory 

jordanie pour + protéger les bles Politiques fra français. veillants d'externat; enfin, la et le détail des mesures). 





E. à l’aune de 


cette nouvelle moralité qui exige 
que le futur leader du « monde 
libre» ne puisse être un homme 
tibéré, quel grand président amé- 
ricain, de Roosevelt à Kennedy, 


D ae a arte 


roman autobiographique de 
-G. Ballard, l’« Empire du 

Soleñ» raconte l'épopée d'un 
petit Anglais de douze ans arra- 
ché à sa famille, à Shanghai, en 


voir. UT DES MS Cr 
marée électoral», comme se 
complaisent à dire les télévr- 
sions, il ne s'est trouvé, bien 
souvent, que la moitié du pays 
pour aller voter. 

Le «cuvée 38» ne LR pas 
exception, A ces jeux domi- 
nés par l'argent, et la moralité 
des apparences, la politique 
n'est plus qu'une question 
d' 


1941, et intemé pendant quatre 
ans par les Japonais. 

Le salon du SAGA 
{sculptures, arts graphi- 
se tient au 


neranse 


ques 
Grand Palais. 
Les projets de Stéphane 
Lissnor pour lé Châtelet. 
«George Dandinx, de 
Molière, à Mogador, dans 
uns mise en scène de 
Roger Planchon. 
Pages 15 à 17 
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Pensée chrétienne et vie économique 


MILE POULAT, directeur 
d'études à l'Ecole des 
hautes études en sciences 

sociales, dans une communication 
au Centre Lebret, pose une série 
de questions stimulantes sur les 
rapports entre l’économie et La 
pensée chrétienne. Questions qui 
prennent un particulier relief dans 
Je contexte actuel (1). 

À propos de lettres pastorales 
collectives dans plusieurs pays. il 
constate que l'Eglise. confrontée 
aux problèmes de développement 
au Sud et de nouvelle pauvreté au 
Nord, « entre en économie ». Elle 
s'est dotée d'une pensée sociale 
depuis Léon XIII : peut-elle avoir 
une pensée économique ? 

Avoir une pensée sociale, c'est 
déjà avoir une pensée économi- 
que. La séparation du social et de 
l'économie est anti-économique, 
ou alors l'économie. si elle se veut 
autonome par rapport au social. 
est une discipline tronquée, ce qui 
expliquerait certains de ses 
déboires. L'abolition de l'escla- 
vage n'est pas qu'un phénomène 
social ou humanitaire. Prôner au 
Brésil la distribution de terres aux 
paysans est un choix économique 
fondamental : celui de faire man- 
ger les gens à partir de leur travail 
au lieu de pousser les cultures 
d'exportation sur des ranchs 
mécanisés. 

L'acculturation de l'Eglise et 
des catholiques à L: modernité ne 
doit-elle pas être un préalable à 
linculturation de l'Evangile au 
sein de cette modernité, interroge 
Emile Poulat. Or il n'y a pas 
aujourd'hui, CE 2 des précur- 
seurs comme F. ux, de pen- 
sé chrétienne cohérente, et les 
catholiques s'opposent entre eux. 


D'abord 
l'éthique 


Mais cette épousaille de la 
modernité ne peut se faire via une 
dénaturation du message chré- 
tien. Le véritable progrès de 
conscience, aujourd'hui, C'est de 
reconnaître la spécificité des 
niveaux de connaissance. des lan- 
gages, de leur logique propre, 
Pour mieux faire apparaître ce qui 
relève d'une description scientifi- 
que, parfois tâtonnante, parfois 
assurée, des phénomènes, et ce 
qui relève des valeurs que la foi 
transmet et défend. La seule posi- 
tion chrétienne assurée ne peut 
être que d'ordre éthique. 

Si l'Eglise s'était acculturée du 
temps de Newton, il ne resterait 
rien aujourd'hui de ce qu'elle 
aurait dit alors. Si elle avait cru 
un siècle plus tard au détermi- 
nisme triomphant, que dirait-elle 
devant l'ouverture, l'indétermina- 
tion de l'Univers que la science a 
découverte ensuite ? En économie 
devrait-elle suivre Ricardo ou 

, Marx ou Hayek ? 

Quel message précis pourrait- 
elle transmettre sur l’hypertrophie 
des phénomènes financiers alors 
qu'aucune théorisation de ce phé- 
nomène récent, en train de chan- 
ger la nature même de l'écono- 
mie, n'est faite? Mais n'est-elle 
pas en devoir, avant toute théori- 
sation, de s'étonner que l'argent, 





ARMEMENT 


pour l'emploi 


ISRAËL 


ques. 





LE MONDE 
diplomalique 


L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
A L'OMBRE DE L'ÉTAT 


Le financement des industries d'armement par l'Etat sou- 
lèce toujours de vives polémiques. Le Monde diplomati- 
que explique les enjeux de cet engagement stratégique. 
tant pour la sauvegarde de l'indépendance nationale que 


UN ÉTAT À L'ÉPREUVE 


Israël a toujours pä compter sur Vas 
économique des Etats-Unis. Mais quelle aide extérieure 
pourrait aujourd'hui le défendre contre lui-même ? Le 
recours systématique de ses dirigeants à la force militaire 
pour mettre fin à l'insurrection palestinienne laisse cet 
Etat sans défense contre l'érosion des valeurs démocrati- 


En venté chez votre marchand de journaux 






Débat 


MODERNITÉ 





par RENÉ 


qui servait jadis à produire plus 
ou mieux, soit utilisé de plus en 
plus à des opérations spéculatives 
d'achat et de revente d’entre- 
prises (2) ? 

Le consensus des économistes 
existe sur des questions conjonc- 
turelles, aujourd’hui, par exem- 
ple, sur l'excès de consommation 
des Américains. Et les Eglises n'y 
pourraient guère ajouter. Il 
n'existe pas sur les problèmes de 
fond : la façon de réduire la pau- 
vreté au Nord, de développer le 
Sud, de réguler les échanges sur 
le long terme, de faire vivre 
l'homme sans le transformer en 
assisté alors que machines et ordi- 
nateurs travaillent de plus en plus 
à sa place. L’économiste est-il le 
mieux placé pour les remises en 
cause radicales ? Il explique, 
commente, il peut prévenir, mais 
il ne peut dire La norme ni la fin. 
S'il sort tant soit peu de sa spécia- 
lité, il se fait taxer d'idéologie. 

La pensée chrétienne peut-elle 
accepter le paradigme de l'épo- 
que, cœte notion de développe- 
ment qui continue de confondre la 
croissance, mesure exclusivement 
quantitative, et de développement 
humain qui comporte de tout 
autres dimensions ? Quand l’éco- 
nomiste annonce 6% de crois- 
sance au Brésil, n'est-il pes néces- 
saire qu'une autre voix (celle 
autre économiste, pourquoi pas ? 
rappelle qi s’agit d'un dévelop- 
pement ue dans un pays 
où 30 millions de gens rent 
de la faim et où 20 à 30 millions 
d'enfants sont abandonnés, phéno- 
mènes inconnus dans des pays 
d'Afrique à croissance lente ? 

Cette pensée doit contester les 
sciences humaines (économie, 
sociologie, psychologie, linguisti- 
que) chaque fois que l’une d’elles, 
à partir de son point de vue pro- 
pre. se présente comme pensée 
exhaustive de l'homme et de la 
société. C'est alors qu’elle pose de 
bonnes questions, stimulantes 
pour ces sciences en train de se 
faire. 


Distribution 
des rôles 


Peut-on. s’interroge encore 
E. Poulat, s’en tenir à une distri- 
bution rassurante des rôles ? 
Nous sommes en régime de sépa- 
ration de La société et de la reli- 
gion : ni la politique, ni l'écono- 
mie, ni là Connaissance ne se 
reconnaissent d'instance supé- 
rieure. 

A voir. Pas de politique, pas 
d'économie et pas d'application 
de la science sans référence éthi- 
que. On pourrait multiplier les 
exemples dans des domaines 
comme la biologie, l'énergie 
nucléaire, les relations économi- 
ques internationales. Et ce ne sont 
pas seulement des chrétiens qui le 
savent. Agnostique ou athée, 
l'homme qui pense sait bien qu'il 
n'y a pas d'action sans référence à 
des valeurs. 

Une critique généreuse, qui ne 
prendrait pas les problèmes éco- 
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sistance militaire et 




















LENOIR {*) 


nomiques à bras le corps ne 
risque-t-elle pas d’apparaître 
futile ? Je ne suis pas du tout 
impressionné par la distribe de 
l'économiste américain Michael 
Novak (3) dirigée contre “ces 
responsables religieux. dont peu 
comprennent les loïs du dévelop- 
pement de la croissance er de la 
production ». L'économiste 
saurait-il, lui, comment produire 
Anoard'eut, c'est 2e mchnologie 
Auj hui, c'est ji 
qui mène la danse. En agri 

ar exemple, l’hydraulicien, 
l'agronome et le chimiste savent 
produire plus. Au Soudan, 1 mi- 


ceux qui vont vivre 
Ce problème-là, le technicien ne 
me pas LE résoudre De 
politique le pourrait. li faut croire 
qu'il est mal conseillé ou que la 
communication entre lui et l'éco- 
nomiste ne passe pas. 





La finance 
mondialisée 


Autre exemple de la pré 
rance de la technique : orma- 
tisation des Bourses de valeurs et 
l'interconnexion des réseaux ont 
créé un phénomène d'amplifica- 
tion des tendances et d’accentua- 
tion de la mondialisation de la 
finance (phénomène constaté 
après le krach boursier et non pas 


Fort heureusement, si la théorie 
est incertaine, les pratiques de 
l'économie sont souvent heu- 
reuses. Elles sont le fait de 
patrons ou d'homme politiques 
chrétiens ou non chrétiens. 














diffusion de la propriété. Les poli- 
tiques d'aménagement du terti- 
toire menées un peu partout sont 
un élément de mieux-être pour les 
populations. Quand la Commu- 
nauté européemme conclut les 
accords de Lomé avec cinquante- 
six pays d'Afrique, des Caraïbes 
et du Pacifique, elle avance dans 
la voie d’une meilleure régulation 
mondiale des échanges. 

C'est pourquoi on ne peut que 
se rallier à la proposition 
d'enquête élargie d'E. Poulat. 
Sans doute, est-il temps de faire 
un bilan des pratiques et des 

ts et de juger les théories à 
leurs fruits. La pensée chrétienne 
ue peut pas ne entrer dans ce 
- Kulturkampf doux» qui, via 
l'économie, modèle la planète. Le 
fait que l'Evangile soit à distance 
de toute culture, flüt-ce en pays 
chrétien, n'est pas un empêche- 
ment, mais un atout à l'heure de 
la mondialisation de tous nos pro- 
bièmes. Il est bon que les évêques 
américains soient intervenus avec 
la vigueur que l’on saït, car la pro- 
phétie de Max Weber. dans les 
dernières lignes de l'Erhique pro- 
tesitame et l'Esprit du capita- 
lisme, s'est réalisée : 


« Aux Etats-Unis, sur les lieux 
mêmes de son paroxysme, la 
poursuite de la richesse, dépouil- 

ée de son sens éthico-religieux, a 
jourd'hui, à s'asso- 


purement ago- 

nistiques. ce qui lui confère le 

plus souvent le caractère d'un 

nage rs à la 

L} ce processus gigantesque, 

apparaîtront des prophètes entiè- 

rement nouveaux ou bien une 

e renaissance des pensées 

et des idéaux anciens ou, encore 

— au cas où rien de cela n'arrive- 

rait — une pétrification mécani- 

que agrémentée d'une sorte de 
vanité convulsive. » 





a) Foi et développement, 
we 155/156/157, octobre-décembre 
, Centre Lebret, 39, bd Saint- 


12 Cf. jEande Pre _ 
« Apr, le lomatil 
mars 1987. 
(3) The Spirit of Democratic 
Catholicism. à : Une 


nn La valeur de l'éco- 

leur de 
Es vyrpamatt 4 PNA A A 
titut La Boétie, 1987. 
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La France catalyseur 
de l’Europe de la science 
par CLAUDE ALLÈGRE {*) | 


droite, trahissant totalement s4 
pensée,. n'n fai que Gégrader 






























a-t-il doute sur ia réponss . 
maîtrisent pas. Serons-nous lorsqu'on sait que cette déssf- 
dernain les uns Ou les autres ?  fection symbolique n'a fair. 
Aurons-nous su former les  qu'accompagner le décroissance 
hommes et les femmes capables régulière du bu pour sttein- 














DA 

Dans Je siècle qui s'annonce 
où l'innovation technologique et 
le savoir vontt jouer le rüle essen-.. 
tiel, l'Europe n'a pes de handicap 

















tant la réalité. Dans cet ensem- . Aujourd'hui, cents 

ble européen, la recherche - L conne française A 
ise occupe place de esphyrie. effort pour 

tres recherche n’a pas été un fau de 

paille, & a été maintenu tout au 
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gnor. Le ministre de la recherche 
à qui l’on a doublé !a charge en 
luï: confiant les. universités 
divisée par deux, le budget de ta 
recherche réduit brutalement de 

- 25 % en un an. Le recrutement - 
de chercheurs est tari, Eurëks 
chloroformé. L'Europe de la 
science mise en veilleuse. Le 












des brevets. Si elle ne le fait pss, 













continent à io : coup d'arrêt fut si brutal quelles ‘|- 
des Etats-Unis et du Ja “. reves scientifiques s'en frest | 
| Re pon. l'écho de plus en plus scandalisé: “ 
Do L'espoir est maintenant que - 






Dans ce choix pour l'Europe, 
le rôle de la France est essentiel. 
L'Allemagne, puissante, est de 
plus en plus tentée par l'illusion 
de l'autosuffisance, en sciences 
comme ailleurs. La’ Grende- 
Bretagne de M" Thatcher 
regarde davantage vers l'autre : 
rive de l'Atlantique et le fameux 


François Mitterrand soit. candidat 
à la Présidence de la République 
et y soit élu. L'espoir, c'est qu'ä 
ait les moyens politiques de 
reprendre l'œuvre qu'i: avait. 
entreprise pour le renouveau de 
La’ recherche françaises, qu'il 
puisse donner les moyens à 
l'Université française de s’adap- 


















strain drain» des scientifiques et ter au sièclé à verür et de former | °° : 
ingénieurs anglais, un moment: les hommes er les femmes dont’ 
enrayé, reprend de plus belle. La j * 







France seule peut devenir le 
catalyseur de _e Europe de ta 
science qui est de notre 
avenir. Elle-pourra y être aidée - 
par l'halie renaissante. 

Mais dans le mondé poftique, ‘ 
qui 8 compris cela ? Depuis le 
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x “URSS: pour la. première fois depuis le début des troubles du Caucase 
Sérère réquisitoire dans la presse contre les « manquements 





casienne ‘depuis la gigantesque 
manifestations d'Erévan. On ne dira 
pas qu'il s'agisse d'un modèle de 


journalisme, mais là loi du silence. 


est ainsi brisée. Et, page 3, Egor 
Takoviev, le rédacteur. en chef de 


l'hebdorandaire; consacre son édito- 


rial. à réfuter l'analyse. conservatrice 
du: développent ‘des tensions- 











© en faux contre idée qu'il serai 


imputable à la « ghannist »." . 


Après avoir énuméré: ces tensions 
— du problème des Tatars de Cri- 


‘: mée à Pâgitation diffuse dans les. 
républiques baltes, en:pessant; bien. 


sûr, par les trente et un morts de 
= M Jakoviev explique 


- Soumgait 
qu'elles tiennent d'abord -« aux 
| manquements et aux erreurs » de la 


politique des nationalités menée 
- « Les mots tenaient lieu’ d'action, 
€csit-l On parlait d'une famille 
fraternelle, alors que dans la prari- 
que on mettait des entraves aux 
échanges culturels et aux études des 
enfants dans leur langue’ nationale. 


… Cela a été notamment le cas avec Le 


Nagorny-Karabakk, dont ies liens 


* : adirionnels avec l'Arménie sœur 
. “ont été violés. Au lieu de l'interna- 
“1;  tionalisme socialiste, c'est [donc] 

+" son contraire qui était ainsi suscité :. 


tout ce qui était national reculait 


devant ce qui était nationaliste. » A 


Bref, “c'est À uso complète Fbérati- 
sation. de la politique des nationa- 








lités qu’appelle le rédacteur en chef 
: dc phäre de la «peres- 
troïku », ‘ “lé fait est d'autant ptas 


notable que. M. Gorbatchev avait 
indiqué, lors du plénum de février, 
qu'il fallait ‘consacrer d'urgence une 


réunion .du comité central -à cette : 


question-nationale. Avant-goût de La 


Lane trad eg mr : 
. ront d'y faire prévaloir, M Jakowiev 
1 s'innirge d'ailleurs dans son article 
contre le fait que le « législateur 


‘numéro uen la matière » soit tou- 
jours Staliñé et encore en vigueur 
T« ABC primitif» anquel à avait 


“ réduit ce problème. -_ _: 


Bell, eur 18 Con dei SO une GO 
ture contenant au moins 70. kilos’ 
d'explosifs, ‘qui devait servir à 


l'attentat préparé par le commando. |. 


Ro 
tués dimanche” Seïon la 


à Gibraltar. n 
direction de la sécurité de L'Etat à 


Madrid, le véhicule piégé: — une | 


For Fi immatriculée -en Espe- ; 


ge — Lie Panier 
de la station touristique. T1 renfer- 


Gibraltar alors qu'il LA 


d'après les informations 
bles, quil à euraient pl être 
arrêtés ». position 















LA prié crabe «tre | 


À bande de Gaza) ainsi que de 
Certains | l'argent ct des cigarettes ES 
ont ainsi, selon ‘le police, 1€ 





SE te pe en 


rentes] Républiques et de leur tinion ; 


- une attaque 
- KGB auquel il fait implicitement 


[dans le cadre de l'URSS]? > Et 
sans prendre la peine de répondre à 
sa question toute rhétorique, le 
. -en ce explique que 
« c'est l'époque elle-même qui a mis 
à l'ordre du jour la consolidation 
du droit des républiques et l'amé- 
Horation de leurs rapports ». 


Cité 
du KGB 


Un coup à gauche (l'extrémisme 
ne fait que compliquer les choses et 
l'on ne peut donner satisfaction à un 
peuple sans tenir compte des inté- 
rêts de l'autre) et M. Iakovlev lance 

à peine voilée contre le 


reproche de n'avoir pas fait son tre- 
vail en n'avertissant pas de la mon- 
tée des tensions. « Quels que soient 
des gens qui cherchent à profiter de 
cette situation critique, écrit-il en 
effet, we chose est évidente : des 


‘erreurs Ont été commises dans 


l'appréciation de l'éras d'esprit des 


‘ masses et l'évaluation de ce qui 


pourrait en découler. » 

«Seule la prise de conscience de 
la situation pourra aïder à la 
redresser », affirme donc M. {akov- 
lev qui dénonce sans périphrase 
« ceux qui voudraient bien imputer 
ce qui s'est passé au processus de 
démocratisation en prétendant que 
sans ce processus il n'y aurait pas 
eu les troubles en question ». 

Pour M. Iakovlev, il faut, comme 
Vavait dit M. Gorbatchey aux 


difficultés qui ne seront pas les der- 


-, mières » et comprendre que « la 


route de la démocratie n'est pas à 
sens unique + car l'empruntent non 
seulement les « patrioles de la res- 
tructuralion » maïs aussi CEUX « Qui 
font tout pour. détruire les libertés 
en les réclamant à cor et à cri ». 


et erreurs » de la politique des nationalités 


< S'il n'y a pas de démocratie, il 
ne restera que Îa possibilité de reje- 
rer nos idéaux », conclut M. Iakov- 
lev en soulignant à La fois que 
« l'heure de la raison a sonné» et 
qu’il faut aller de l'avant dans la pré- 
paration de la dix-neuvième confé- 
rence du parti qui doit être conss- 
crée à ia démocratisation politique. 


Page 4 du même numéro des 
Nouvelles de Moscou, on apprend 
que le couvre-feu est toujours en 
vigueur à Soumpgaït, et le journal 
cite longuement des témoins qui 
expliquent comment c'est l'absence 
d'information et le développement 
consécutif des rumeurs qui ont semé 
la panique chez les Arméniens 
comme chez les Azeris. La veille, 
dans un cimetière de Moscou, quet- 
ques centaines d'Arméniens de la 
capitale s'étaient réunis pour mar. 
quer leur deuil et entendre plusieurs 
de leurs compatriotes arrivés du 
Caucase. Leurs récits faisaient sim- 
plement dresser les cheveux sur la 
tête, avec enfants jetés par les fené- 
tres des immeubles, femmes 
enceïntes Eventrées, bébés découpés 
en morceaux et bain de sang. Ces 
récits n’ont bien sûr pas pu Etre 
confirmés de source officielle, mais 
le moins qu’on puisse dire est qu'ils 
avaient la force de l'authenticité. 

BERNARD GUETTA. 


© PRÉCISION. — L'auteur de 
l'article « La Caucsse : Babel au car- 
refour des empires » (/e Monde du 
9 mars), M. Charles Urjewicz, que 
nous avons présenté comme # uni- 
versitäire », est professeur à l'Institut 
national des langues et civilisations 
orientales. 

e URSS: création du premier 
centre de sondage d'opinion. — - Le 


a annoncé, a rm 
Literatournsïa Gazeta 








POLOGNE 


Des manifestations étudiantes 
violemment réprimées 


Les forces de l'ordre ont dispersé, 
sans ménagement, quelque quatre 
mille jeunes gens qui manifestaient, 
le mardi 8 mars dens la soirée, à 
Varsovie, à l'occasion du vingtième 
anniversaire des événements du 
8 mars 1968, au cours desquels la 
police était déjà brutalement inter- 
venue sur le campus de l'université 
de la capitale polouaise. Les zomos 
(vnités anti-émeutes), très nom 
breux, en tenue de combat, ont 
chargé les alors que plu- 
sieurs d'entre eux tentaient de se 
frayer un passage pour déposer une 
gerbe de fleurs au pied du monu- 
ment érigé à la mémoire du poète 
Mickiewicz, dont l'œuvre n'a cessé 
d’inspirer les Polonais dans leur 
lutte pour l'indépendance nationale. 
Une centaine de personnes ont 
ensuite &té interpellées, selon une 
source dissidente, 


Des policiers armés de matraques 
sont aussi brutalement intervenus à 
la mi-journée à Cracovie, dans le sud 
du pays, contre un millier d'étu- 
diants. Ceux-ci, comme leurs cama- 
rades de Varsovie, réclamaient 
notamment la reconnaissance de 
lassociation indépendante des étu- 
dianrs, NZS, et scandaïent des slo- 
gans favorables à l’organisation de 
Lech Welesa — «Pas de liberté 
sans Solidarité ». Selon des 
témoins, une centaine d'interpella- 
tions ont eu lieu. Des barricades ont 
été dressées et, après les affronte- 
ments, le boulevard ceinturant la 
vieille ville ressemblait à un champ 
de bataille. 

Des manifestations similaires ont 
été signalées à Gdansk. dans Le nord 
de la Pologne. A Poznan, dans 
l'onest du pays, six jeunes Polonais 
ne interpellés. — (AFP, Reu- 
ter. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


M. Dubcek a été ovationné 
par les Pragois 


M. Alexandre Dubcek, confiné 
depuis 1970 à Bratislava et dans 
les environs immédiats de la 

Cpitsle slovaque, a pu, dans le 
ent du mois de janvier. se 
rendre à deux reprises à Prague 
pour y rencontrer certains da ses 

, annonce le men- 
sue tchèque Listy publié par Jiri 
Pelikan. 

Dans la zone piétonnière de 
Prague, il fut constamment 
entouré par une foule de gens qui 
voulaient au moins lui serrer la 
main, ti poser des questions ou 
lui demander un autographe. 
Cela malgré ses mises en garde 
pour rappeler qu'il était encore 
Sur une liste noire et qu'i n'était 
pas bon de lui menifester une 
telte attention. Lorsqu'il assista à 
des re du théâtre 
Semafor et de la nouvelle scène 
du Théâtre national, le public lui 
fit une ovation spontanée, et cer- 
tains artistes vinrent le saluer, 





Proche-Orient 
À TRAËL:] les Fcinbées de la prise d'otag es du Néguer 


La condamnation unanime du terrorisme n’atténue pas 


- les divergences politiques entre droite et gauche 


Au sin du Likoud (droite) le” 


part du premier. ministre, M. Yt- 
zhak Shamir, comme chez les tra- 
ee “amis du.ministre des 
HR ET OUE cape 

le a été res- 
sente. avec la même indignation, 


É pes 









Mais, si lement du vus 
e Akoud- 


ment de coalition RU 


ment quant au fond du problème, à 
savoir comment mettre un.terme.àä 


renforcée £a conviction que des élec- 
vons anticipées sont nécessaires 
afin, a+-il dit, « de lever toutes les 
ambiguftés sur le plan Shultz ». 

En revanche, une autre nécessité 
continue de s'imposer, selon les tra- 
“vaillistes, celle d'une réponse politi- 
que à la révolte des territoires 
occupés « Les territoires ne doivent 
pas atteindre leur objectif», à 
estimé le ministre travailliste de la 


syrien 
Mae el "Assed vient en effet 
d'émettre de vives critiques — res- 
semblant à un rejet pur et simple — 
à l'encontre .du plan Shultz, dans 
lequel D n'e vu aucun élement nou- 
veau. « Je ne veux pas rer Les 
15 proposés qui sont les mêmes 
ts Ai De nombreux 


T5 élaborés eu Al des ans, mais rien 
n'a changé, mie ni les anne QU 
fèrent. Si nous sommes 

de parvenir cnrs à la vie 


L un, ter 
M fe pre a-t-il Péétiaré 


Te ertesire dei a parte pas 
Pour aulant se Rece- 


. vent mardi à Washington un émis- 


saire israélien, il a insisté pour obte- 


- nir rapidement de M. Shamir 


LIBAN : libérés après six jours de détention 


{attendu le El mars aux Etats-Unis} 


une à ses propositions de 
paix, que le premier minis- 
tre pai quent à Surtout sou- 
cieux de ne pas formuler trop vite. 


Sur le terrain, les affrontements 
se sont uivis avec le même 
intensité les territoires occu 
où deux Palestiniens ont trouvé la 
Pin pelate D deu 
rt ser Ps robe 

es ercitoëres a] L cion 

du N Si la presse palesti- 
nienne s’est + bornée, mardi, à relater 
les faits sans commentaires, une voix 
s'est élevée pour critiquer l'action de 
FOLP. Le maire destitué de Gaza, 
M. Rachad Chawa, a estimé que 
cette opération « faisait du tort aux 
Palestiniens et ne servait nullement 
leur cause ». « Le soulèvement nous 
a J'ait gagner le soutien de l'opinion 
internationale, car nous sommes un 
peuple opprimé j n'a pour arme 
que la <tte opération ne 
nous aide ni nur de plan du soulève. 
ment lui-même ni vis-à-vis du 
monde », a déclaré M. Chawa (con- 
sidéré comme pro-jordanien) à 


l'AFP. 

Un Palestiien de vingt-huit ans a 
été tué &E balles dans un village 
Pres d'un palier Fuleseinen tait 
corps d'un policier palestinien était 
découvert mardi matin dans un 
camp de réfugiés près de Jéricho. — 
(AFP, Reuter.) 


Ce relächement s'est produit 
après la publication de son inter- 
view à l'Unitä, l'organe du PC 
italien, la 10 janvier dernier. It y 
plaidait pour les idées du prin- 
temps de Prague — qu'il person- 
nife en tant que premier secré- 
taire du PC en 1968 — et 
demandait la réhabilitation de 
ses amis et de lui-même, requête 
qui se heurta à une fin de non- 
recevoir tant à Moscou qu'à Pra- 
gue. 

Cette levée de l’assignation à 
résidence sans aucun procès est 
intervenue après la visite de pré- 
sentation à Moscou de M. Jakes, 
qui venait de succéder, à la tête 
du PC, à M. Gustav Husak, 
l'homme qui s'était chargé de 
norrnaliser la Tchécoslovaquie en 
succédant à M. Dubcek le 
17 avril 1969, puis en le faisant 
chasser du parti. 


Am. B. 





La < guerre des villes » entre l’Irak et l'Iran 


Téhéran disculpe Moscou 
et accuse Washington et Paris 


M. Hachemi Rafsandjani, prési- 
dent du Parlement iranien, a pra 
culpé FURSS de La responsabilité 
des attaques irakiennes contre les 
villes iraniennes et a accusé les 
Etats-Unis et la France d'aider 
l'Irak à « trafiquer » ses missiles de 
fabrication soviétique de façon à 
leur permettre d'atteindre Téhéran, 
situé à quelque 500 kilomètres de la 


Selon M. Rafsandjani, les experts 
iraniens qui ont examiné « plusieurs 
missiles n'ayant pas explosé » ont 
confirmé qu'il s'agissait de Scud-B 
de fabrication soviétique. « Mais, a- 
t-il ajouté, 5/ est clair que la plupart 
des pays de l'Est fabriquent ou 
assemblent ce missile et [que] 
d'Irak peut en obtenir par d'autres 
sources » que l'URSS. Les missiles 
trakiens tirés sur Téhéran, a souligné 
M. Rafsandjani, « ont été traft- 
qués » pour accroître leur portée, 
qui est normalement de 300 kilomè- 
tres. - Cela, at-il dit, n'est pas le 
fait des frakiens, qui en sont inca- 
pables. II n'y a aucun doute, ce sont 
de grandes puissances qui l'ont fait. 
Des les puissances comme les 
Etais-Unis ou la France. » « L'fran 
n'oubliera jamais ceux qui ont aidé 
le meurtrier dans son crime», a 





Les deux r responsables d'OXFAM avaient été enlevés 
-par le groupe Abou Nidal 


Les deux responsables de l'organi- 
‘sation ar Cohen din. 
OXFAM, M. Peter 
teur pour le Proche-Orient de 
lOxford Committee for Famine and 


tirecteur pour 
re au Lien sud, ant été 
le mardi 8 mars, après six 
jours äe détention per le Fatb- 
Conseil révolutionnaire d'Abou 
Nidal. 
du 


M. Wakid Khaled, membre 
comité central du Fath-CR et porte- 
parole de cette organisation, 2 





annoncé, mardi à la presse à Saïda, 
aus les deux responsables de 

'OXFAM avaient Fra Thés 
pour enquêle » car leridge 
«était en train de photographier 
Sans autorisation lable dans le 
camp palestinien d'Ain-Héloué ». I] 
a ajouté que les deux hommes 
avaient été arrêtés + pour des rai- 
sons de sécurité » et QUE 500 organi- 
haut fe DT: usera de ce ce chaque 

fois qu'é faudra ». « QE 
‘sations kumaritaires, a-t-1 dit, sonr 
noyautées par les services de rensei- 
ennemis, ce qui nous oblige 

de près. » 


M. Coleridge parlait au domicile 
de M. Moustapha Saad, chef de 
l'Organisation populaire nassé- 
rienne, qui contrôle Saïda et qui 
avaït réclamé la libération des deux 
responsables de l'OXFAM. I a 
admis que, en « ‘am que Britanni- 
que », il avait commis une erreur 
«en photographiant sans autorisa- 
tion» le camp inien d'Aïr- 
Héloué. « J'en assume l'entière res- 
Ponsabilité, a-t-l dit, maïs je n'étais 
pas au courant des nouvelles 
mesures de sécurité. » — { AFP.) 





déclaré, pour sa le président 

framen, M. cha nenek, is de la 
visite Vas fus quartier bombardé de 
Téhéran. 


La «guerre des missiles» s'est 
poursuivie mardi, pour La neuvième 
journée, entre l'Lrak et l'Iran, avec 
les tirs, dans la ouit de lundi à 
mardi, de nouveaux missiles sur 
Bagdad et Téhéran. Bagdad a fran- 
chi un nouveau pas dans l'escalade 
en prenant pour cible, à deux 
reprises, connue pour ses 
superbes mosquées de céramique 
bleue. C’est la première fois depuis 
la reprise des bombardements des 
villes qu’Ispahan — «/a moitié du 
monde », selon le dicton iranien, — 
située à près de 400 kilomètres des 
frontières, est attaquée au missile. 
Êlle avait été durement touchée par 
les raids irakiens en janvier-février 
1987, et six cent quarante personnes 
y avaient 616 tuées, selon un bilan 
iranien. 


Une treutaine 
de morts 


L'Irak a également bombardé, 
pour la quatrième fois, la ville sainte 
de Qom, a étendu ses opérations aux 
caux du Golfe et repris la « guerre 
des pétroliers », après une accalmie 
de trois semaines, en attaquant un 
tanker près des côtes iraniennes. Il 
ravive ainsi la tension dans cette 
région, alors que des incidents 
sérieux ont failli opposer la flotte 
américaine 


et la marine iranienne la 
semaine dernière. 
En le bilan des morts à 


Téhéran et à Bagdad s’alourdit. 
L'Iran 2 annoncé trente morts et une 
centaine de blessés pour la seuie 
journée de lundi à Téhéran. A Bag- 
dad, les médias irakiens préparent le 
population à une longue guerre. La 
presse ne publie nulle photo des vic- 
times des missiles iraniens, Aucun 
bilan n'est donné par les autorités, et 
la télévision ne montre pas les 
dégâts occasionnés dans la capitale. 
— (AP, AFP.) 
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Amériques 


BOLIVIE : restauration de l'Etat, assainissement de l’économie 
libérale 


Des coupes aussi sévères ont té faites marquée à droite. 


Le président Paz Estenssoro 
« sauveur de la patrie » 











é la chute du billet vert, L'économie TancisCO, opé: n 
reste, comme on dn, forte. Cœur du vieux La Paz, à l'orée du LA PAZ 1 PRET ces changeant, 
ment. « dollarisée». Mais la devise marché indien, est un haut eu du tou- de notre envayé spécial Mouvement nationaliste révolu- 
américaine se troque sur le trottair À  risme et un bel exemple d'architecture ——-———  tionnaire, C'est à la tête de ce 
un taux à peu égal à celui des coloniale. En janvier, elle était encer- M. Pez Estenasoro ne cultive même parti — aujourd'hui au cen- 
banques. 1 y à trois ans, la différence ciée par la police, et on avait cessé d'y guère la foule et ancore moins les tre droit de l'échiquier politique — 
était de 1 9 en faveur du marché dire messe. Des relocalizados, en joumalistes. A ù qu'il est revenu au pouvoir en 
noir : il y a trois ans, L gauche effet, y campaient en permanence. On passés, on le dit plus froid et dis- août 1985 et qu'il a fait, selon 
était au pouvoir et que l'inflation attei- de ce nom, en Bolivie, kes tant que jamais. || semble déjà ses amis, une seconde € révolu- 
gnaït le rythme de 40000% par an. mineurs qui ont été licenciés et théori- être entré dans le tion », apparemment contradic- 
La monnaie se dépréciait alors à Guement «reconvertis». Pendant un dorment les héros et les « sau- toire avec la première. 
une telle vitesse que le taxi qu'on an, ils ont reçu une allocation- veurs ds la patrie ». Présent dans Le numéro deux du 
Pour monter à l'aéroport cobtait Chômage. Mais une centaine d'entre la vie poftique depuis la fin des 













l'aller. On partait à la banque avec un  gnant à leur manière du coût social lement le Bolivien le plus mar- is 
sac pour reürer son salaire. Le papier- d'une politique qui a diminué l'emploi i que non: € C'est 
Mounale uit devenu la Grésième Pour essais les Bnances ses compatriotes sont redevables de 1952 que le 
importation dn pays. 5 A fallait de la révolution de 1962, | la doter LL Des ri 
‘acheter en nous reste Dans deuxième Amérique 8, F SES 
de cette époque 2000 tonnes de billets « Dans ka Kgañté » après celle du Mexique, et avant 48 l'Etat national, qui contrôle les 
inutilisés », explique M. Juan Cariaga, Visages aux yeux brûlés, aux joues celle de Cuba. minerais et les gisements 
des Encore un an à Paré par à masi La réforme agraire — pour dis- Le 

Canne R ee Peau Rent an de la coca, en tribuer la terre aux paysans M. Sanchez de Lozada est 
L cent par an — un des t à la COMIBOL, indiens, — la aussi chaleureux que son 
records de vec l'actuel gou- D ï Bolivie, l'un mines d'étain (qui appartenaient  €patron» est l'un 
vernement, elle a été ramenée, off des « monstres étatiques » pe auparavant à trois familles}, homme politique exilé aux Etats- 
ciellement, à 10% par an. evenements antérieurs. r droit de vote aux. Unis, lui-même élevé dans ce der- 
Autre exemple, cueilli an fil des COMIBOL, qui exploite, à analphabètes, c'est lui. Lui aidé nier pays, il parte l'espagnol avec 
rues, Sur le Prado, la principale ave- 4000 mètres d'altitude, sur l'Altiplano, de quelques les- un fort accent yankee, ce qui lui 
mue de la capitale, un écriieau posé eur la plupart des gisements d'étain du vaut d'être surnommé € Nat King 
une librairie bouclée à tour pays — longtemps se principale Cole » per ses compatriotes, du 
indique : « Fermée pour fraude fis- Pébesse, — n effet, au 


8 mars comme « on 
res Piosiqnre Dilbers de 
femmes et des jeunes — ont tenu 






tête aux forces de l’ordre pendant 
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fon et le marché nor. La Centrale jioen, so s00é poursuivis tard 
1 re bolivieme (COB), le syndi- | ont été arrêtées, Parmi deux 
ct rique, se fre à ane nurenchère Fancls.: Reymood, Chndurel ct 
et multiplie les grèves | Syivie Churie. Des échauffourées se 
pénérales. Chaque fois, M. Silee Zuazo sont produites à Valpa- 
cède, et c’est k1 planche à billets qui | raiso, à cent kilomètres à Fouest de 
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l'étranger. Elu pour quatre ans, 
M. Sikes Zap esf forcé de se retirer 


CHILI 


| L'opposition reprend espoir 
après les manifestations du 8 mars 


Un gouvernement qui se caractérise 
par ss Sompélenes et — csous le mot — 
per son hornêteté. Honn£ieté intellec- 
tuelle en tout cas. Les ministres que 
M. Paz Estenssoro a choisis — souvent 
dans Je secteur privé — parient sans 
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mineurs de charbon, dernier réduit 
re Se den le 
une nouvelle direction à majorité 


ls: communiste et démocrete- 


« Partout où se dérou- 
lent des élections à peu près 
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DR ler Janvier 1988 Fiatagi et Fiatallis ensemble au sein d’une nouvelle société. 














Pour être compétitif ilfaut effectuer dans « FiatGeotech. tous les do- 
maines des choix mûrement réfléchis et proje La terre tés 16in dans l'a- 
venir. ‘FiatGeotech. constitue là réponse POUF horizon. immédiate 
à ce défi. Elle unit les forces de deux grands partenaires, Fiatagri et Fiatallis, spé- 
| HE cialistes dans leur domaine d activité respectif: mécanisation agricole et engins 

de tra x a x publics. FiatGeotech garantit l'optimisation des synergies au profit de 
Fia tag il êt Fiatallis, qui bénéficient d’ores et déjà d’une solide réputation. Avec 
des ressources renouvelées, elles continueront à offrir des produits, des réseaux 
| et des services d excellente qualité. Maintenant, FiatGeotech marque de son em- 
preinte toutes les terres: celles que l’on cultive et celles que l’on transforme. Fiat- 
Geotech di e de nombreux atouts: 10 usines, 14.000 salariés, un chiffre d'af- 
faires prévisionnel d environ 2.395 millions de dollars pour 1988, et 265 millions 
de dollars d'investissements programmés pour la période 1988-1990. Ce sont 
B des bases solides pour apporter de nouvelles énergies et un dynamisme ren- 
forcé, et pour consolider une position dominante parmi les principaux groupes 
mondiaux. ‘FiatGeotech reflète la volonté du Groupe Fiat de rationaliser la pro- 
duction et d'introduire de nouvelles technologies dans ces domaines d'activité, 
pour ( offrir à à a clientèle des produits toujours plus avancés et un service efficace. 





A cs de maintenant, de nouveaux horizons s'ouvrent à la terre: FiatGeotech. 


_ FIATGESTECH 


TECHNOLOGIES DES TRAVAUX DE LA TERRE 
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PANAMA : manifestations, crise financière 


L’étau se resserre 
autour du général Noriega 


De violents affrontements ont opposé mardi 8 mars dans les rues 
de Panama les forces de l’ordre à plusieurs milliers de personnes qui 
réclamaient le départ du général Manuel Noriega. Les manifestants 
ont résisté pendant plusiears heures aux interventions des troupes de 
choc de la police, les fameuses brigades « Doberman ». Ces inci- 
dents sont les plus graves qui aient été enregistrés depuis Ia destitu- 
tion, le 26 février, du président Eric Delvalle. 

A Washington, la Maison Blanche a indiqué mardi que les Etats- 
Unis entendent étudier soigneusement l’évolution de la situation au 
Panama avant d'imposer éventuellement de nouvelles sanctions 


contre le régime du général Noriega. 


PANAMA 
de notre envoyé spécial 





Le gouvernement panaméen à 
annoncé le mardi 8 mars qu'il étu- 
diait + sérieusement » la possibilité 
de rompre ses relations diplomati- 
ques avec Washington en signe de 
protestation contre «/a campagne 
d'intimidation et l'agression écono- 
mique » des Etats-Unis à l'égard de 
Panama. Le ministre des affaires 
étrangères, M. Jorge Abadia, a éga- 
lement dénoncé les manœuvres mili- 
taires menées actuellement par les 
Etats-Unis dans la zone du canal, 
estimant qu'il s'agissait d'une « pré- 
paration en vue d'une intervention » 
au Panama. 

Depuis le début des événements, 
déclenchés en juin dernier par les 
révélations fracassantes de l'ancien 
colonel Diaz Herrera — expulsé vers 
le Venezuela en décembre, — qui 
avait accusé l'homme Jort » du 
Panama, le général Manuel Antonio 
Noriega, de fraude électorale, meur- 
tre et trafic de drogue, c'est la pre- 
mière fois que les autorités évoquent 
la possible rupture des relations 
diplomatiques avec Washington. 
Les relations entre les deux pays 
connaissent une crise sans t 
à La suite de La décision Etats- 
Unis de ne gs reconnaître l'auto- 
rité du gén Noriega, démis de 
ses fonctions par le président Eric 
Delvalle. 

L'étau se resserre autour du géné- 
ral Noriega qui avait réagi à sa des- 
titution en limogeant à son tour le 
président Delvalle et en faisant dési- 
gner, dans des conditions rocambo- 
lesques, un nouveau président de la 
République, M. Manuel Solis 
Palma. Les sanctions économiques 
prises la semaine dernière par les 
Etats-Unis contre Panama. en parti- 
culier le gel des comptes du gouver- 
nement panaméen dans les banques 
situées en territoire américain (envi- 
ron 50 millions de dollars) se révé- 
lent efficaces. Faute de liquidités, le 
Panama n'a pas de monnaie natio- 
nale et utilise le dollar — les auto- 
rités ont été contraintes de décréter 
la fermeture des banques nationales 
et étrangères « jusqu'à nouvel 


Selon les banquiers, qui se disent 
cat meoure Ga inispensable à le 
cette mesure le 
suite de la ruée des épargnants qui 
ont vidé leurs comptes la semaine 
dernière. La gouvernement a dû 
cependant faire une entorse à sa pro- 
pre réglementation en autorisant le 
paiement des chèques de plusieurs 
milliers de retraités qui avaient 
manifesté lundi leur colère et leur 
désespoir en dressant des barricades 
dans les rues de la capitale. F est 
improbable, selon les banquiers 
ae que L gouvernement 
puisse éter l'opération lundi pro- 
Chain lorsqu'il devra honorer les chè- 
ques des quelque cent mille fonc- 
tionnaires, soit environ 33 millions 
de dollars. Le gouvernement ne dis- 
poserait, en effet, que de 20 à 
30 millions de dollars. Un autre 
paiement, environ 82 millions de 
dollars, est prévu à la même date : le 
remboursement des intérêts de La 
dette. 
Les chèques ne sont 
plus acceptés 
Les magasins n'acceptent plus les 
chèques. ni les cartes de crédit, ni 
même dans certains cas les billets de 
100 dollars, faute de monnaie. Les 
gens limitent leurs dépenses au strict 
minimum, gardant leurs précieux 
dollars pes les produits alimen- 
taires. lus désespérés vont 
même jusqu'à « vendre» leurs chè- 
ques à moitié prix pous obtenir 
immédiatement du liquide. Plus 
ve: la confiance des banques 
res est sérieusement ébranlée 
par cette crise qui s'éternise depuis 
huit mois. A condition de ne pas être 
cités nommément, certains ban- 
quiers étrangers et panaméens esti- 
ment que le Centre financier inter- 
national de Panama (plus d'une 
centaine de banques étrangères, 
dont le Crédit lyonnais et Ja BNP) 
ne pourra pas se relever de cette 
crise. 


< Seul un départ rapide du géné- 
ral Noriega permettra de rétablir 
l'ordre et la confiance ». affirment 
les milieux économiques qui sont à 
Forigine de la campagne menée 
contre «homme fort » du Panama. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


Les « primaires » du Sud aux Etats-Unis 


{Suite de la première page.) 

Chez les républicains, M. Bush 
était certes le favori de ce super- 
mardi, mais sa victoire dépasse 
toutes ses espérances et la plupart 
des sondages: en fait le vice- 
président a raflé presque toute la 
mise — 16 Etats sur les 17 en 
compétition — et en particulier 
tout le Sud, y compris la Floride 
et le Texas. 

Il l'emporte même dans le Mis- 
souri, C'est-à-dire dans le Middle 
West, de quoi rendre plus amer 
encore son rival Robert Dole qui, 
il y a quelques semaines. passait 
pour un formidable adversaire et 
affectait de traïter par le mépris 
ce vice-président « dont les pas ne 
laissent pas de traces dans la 
neige - — comme l'affirmait l’une 
des multiples «publicités néga- 
tives- diffusées à La veille du 
scrutin. 

Certes, les dés roulent encore, 
et, mathématiquement, le brillant 
mais brouillon sénateur n'a pas 
encore perdu. Mais M. Bush a 
déjà obtenu plus de 750 des délé- 
gués qui se réuniront à la conven- 
tion républicaine de La Nouvelle- 
Orléans. soit 65 % du total requis 
pour obtenir l'investiture. Pour 
l'emporter, le sénateur Dole 
devrait, lui, obtenir 84 % de tous 
les délégués qui doivent encore 
être désignés: c'est pratiquement 
impossible, à moins que le vice- 
président ne s'effondre de lui- 
même, ou sous les coups de ses 
adversaires conjugués. 

Déjà avant le vote de mardi, 
M. Dole a essayé de prendre la 
tête d'une coalition * anti-Bush », 
appelant à la rescousse les parti- 
sans des deux autres candidats 
encore en lice, les superconserva- 
teurs Pat Robertson et Jack 
Kemp. Mais ce dernier — qui, 
mardi, n'a, nulle part, pu faire 
mieux que quatrième, — semble 
plutôt pencher pour le vice- 
président. Quant à l’ex- 
télévangéliste Pat Robertson, son 
étoile ne cesse de pälir. 

1 a sans doute gagné les 
«caucus» de l'Etat de Washing- 
ton. sur la côte du Pacifique, mais 
dans toutes les «primaires» il 
n'est arrivé qu'en troisième posi- 
tion. 11 a même obtenu moins de 
voix parmi les chrétiens fonda- 
mentalistes que M. Bush. Il 
affirme vouloir continuer jusqu'à 
la convention. mais son éternel 
sourire se fait de plus en plus 
humble, sa voix de plus en plus 
doucereuse... Au bout du compte, 
il n'est mème pas certain que son 
éventuelle alliance avec M. Dole 
apporte beaucoup au sénateur du 
Kansas. 


En tout état de cause, les jeux 
pourraient Etre faits beaucoup 
plus tôt : si le sénateur Dole ne 


gagne pas. le mardi 15 mars, 
Fimportante primaire de !"Tlinois 
{avec Chicago). c'en est fait de sa 
candidature. Et s'il gagne, tout 
reste à faire, pour lui. 


Trois vainqueurs 
démocrates 


Dans le camp démocrate. les 
choses sont. comme il est de tradi- 
tion, beaucoup plus compliquées. 
S'il y à, au soir de ce super-mardi, 
un clair perdant, il y a aussi trois 
vainqueurs, c’est-à-dire qu'il n'y 
en a vraiment aucun. 

Le perdant, c'est Richard 
Gephardt, qui avait pourtant fait 
un départ en fanfare en rempor- 
tant brillamment, il y a un mois, 
les « caucus» de l'Iowa, et mène 
une campagne populiste et protec- 
tionniste : il ne l'emporte que dans 
son propre Etac. le Missouri, et se 
trouve à court d'argent. La pente, 
pour lui, sera très dure à remon- 
ter. 

Les vainqueurs sont Albert 


Gore, le sénateur du Tennessee - 


— il gagne dans cinq Etats situés à 
la périphérie du véritable Sud 
(Tennessee. Kentucky. Okla- 
homa, Caroline du Nord, 
Arkansas), — le pasteur Jesse 
Jackson, qui l'emporte dans te 
«Sud profond» (Mississippi, 
Georgie, Virginie, Louisiane et 
Alabama), et M. Michael 
Dukakis, qui l'emporte en Floride 
et au Texas, dans le Maryland, et 
aussi dans des Etats industriels 
comme le Massachusetts — dont 
il est gouverneur — et Rhode 
Island. Ces trois victoires sont de 
nature différente, et ni leur sens 
ni leurs portées ne sont les 
mêmes : la plus frappante, la plus 
lourde de signification historique, 
c'est évidemment celle du pasteur 
Jackson. Un Noir qui s'im] 
dans tout le Sud traditionnel et 
arrive en seconde position dans un 
grand nombre d’autres Etats, 
c’est une date dans l'histoire des 
Etats-Unis, une « victoire pour 
d'Amérique », comme le proclame 
lüi-même le candidat, et comme 
en conviennent — mi-figue, mi 
raisin — les responsables du Parti 
démocrate. 

Pour arriver à ce résultat, Jesse 
Jackson a recueilli la quasi- 
totalité des voix noirès (souvent 
plus de 90 %), alors qu'en 1984, 
une bonne partie d’entre elles 
s'étaient portées sur Walter Mon- 
dale. Mais il a aussi attiré les 
votes d'une fraction des Blancs 
(un peu moins de 10 % en 
moyenne selon les premières esti- 
mations) : c'est sans doute peu 
dans l'absolu, mais c'est déjà 
beaucoup . dans ces Etats où les 
blessures d'hier sont à peine cica- 
trisées, où la lutte pour les droits 


civiques date d'hier, et où les 
Blancs sont plus blancs qu'ail- 
leurs. 

Albert Gore 2 tout autant de 
raisons de se réjouir, et même de 
pousser un immense soupir de 
soulagement : il avait risqué très 
gros, en faisant porter presque 
exclusivement son effort sur ce 
super-mardi. en se présentant 
comme l'enfant du pays — ce qu'il 
n'est pas vraiment, parce que Le 
Tennessee. ce n'est pas encore 
tout à fait le Sud. — et surtout 
parce que le jeune sénateur, élevé 
dans un établissement ue Ne 
Washington, et au passé plu 
libéral, ne correspond guère à 
l'idée que les sudistes se font 
d'eux-mêmes. H a dépensé énor- 
mément d'argent (trois millions 
de dollars, avant tout en publi- 
cités télévisées), et il a eu l'astuce 
de concentrer ses attaques contre 
Richard Gephardt, dans l'espoir 
de l'éliminer de la course — ce 

u‘il a presque réussi à faire — et 
de se poser en seul adversaire cré- 
dible de M. Michael Dukakis. 

Ce dernier a obtenu sensible- 
ment moins de voix que ses deux 


concurrents {450000 environ, ‘ 


contre 790000 pour Albert Gore 
et plus de 600000 pour Jesse 
Jackson, selon un premier 
décompte général}, mais c'est lui 
qui en a tiré le meilleur parti, 
puisqu'il a remporté les deux 
«gros lots», la Floride et le 
Texas, qui envoient le plus grand 
nombre de délégués à la conven- 
tion. Son succès — celui d'un libé- 
ral du Nord-Est — montre fui 
aussi que le Sud n’est plus ce qu'il 


- était. Maïs le gouverneur du Mas- . 
sachusetts, homme méthodique et 


très organisé, a reriarquablement 
«ciblé» sa campagne : en Flo- 
ride, il a jeté son dévolu sur l'élec- 
torat juif, dont if a obtenu 78 % 
des voix, sur les retraités, 

ment très nombreux dans cet Etat 
qui se développe à vive allure, et 
sur les catholiques. Un peu par- 
tout, il a recueïlli les suffrages de 
ceux se sont mment ins- 
tallés dans le Sud, mais vicanent 
du Nord-Est ou du Middis-West, 
ont souvent gardé la tripe libérale. 
et se trouvent aussi être ceux qui 
votent le plus assidüment (ta par. 
ticipation est d'ordinaire très fai- 


Enfin, ce füls d'immigrés grecs 
à l'élocution saccadée et à 


- ble pour les primaires}. 


l'accent bostonien disposait para- . 


doxalement d'un atout précieux 
pour toucher les nombreux 
Latino-Américains du Texas et de 
Floride : il parle très bien espa- 
gnol, et en a fait largement usage. 
dans sa campagne. mA . 
Au total, et même si SOn mes- 
sage reste creux et ses discours 
désespérément plats, le gouver- 


neur du Massachusetts apparaît . 


aujourd'hui comme celui qui a fe 
plus de chances d'arriver en tête à 
la convention démocrate, en juil. 
let. Dès maintenant, il peut comp- 
ter sur un peu plus de Cinq cents 
délégués comre un peu plus de 
quatre cents chacun pour 
MM. Gore et Jackson Un libéral 
du Nord-Est, un faux Sudiste ‘ex 
un vrai Noir, voilà on bien 
étrange résuitat pour les responsa- 
bles démocrates, qui avaient ima- 
giné d'organiser cette « superpri- 
maire » dans le but de recentrer le 
Parti démocrate, pour éviter qu'il 
ne désigne à nouveau un candidat 
ible de faire fuir tous les 
modérés du Sud vers le candidat 
épublicai 
Le 

du vieux magicien 
Jusqu'à présent, les principaux 
candidats du « parti de l'âne» se 
sont livré une Intte sans merci. 4 
coups de très désobligeantes 
publicités négarives (à l'exception 
de_ Jesse Jackson, qui a. refusé 
d'eñtrer dans ce jeu. et n'en aurait 
d'ailleurs pas eu les moyens finan- 
ciers). I faudra bieu pourtant, un 
jour, que compromis soient 
trouvés et que des alliances se 
nouent, et if faudra bien aussi que 
le candidat finalement investi — 
qui, forcément, sera blanc — 
essaie de récupérer le capital de 
voix. antassé Jess Jackson. 
Cela risque de poser des pro- 
blèmes aussi bisn-à Michael 
Dukakis qu'à Albert Gore, qui 
n'ont guère. jusqu'à présent, 

cultivé ce terrain. : 

affectent de se. réjouir que leur 
adversaire plus que probable soit 
George Bush, un homme qu'ils 
affirment pouvoir battre sans pro- 
: Te PES CESSE de OPEN 0 
pas er remporter un 
triomphe mardi, ni de gagner, 
trois Semmaïnes plus tôt, dans le 
New-Hampshire, alors qu'il sem- 
- blait ea perdition. S'ik est débar- 
rassé .assez tôt de la surenchère 
et au sein de son 
rOPTE. CRI Bush. pourrait 
3 FR dé détaut À 

‘qui font drement- uit 
leur propre parti. Î} Jui suffirait 
pour cela. que l'Économie améri- 
Caine «tienne», cormme elle sem- 
ble devoir le faire. jusqu'à l'élec- 
tion, et que M. Reagan obtienne 
“un ôù deux succès de politique 
étrangère. Après tout, la victoire 
du vice-président dans le Sud est 
aussi celle du vieux magicien, la 
preuve qu'au bout de huit années, 
- et:malgré tant de déboires et 
d'impairs, bon nombre d'Améri- 
cains ‘trouvent toujours le reaga- 
nisme à leur goût. 
. JAN KRAUZE. 





ÉTATS-UNIS 


M. Mario Cuomo dans le rôle 
de l’« imam caché » démocrate 


« Je suis le seul homme politique 
en visite dans le Sud qui ne soit pas 
à la recherche d'un meilleur 
emploi! + Lancée à la volée, 
devant une foule curieuse et amu- 
sée, quelques jours à peine avant le 
«super tuesday». la plaisanterie, 
forcément, avait porté. Nul doute 
qu'au soir du 8 mars, en écoutant les 
mornes résultats de leurs champions 
aux primaires du Sud, les électeurs 
démocrates de San-Antonio, au 
Texas, se sOnt SOUvENuS avec un sOu- 
pir de la visite « désintéressée » que 
venait de leur faire le charismatique 
gouverneur de New-York, M. Mario 
Cuomo. Voilà qui ferait un bon can- 
didat, très au-dessus de la mêlée 
démocrate ! 

Officiellement pourtant, c'est 
non. gouverneur l'a lui-même 
annoncé il y a presque un an. Il l'a 
même redit, avec moins de convic- 
tion. à l'automne. lorsque le hasard 
de ses déplacements l'a propulsé, lui 
si casanier d'habitude, depuis son 
fief du Queens dans le lointain 
Texas justement, enjeu convoilé des 
primaires. Bref, jamais non-candidat 
n'aura été plus présent, y compris 






— Plus d'oubl, ls ports est toujoars 
bien fermée. 

— Plus de risque dé cHf oubliée à l'nté- 
LL. 0 

— Plus de clé pardus ou voiie. 


À, rue Saim-Sauveur 
76002 Paris - Tél : 42-33-24-55 









lorsque, pour combler ses lacunes en 
politique étrangère, le gouverneur 
est allé, à grand renfort de publicité, 
étudier de plus près la « peres- 
trofka » soviétique. Pas devenu 
adepte de la «glasnost» pour 
autant, il n'a cessé depuis de multi- 
plier les petites phrases meurtrières 
sur ses concurrems déclarés à la 
Maison Blanche, en maintenant 
l'ambiguïté sur sa propre candida- 
ture. 

Résultat : face à l'héritier reaga- 

nien George Bush, qui, chez les 
républicains, s'apprête à recueillir 
une investiture qui lui revient pres- 
que de droit divin, Mario Cuomo 
joue les «imams cachés= démo- 
crates. Une ractique électorale qui a 
fait ses preuves sous toutes les lati- 
tudes.…. 
. Si le calcul est risqué, il n'est pas 
inutile. D'autant que ce «super 
tuesday » démocrate, loin de clari- 
fier la situation parmi les candidats, 
d'a fait qu'ajouter à la confusion. 
Loin aussi d'éviter la + dérive libé- 
rale » dont souffre le parti, il l'a pré- 
cipitée en plaçant parmi les favoris 
des libéraux extrêmes ou plus sim- 
plement bon teint comme Jesse 
Jackson ou Michael Dukakis. 


Un style 
« familial-grand public » 

Jackson. per définition. n'a 
aucune chance. Pour être habile tac- 
ticien, le petit gouverneur du Massa- 
chusetts ne pèse pas encore, pour sa 
part. très lourd. Le « régionalisme » 
d'un Gore et le populisme démogogi- 
que d'un Gephardt n'ont rien de très 
enibousiasmant. Face à Bush sans 
doute. et à la formidable machine 
républicaine, l'automne prochain, 
Fr fera le poids? Cuomo peui- 


A tout prendre, le gouverneur l'a 
prouvé avec succès à la convention 
démocraie de Sap-Francisco il y a 


quatre ans il est un tribun redouta- 
ble. Moins flamboyant que 
«Jesse », dans an style plus 
« familial-grand public», il sait 
convaincre. D'autant que lui, au 
moins, a des choses à dire, un credo 
qui mélange — il le précise lui-même 
— une certaine compassion vieille 
école à un solide réalisme en matière 


de fiscalité. Du conservatisme à |: 


visage humain en quelque sorte. Et 
qui porte ses fruits. si, après 
tout, M. Dukakis n'a d'autre titre de 
gloire que d'avoir opéré, dans son 
Etat du Massachusetts. un redresse- 
ment spectaculaire, M. Cuomo en a 
fait autant, à New-York, équilibrant 
quatre années de suite un budget 
dont il avait hérité grevé de plus de 
1 milliard de dollars de déficit. 

En outre. et ce ne saurait déplaire 
aux électeurs les plus frileuserment 
conservateurs, il est un des rares 
gouverneurs démocrates à avoir 
opéré des coupes dans les impôts. 
Enfin, pour ne rien gâter, le gouver- 
neur préconise une défense « forte » 
et, ce qui lui a valu l'admiration de 
Richard Nixon. il se dit prêt à ne 
pas « brader » l'initiative de défense 
stratégique (IDS), si chère à la 
Maison Blanche. 

Reste que M. Cuomo est un lialo- 
New-Yorkais catholique, avec les 
inévitables réticences et rumeurs 
que cela suscite, Reste suriout que 
les primaires sont déjà bien avancées 
et que, s'il veut « arracher - la 
nomination à la convention, à la 
faveur de la confusion. il lui faudra 
malgré tout mettre la main à la pâte 
en s'inscrivant par exemple, pour le 
principe, aux primaires lardives de 
Californie. Mme dans l'intérêt 
supérieur du parti. il est douteux 
que les rescapés des «sept nains 
démocrates », qui Ppaiaugent depuis 
des semaines dans la neige et les 
ornières de ia campagne, lui cèdent 
la place sans lutter. 


MARIE-CLAUDE DECAMPS. 


Diplomatie 





Un colloque de l'Union de l'Europe occidentale à Londres | 
Les difficultés de la coopération européenne 
en matière d’armements 





LONDRES 
de notre correspondant 
L'Union de l'Europe: occidentale 


(UEO) pourrait proposer cet té la 
création d'une agence euro, 


des armememts comparable à 


l'Agence spatiale européenne. Tel 


: le principal résultat du colloqi 


le domaine des armements js 
les 7 et 8 mars à Londres par l'UEO. 


dent de la commission scientifique, 
technique et a atiale de l , 
a été chargé de ua rapport à 


ce sujet, qui sera présenté en juin à 
la prochaine assemblée générale de 


L'idée d'une institution euro- 
péenne qui propaserait et financerait 
des programmes communs d'arme- 
ment a progressé ces.derniers mois, 
même si les obstacles à franchir 
avant qu'elle ne voie le jour a pa 
raissent considérables. M. Hul 
Curien, ancien ministre français de 
la recherche scientifique, a souhaité 
que la future agence ait un fonction- 
nement souple. Elle devrait offrir, 
selon lui, des programmes « au 
menu et à la carte ». Les premiers 
Séraient obligatoires pour tous les 
Etats participants alors que les 

seraient facultatifs. 

M. Jacques Chevalier, directeur 
Sénéral de l'armement au ministère 
français de la défense, à laissé per- 
cer un certain scepticisme à propos 
d'une telle entreprise. « Notre conti- 


neni est trop chargé d'histoire pour’ 


l'Europe de la défense pui. 
créer (..). I esr pr Lien dif 


cile de se mettre d'accord sur le prix 
du beurre qui n'engage pas vérita- 
blement la survie et la souveraineté 
des nations... », a-t-il déclaré. 


Le ministre britannique de la: 
défense, M. George Younger, a pour 
sa part plaidé pour une meilleure 
coordination dans le cadre de 
TOTAN : «L'OTAN n'a pas et 
n'aura pas avant plusieurs armées 
un système interopérable [entre-lcs 
différentes armées de l'air] d'identi- 
fication des avions amis et ennemis. 
Si nous avions à nous battre demain 


ou l'an prochain, ou même l'ennée ‘ 
Suivante, nous abattrions inévitable 


ment un certair nombre de nos pro- 

Pr cpper is ee AA D BE RE 
coopération européenne dans 
l'aéronautique militaire était préci- 
au Cour du débat. On sait 


ue. le France s’: 
+ seule — Fe Rallle ce 
un 


à produire 
construit 
Ep rs exe 
que 
Par pe 
rent on «añon.de combat euro- 
péen » concurrent, - É 


pc), Font parie de TUEO ; Grande 








Un accord START entraînera au mieux 


une réduction de 35 %. 


des armes stratégiques 


affirme M. Jean-Bernard Raimiond devant l'IHEDN 


Le ministre des affaires étran-- 
sères, M. Jean-Bernard Raïmond, a 
prononcé le mardi 8 mars devant 
l'Institut des hautes Etudes de 
défense nationale (IHEDN) no dis- 


Cours sur les relations est-ouest et les : 


ment + se veu polifique et s'insère 
dans le cadre PI Legs d'une évo- 
lution du statu quo er Europe qui 
ne soit pas seulement celle du. rap- 
Port des forces militairés ». 

A propos des végociations sur les 
armes stratégiques, M. Raïimond 
rappelle notamment qu'il a &r6 
convenu, lors du sommet de 
W décembre, d’exclure 


Les missiles de’croisière fancés à par- 
‘tir de La mer des réductions de 50 %. 
* Un accord START n'entrainera 
Pas une réduction de 50 % des 1ètes 
-rucléaires des deux pays, conciut le 
* ministre, mais plus vraisemblable 
ment-une Hmilarion qui serair au 
mieux de l'ordre de 35 %, si l'on 
tient apré de gel de l'inct 
à décom, 
og 
croisière qu'ils emportent. Cela 
ramènerait Les. Étars-Unis et 
L'URSS à La fin du siècle au niveau 
des forces stratégiques qui était 
aPpproximativement le Jeur au 
milieu des amées 70. Ce serais un 
‘irès grand progrès, mais ce ne serait 
‘Pas une révolution stratégique. » . 
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_Afrique 





| Bao-Tomée Principe 


. Une tentative de putsch 
: A fait deux: morts. : 


: Le présideit- ‘de péno-Toié- 
ePrnape M. Manuel Pinto da Coste, 
























































TUNIS ; 
de notre correspondant 





Le premier ministre, M Hédi 
Baccouche, a présenté, mardi 
8 mars, devant la Chambre des 
députés, un projet de réforme de la 
Constitution. 18% a-t-il déclaré, 

< renforcera le régime républicain 
et la démocratie », Ce projet, dont 
la mise au point a _. lieu à 


ap 
j je 
l 


L avec les partis de l'opposition, parte 
es Qu Gabon à enueun 200 LA cssentiellement sur deux points : la 
mêtres de Bi, — les putichistes ont atts- suppression de la présidence à vie et 
qué la priicipels casème de police, ‘la succession du chef de l'Etat — qui 

tuée juste à l'extérieur de:la capitale. iustraient, selon M. 

2 Les Jurces de Shea, les milices, la l'un des aspects de « Pad 
garde présideielle, et ler réliaires. &c | politique en Tunisie ». 
ont ché aussitôt une action Selon les 
conjointe, a ‘affirmé -le S] nouvelles 
da A] ; ui seront soumises aux députés 
‘tentative »° dans les semaines à venir, ke 

L' i dent de La République sera élu pour 


cinq ans au suffrage universel et ré£- 
ligible seulement pour deux man- 


», | tout). D devra étre 8.6 quarante 
ens an moins et de soixante-dix an 
plus. De profondes modifications 
seront aussi apportées au mécanisme 
de la succession qui, jusqu'ici, était 
assurée automatiquement par le pre 
en exercice jusqu'à la 
fin de la législature en cou. 
L'amendement proposé prévoit 





FR à | de la Chambre des députés pour une 

‘“d'obédience marxiste, | période de quarante-cinq à soixante 
tés proche de l'URSS. Vivant essen- | jours an terme de laquelle de nou- 
ë velles élections — auxquelles ne 
Le a no 





sanctions sélectives:" obligatoires 
contre l'Afrique du Sud. Ce double 














mnt de l'état d'urgence ms avancés Gi mode. 
imposé par les-dirigeants de! Preto- ive de coup d'Etat | . : 
rie. La résolution, qui-était parrai- | avait eu lies en 1978, année an cours de |‘. £ 
pays non alignés sié- | laquelle l'URSS avait installé sur place : . “Aide 
geant au Conseil (Algérie, | un radar de campagne et aidé à l'ache- 321 à la presse 
la: FACE Rio de : Une F "Re 
vie et. a. di Sy trouvent toui . autre : 
(les six non-alignés, l'URSS TE Fri Beu en 1979. Une certaine Rien à Pin nai is 
Chine, le Brésil et l'Italie). Outre le isation du régi prean q 
veto. américano-brita: se depuis 1985. dans le-cadre d'un | seulement appelé à «coordonner » 

MP on REA ramme. Ge Hbérel l'action du gouvernement et à sup- 

: La réunion. du * Conseil | que imposé par les iostitutions pléer, le cas échéant, le chef de 


|| dats consécutifs (quinze ans en. 


TUNISIE : souris aux députés 


Le projet de réforme constitutionnelle 
-est destiné à « renforcer la démocratie » 





gouvernement et à «disposer de 
Palnimiser as ton et de la force 


D'antres amendements prévoient 
sotamment l'adoption des lois orga- 
niques à le majorité absolue et non 
pins à celle des deux tlers et l'abalér 

t de vingt-huit à cinq ans 
de l'âge de es ae députa- 
tion. En outre, des dispositions tran- 
sitoires donnent au président de la 
République la possibilité d'organiser 
des élections présidentielles et Kgis- 
latives jusqu'en 1990. 

La législature actuelle se termine 
eù principe le 1® novembre 1991, 
date à laquelle, selon la Constitution 
encore en vigueur, prend fin aussi le 
mandet présidentiel. L’éventualité 
d'élections législatives anticipées, 
qui a été récemment évoquée par le 
chef de l'Etat dans des déclarations 
À la presse, semble donc se confir- 
mer. 


Ainsi que l'a rappelé M. Baccou- 
che devant les députés, le président 
Ben Ali s'était engagé à cette 
réforme constitutionnelle le 
7 novembre, jour de sa prise de pou- 
voir. fl avait aussi annoncé, le même 
Jour, une loi sur l'existence des 
partis politiques — qui est en cours 

‘élaboration — et une révision du 
En de la presse qui devrait être 
terminée avant la fin du mois. 


M. Ben Ali a, d'autre part, décidé 
d'apporter une aide À la presse 
d'opposition dont deux de ses titres, 
Al Mostaqbal, du Mouvement des 
démocrates-socialistes (MDS) et 
Aïtarak el Djedi, du Pari commu- 
niste, viennent de suspendre leur 
parution pour raisons financières. 
Cette aide, a annoncé, mardi, le 
ministre de l'information, M. Abdel- 


au journal la Presse, prendra la 
forme d'une subvention représen- 
tant 60 % du prix d'achat du papier. 
En outre, les amendes infligées aux 
Journaux avant le 7 novembre seront 
annulées. 


.… MICHEL DEURÉ, 
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PHILIPPINES 


Amnesty International dénonce 
le «regain de violence politique » 


Depuis l'accession à le présidence 
des Philippines de M Aquino, en 
février 1986, la situation des droits 
de l'homme s'est sensiblement amé- 
lorée; mais, depuis 1987, «on 
assiste à un regain de violence poli- 
tique ». C'est la conclusion à 
laquelle est parvenue Amnesty 
International (1) à la suite de vrois 
enquêtes menées sur place depuis [a 
chute de M. Marcos. 


Amnesty se penche sur les « exé- 
cutions extrajudiciaires », C'est-à- 
dire les assassinats illégaux et 
délibérés commis par les gouverne- 
ments ou avec leur accord ». I] s'agit 
surtont d'actes de représailles 
trés par des soldats ou par des  vigi- 
lantes= — milices anticommunistes 
— à la suite de coups de main de la 
Nouvelle Armée populaire (NPA, 
guérilla communiste) ou de meur- 
tres commis par les - moineaux », les 
«escadrons de La mort» de la NPA. 
Car Amnesty ne cache pas que cette 
dernière se livre elle aussi à une 
campagne de terreur (elle a tué 
quatre-vingr-huit personnes dans la 
région de Manille entre janvier et 
novembre 1987). 


se victimes pont it parfois prises al au 


ns) tués le 10 ré STEP dans ds 
province d de Nueva-Ecija par des da 

1 qui n'ont toujours pas été jugés. 
Mais la plupart du temps, 5l s'agit de 
militants de gauche, de syndicalistes 
ou de chrétiens 


de la famille, enfants compris. Mili- 
taires et + vigilantes» — - parmi les- 
quels où trouve des is de justice 
_ semblent assurés de l'impunité : 


menacés ou tués. C'est uoi 
l'organisation humanitaire, qui 
accorde le. penenee du doute à 
«Cory». « demande au gouverne- 
ment Aquino de réaffirmer publi- 
quement l'engagement qu'il avair 
sur la protection des droits de 
orne avant d'arriver au pou- 


P. de B. 





(1} «Philippines : armée assassine — 
iecton Damas à res de D Plemer 
rue 
Levée, 15553 Paris Cedex 14, TéL : 43 
38-74-74, 





VIETNAM : avant [a canonisation 
de cent dix-sept martyrs 
Hanoï reproche au Vatican 
de déformer l’histoire 


Le conflit s'aggrave entre les auto- 
riés du-Viemam et le Vatican à 


de La canon jsation. | le 17 juin pt 1 à 
. de cent 

tres et laïcs, Vertes, fi Fa 
espagnols, ux dix-hu 


a DH E.A. CONTRE SIDA. 
SEPT MOIS D'ENQUETE SUR UN ESPOIR. 


eux cow-boys irlandais 
l’ontdébusquée. Dix 
cobayes à Paris y ont 
cru. Une multinationale 
{pharmaceutique a misé 
dessus. L'hormone DHEA, 
‘hypothèse. pour les uns, 


l'espoir pour les autres, 
| enjeu pour tous, soigne 
peut-être le Sida... 


. Sida. Top secret sir un espoir: 
Coee Stoner 3 page 28. 


SI ÇA COMPTE,ON RACONTE. 


PARAIT LE DEUXIÈME MERCREDI DU MOINS. 30F 


Dans un article publié dans le journal 
Nhän Dhân, M. N, Huy. 
du bureau des affaires Len y 
can, aCQusé d’avoir déformé l'histoire et 
tre em nn 
affirme-t-il, certains étaient honnêtes 


étaient d” 
catholiques, tandis que d'autres étaient 
EE 
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Les « premiers ministrables » de M. Jacques Chirac 


de façon souvent intempestive. Mais il n’est pas, 
aujourd’hui, eu situation de postaler à Matignon 
face aux deux précédents « poids Ioserds ». 

Mais le = présidentiable» Jacques Chirne. 
d'origine pour diriger son « premier » gouverne-, 
ment. Les amis proches, «Sans purti », me man 
quent pas qui accepferaient mne:telle mission, de : 
nant à PUDF qui font nn tel rêve, comme 
M. André Giraud, où M. François Léoturd.… 

_ - A Fe. FA 


En conclusion de sa première Heure de vérité, 
le 10 septembre 1986, M. Balladur avait affirmé 
en réponse à une question sur son destin de 
« premier-ministrable » pour l’après-88 : « I ze 
faut pas en parler parce que je ne le serai pas. » 

Cette proclamation téméraire était sans 
doute à mettre, à l'époque, au compte de ce que 


de Gaulle appelait avec ironie 


rience ». Toutefois — rolens nolens — M. Balla- 
dur qui dans un article du Monde du 16 septem- 
bre 1983 avait conceptualisé la cohabitation, a 
confirmé son profil de potentiel chef de gouverne- 
ment. Ses responsabilités gouvernementales ne 


«mOn inex, 


Politique 


La campagne dans la majorité 


lont pas privé du rôle éminent de principal 
conseiller politique de M. Chirac qu'il a joué 
aussi bien avant qu'après le 16 mars 1986. Le 
ministre d'Etat n’est en effet pas seulement asso- 
cié à toutes les décisions prises par le gouverne- 
ment depuis deux ans, il participe à la définition 
du comportement politique de M. Chirac et de sa 
stratégie électorale. 

Dans la fictive galerie des portraïts où 
M. Chirac pourrait faire son choix, d'autres 
noms penvent figurer. Celui de M. Charles Pas- 
qua est avancé en raison notamment des succès 


M. Pasqua : le plaisir du contre-pied.. 


Quoi! M. Charles Pasqua à l'Hôtel 
Matignon ? 


gouvernement le «premier flic» de 
France, l'ancien vi ident du Ser- 


pastis reconverti dans le boniment 
politique, cet expert en vrai-faux pas- 
seport, ce faux comique! Mais non, 
pas ce Pasqua-f, l'autre Pasqua, celui 
jour : l'ancien résistant, le 


terrand lui-même juge + modéré ». 

Qui eût simplement osé, il y a deux 
ans, envi! une ille éventua- 
né? Le fait qu'elle puisse l'être 
aujourd'hui montre le chemin par- 


République et le ministre chiraquien 
de l'intérieur deviser couriaisemnent 
dans les salons, ï 


s'amuser en comparses au cours des 
réceptions officielles, liés pe leur 
appartenance commune à La Résis- 
tance? 

M. Mitterrand? M. Pasqua a 

depuis longtemps, lui aussi, 
à la «tontonmania» : « Qui, je 
m'entends bien avec François Mirter- 
rand, nous confiait-i l'automne der- 
nier. Dès qu'il a été président Il a été 
aimable avec moi, et je ne ferai jamais 
rien de déloval à son grd Mais il 
n'attend pas de cadeau de moi, comme 
moi je n'en attends pas de lui. » 

A la même époque, le ministre de 
l'intérieur voulait se persuader que le 
président de la République ne sollici- 
terait pas un nouveau mandat : 
- François Mitterrand, nous disait-3, a 
réalisé des choses exceptionnelles. 
Qu'a-t-il à gagner dans une nouvelle 





« Je 





TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 








bataille ? II sait que s'il est candidat, à 
la minute même où il le sera, U en 
prendra plein la gueule. Tout le 
monde Patraquers parce que la 
France n'a jamais êfé autant à droite. 
14 ra sur-le-champ l'avantage 
qu'il a dans les sondages. Jusqu'à pré- 
sert il est populaire parce que les 
F is lui savent gré d'avoir joué le 
jeu de la cohabiration, de ne pas avoir 


empèché le gouvernement de 


Parti socialiste. Il écornera son image 
et ternira son bilan. Bien sûr, il ne faut 
jurer de rien et ne pas mésestimer le 
goûr du pouvoir, mais s'il est sage il 
he se représentera pas, ne Serait-ce que 
dans son propre intérét.… » 


Parachever 
FEtat-RPR 
Aujourd'hui, M. 


k tn do 1 RENÉE dns 
le 

lereice de des fonetiont Suriout 
parce que M. Mitterrand a eu à ses 
UX une + prafi lienne » des 
pe LRU sie] 
sera le prenuier L linguer » (sic] 
dès que M. Mitterrand sera redes- 
cendu dans l'arène en tant que candi- 
dat du Parti socialiste. Le 


& 


Ë 
Ë 
É 
4 
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principe, . 
M. Chirac est élu président de la 
République, le valeureux ministre de 
l'intérieur recevra de toute façon un 
bâton de maréchal. Cette victoire sera 





C'est un Raymond Barre parti- 
culièrement jovial qui a parcouru, 
mardi 8 mars, les allées du Saton 
de l'agriculture à Paris, tapotant 
les vaches par-ci, donnant par-1à 
le biberon aux veaux... 

Evoquant les visites faites 
avant lui, en ce haut lieu du 
monde rural, per trois autres can 
didats, MM. Jacques Chirac, 
André Lajoinie et Jean-Marie 
Le Pen, l'ancien prenier ministre 
a dénié tout caractère électora- 
liste à sa propre promenade au 
hasard des stands : « Cette visite 
est guidée par le plaisir que j'ai de 
regarder les vaches qui me regar- 
dent, at-il affirmé, avant d'ajou- 


Propos de Salon 


aussi la sienne. Toutes les portes lui 
seront ouvertes, « Jacques » t-il 
refuser quoi que co Sat À = Charte» ? 

Comme d'habitude. M. Pasqua fera 
bougonnera. Conserver le poste-clé 
maïs éprouvant de la place Beauveau ? 
L n'en a envie. Sera-t-il volon- 
di ministère de la défense ? 


Mais s'il le faut, bien entendu, ü 
«prendra » Matignon. circons- 
tances devenaientr pour M. Chirac 
assez contraignantes justifier la 
nomination à la tête 
d'un militant à poigne ca] aussi de 
faire preuve, au besoin, de doi, 
faire face par exemple à une menace 
de crise, verrouiller l'Etat, resserrer le 
ver — il en est bien 


ii 
Fe 


organiser la «résistance » ? En outre, 
peu que les résultats du scrutin 
t un Coup d'arrêt au Front 


national, qui serait mieux placé 
jeter les “bases d'un rassemblement 
élargi à tous les azimuts de la droite 
française, jusqu'aux plus extrêmes ? 
Au « Charlie's Club » il arrive que 
ces questions icônoclastes soient 
... Et quand on lui demande ce 
M en pense, le principal intéressé 


Ë 


if 


M. Raymond Barre à Toulouse 


Bonne les petits. Failed de Pc 
rêves. Tonton veille sur vous ». 


foi M Bars LR 
un fois, n'a pom 
k perks 5 en Ghost 


sident de la réforme fiscale ». 

QUIL Put eu Lite, pes Pos de 

qu'il ne en pas 
résultats socielistes 


« Au cours des cà passées, 
a-t-il relevé, Ta France a perdu 


340 000 emplois tandis que les 





ter, énigmatique : «Je suis un 
obssssionnel.. 3 


les aides annoncées aux agricul- 
teurs par ls gouvenement, 
M. Barre a répondu : « Ce n'est 
Pas roi qui vous ai fait des pro- 
messes ! » 

« Pensez aux femmes d'agri- 
culteurs { » lui a lancé une pay- 
sanne, « Les femmes savent que 
de m'occupe discrètement 

rétorqué. 












d'elles », lui 







remportés le ministre de l'intérieur dans sa 
lit contre l'insécurité, écurité, de Ia fermeté de ses 
convictions, de ses talents de tribun, de son habi- 
leté d'homme politique et du fait qu’il tient 
l'appareil chiraquien. Laÿ aussi joue depuis long- 
temps, auprès de M. Chirac, an rôle éminent, dis- 


cret et varié. 


M..Philippe Séguin a su, au poste de miuistre 
des affaires sociales et de Fempioi, maîtriser et ême que des 
mettre au service du chef dn gouvernement une 
énergie, des convictions et un caractère en même. 
jation et un sens de 
la diplomatie qui s'étaient jusqu'alors manifestés 


M. Balladur : vers un grand parti libéral ? F 


temps qu'un goût de la 


M. Edousrd Balledur, interrogé, 
ua jour, sur la rumeur qui, au RPR, 
faisait de lui un « présidentiable 
bis+, décocha un regard oblique 
dans la direction d'où était venue la 
question. « Ah / Oui ? » demandat- 
il. « Nous voilà au Français, Mon- 
sieur le ministre. Le « Ah! Oui?» 
est d'un grand sociétaire », 
s'exclama un convive. M. Balladur 


rosit à peine. 


Quelque poste qu'il lui soït confié, : 


si M. Jacques Chiracest élu prési- 
dent de la République, le profil pré- 
sidentiable du ministre d'Etat est 
fixé. Si, comme tout le laïsse pré- 
voir, c'est Matignon, M. Balladur y 
entrera avec la qualité que d'autres 
espéreraient acquérir dans cette 
fonction. Ministre de l'économie 
avec une stature de premier minis- 
tre, l'ancien secrétaire général de 
l'Elysée sous Georges Pompidou sait 
donner à La mission qui lui est 
confiée la dimension dont il la juge 
digne. Chef du gouvernement, nul 
doute qu’il aura, contrairement à 
son prédécesseur de 1974-1976 
(M. Chirac) les « moyens» qu'il 
estimera nécessaires à son action. 
Inventeur de la cohabitation pour 
le compte de M. Chirac et du 
M. adur en aura été, pendant 
deux ans, aux côtés du premier 
ministre, le navigateur. La victoire 
du pilote, sur la: ligne d'arrivée, 
serait la consécration ‘du. travail 
accompli par le ministre d'Etat. Ce. 
dernier y œuvre en tant que l'un des 
deux inspirateurs ct animateurs, 
avec M. Les ua, de la cam- 
pagne électorale de M. Chirac. Arti- 
san du «redressement», qu'approu- 
veraïent les Français élisant le 
premier ministre, M. Balladur 
serait, tout naturellement, le conti- 
nuateur à la tête du gouvernement. 


Curieusement, le ministre d'Etat, 
qui a su opposer l'efficacité gestion- 
naire à la critique en dermi-teinte de 
M. Raymond Barre, apparaît davan- 
tage comme un politique que 
comme un économiste, Il évoque le 
ministre des finances que fut 
M. Valéry Giscard d'Estaing, plutôt 
que celui qu'avait été, par exemple, 
M. Jacques Delors. Avec lui, la 
direction de l’économie française est 


ne s'est pas redressé après 1986 parce 
qu'on a trop attendu «um choc psy- 
chologique », parce que la poli 


DT Spam ne 
: Lu 
catif, un effort sur lt recherche et la 

je, «um combat constant » 
en faveur de l'investissement des 
entreprises et pour La création d’entre- 
prises. «On me dit, at-il encore 


pt né ge BP ag 
pas suffisamment combler 
retard pris depuis 198] par rapport à 
Lol ich Lé 


Pour clore ce chapitre, l'ancien pre- 
mier ministre à eXPOSÉ À nouveau ses 
vues pour réformer « notre fiscalité à 
bout de souffle » : une réforme qui se 
É 
pes : 7 
pense, at-il encore expliqué, or 
Peut consacrer de l'orslre dé 130 mile 
diards de francs sur cinq ou ans 
Pour réaliser la réforme 
ogsrawer le déficis. On à bien diminué 
les impôts de près de 70 milliards de 
francs depuis deux ans ». 
Et à tous les à de droite on 
de gauche de prés : «da réforme 


Mn mc 





oner le premier tour» 
ne ect POI pm 








moins affaire de chiffres que dé pau- 
VOirS. . 

M. Balladur aime à dire que « pas 
grand-chose n'a vraiment d'impor- 
pardoliéremens le sie palique — 

iculi nt la vie de _ 
soit faite de beaucoup de choses 
dépourvues de véritable importance, 
ll ne néglige aucuns d’entre elles, 
naturellement, ce qui lui assure, par- 
tout où elle s'exerce, une autorité 
imparable. Mieux vant s’en éloigner 
que de tenter d'y résister. . . 
Bien que haut fonctionnaire, le 


ministre d'Etat se défie de La techno-" 


craue.et de la feçoa dont oo org 
nise, à chaque époque, une mode 
autour d'un homme : Pierre Ment 

France autrefois : plus récemment, 
M. Barre. M. Balladur dénoncerait- 
il la prétention des fonctionnaires à 


imposer leur idéologie aux politi-- 
ques? Du moins croit-il, selon le : 
titre de son Bivre, + ex l'homme plus. 


qu'en l'Etat ». Nullement disposé à 

a 
ds ue, il fait davantage 

Fonfiance à coanivence des’ 


res : 
ponsables économiques qu'à l'Econo- 
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rières — dues au talent. Certes — et 


des hiérarchies qui leur sont liées. IL. 


n'avait pes aimé les ri que js 


choix de M. Chirac avaient fait coe- 
Jorsque Je prés 


rir À cette société-Æ 
dent du RPR:s'était 
M. Giscard ÉDE AUX 


PE Rés: 
européennes de 1979 et pour l'élec-. 


tion présidentielle de 1981. 
Lorsque le uniatre d'Etat évoque 

ua rapprochement eutre le RPR et 

‘Ex famille UDF, qui pourraît 


ambitieux pour ux premier 
ministre au long cours. É 
| PATRICK JARREAU. 





«La Droite la plus bête du monde Ÿ», de Philippe Vasseur 


En ces périodes d'avalanches édi- 
toriales, voilà au moins un livre poli- 
tique qui tombe bien! Quelques 
deux cents pour cette 
question qui, suis qu'elle fut sou- 
levée jadis uy Mollet n'a véri- 
tablement jamais trouvé de réponse 
satisfaisante : serions-nous pré- 
sence de la droite « Ja plus bête du 
monde»? ; 
HA ité de cette interroga- 
tion, 
il tienr non seulement à 


la imité de l'élection présid 
tele, mais uv à Pépiode cioebes 
‘ singuber 


merlesque de la cantonale de Lille- 
Ouest. Certains pourront même se 
demander si, par. prémonition, 
l'auteur na pas al ces nou 





trer moins docile avec M, Chine, A 
Toulouse, M. barre a montré qu'il était 
Peut-être prêt à les entendre. Ë 
DANEL CARTON. 


nouveau lancée à le face du. à 


qu'il fut et qu'il pourrait 


_ :: :-Masochisme.…. 


velles bisbilles majoritaires r 
Touerter la courbe de ses ventes. 


ñ de mandat introduit 
Fe cette question insistante à 


‘adresse de ses propres compagnons 
de combat : = Sommes-nous cer- 


tains d'avoir tout fait pour perdre 
| d'élection présidentielle ? » Philippe: 
Vasseur n'est pas loin de penser 
‘| qu'en deux ans la majorité pouvait, 


sur cette voie suicidaire, s'avancer 
davantage : cet + amendement 


Coluche » pour les pauvres défendu * 


par le PR, mais mis en pièces 


2 les 
technocrates balladnriens de ERue 


de Rivoli; «ces conjurations de. 


vaincus » Où d'« ambitieux vieillis-- 
sants » qui préféreront toujours: 
adversaire È 


faire élire un 
le partenaire ; « certe mise en scène 
digne du Grand Gui, 


règlement de “entre Ji 
Cine et done lénmde de 


‘| gamineries des grands anciens e 


la maison RPR; la. 

mi. 
17 

bouli- 


à 1e combi de pouvais a 


à l'Assemblée nationale ; 


+ mie élective » sur Je terrain. ut 


tant Phils 
jours possible de trouver plus bète 
que soi. > Consolation minimale, car 
après le chapitre obligatoire sur les.” 
gros péchés de la gauche, ce livre 
Confession, se termine néanmoins: 

cauchemar : la réélection de. 


| Francois Mitiers Lou de: 
de TURE F. itterrand, l'atonisation- 
‘1 brefle È 


l'implosion de 1x majorité. 
difficilement à Philippe Vasseur ur: 
tel mesochisme. Les limites du. 


Fr « parler vrai»; dans ce milieu, sont: 


Vasseur a 


vite ‘atteintes. : 


: üt redeverür. 
à ésouffé l'Hona nb] parlementaire, 
La lucidité et Phannr si mes 


.doute, dans le microcosme, les: . 
Shoes le moins bien partagées. 1° 
m'est pas_interdit d'innover: À sa? 


façon, Philippe Vasseur démontre 


mil nc faut pas désespérer de cetie” 


bête duinonde ? : 
SE 














u ignol - que fut. . 
sous le ciel de Fréjus en juin 1987 le - 


asseur, car il est lou- . 


# 
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lÉESCET TELE LES. 
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rs red 
En mark Emass que Mrs de ne 
prestation -de dimanche soir sur . 
TF 1, M. Jacques Chirac avait 
énoncé « Lreïze contre-vérités ». Pro- 
cédant à une analyse détaillée des . 


des Finances à affirmé que la Pol. 


que menée avant mars 1986 avait - 
Permis de réduire J'inflation..en. 
ramenant à 3 points l'écart svec la 


RFA, d'aigmenter l'mvestissement ” 


industriel, d’équilibrer -la balance 
des paiements ; il a souligné que 
l'allocation” parentale d'éducation . 
avait été créée en'1985 par le gou- 
vermemenit de. M. Fabius, qué le chô- 
mage avait baissé en 1985 pour le 
première Re depuis 1968, que: | la 







Là nouvelle 

























ÉTTtE ei n 1988 1984, 
que es prélérements obiEs: 
toïres avaient baissé de:0,1 point en 
1985 et 1986, que la campagne 
d'affichage du PS n’a coûté que 
20 millions. de francs contre 7 
pour celle du RPR, etc: : . 


‘Au terme de sa' dérhonstrat 
présentée sous forme de- tableau 
comparatif, M. Bérégovoy 2 conclu 


en-disant : « f. Chirac a péché par : 


excès de propagande Ce n'est pas 
digne ‘de-.la fonction -de* premier 
. ministre et de la fonction à laquelle 
il aspire. Après le jackpot des pro- 
messes électorales, nous sommes'en 
train de vivre une nouvelle comédie . 
qu'on pourrait peut-être intituler, 
* malicteusement,. Jacques | le men- 
teur...» . 


politique, fille 
. Supériéur »,. RSCG-Campus, est 

; Ce de l'agence d dont 
Sous le titre Ma' ‘chemise pour 


‘ l'Europe assorti, avec astérisque, 
‘du cfin d'œù «Merci la bière » 


| Par côte formule dense, Jac- 
_’quis parvient à le fois à 
* féinvestir le schéma verbal 
- « Génération Mitterrends -et à 
emprunter, fort .courtoisernent âu 
probable : immineñt.- candidat. le : 
thème pofitique dont il se propose 
d'extraire, comme .ses. adver- 
. saires, la substantifique moelle 
- électorale. - 

La.boucle est ainsi, si l'on ose 


‘*. éfré, ‘deux fois bouclée : le nœud 


- ordre de le publié tout our à 
des fins plus. personnelles. Dans 
. Je même mouvement, l'argumen- 


. est rénstillé dans ta même .pub 
. «privée » à l'instant où à fait son : 
vague d'affches avec la deuxième 
vague d'affiches politiques ségué- 
. Jesques. 

Heureux papa d'une autre for- 
rule choc : « Trop de pub tue fa 








: genres puisse « tuer » la politique. 


Politique 


: La campagne dans l’opposition 


La direction du PC s’inquiète du manque d’« ampleur » 
de la mobilisation militante 


«M. Le a intégré dans son attitude l'échec 


Interrogé sur l'attitude de 
M. Chirac, qui cherche à contrain- 
- dre M. Mitterrand à un duel idéalo- 
‘gique droite-gauche, M. Bérégovoy 
a. répondu : »“Je me suis demandé 
- pourquoi un tel langage. J'ai Le sen- 
timent que M. Chirac 0 intégré 
l'échec de la droite er que son prin- 
cipal souci, aujourd'hui, est de se 


tion, présenter en quelque sorte comme le 


Jutur chef de l'opposition de droite. 
Nous avons un candidat premier 
ministre opposamt qui a revêtu la 


. tunique du chef de l'opposition au 


président de la République qui 
serait réélu. Sa prestarion de 
dimanche dernier à été dogmatique. 
sectaire et intolérante ; cela 
n'augure rien de bon pour la fonc- 
sion de chef de l'Etat si M. Chirac 
devait l'êrre un jour... = 












de « pub » ? 


pubs, Jacques Séguéla n'envi- 
sage assurément pas que trop de 
pub ou trop de mélange des 


Pourquoi du reste 
s'abandonnerait-il à un aussi 
néfaste pressentiment ? Ses fri- 
volités ou impertinances calculées 
enseignent simplement, ni plus ni 
moins, que les exploits des 

















Gaz emutants (comme les 
futurs soëdes étudiants de Jac- 
ques Séguéla) en expansion, 
l'espace public s'ouvre désormais 
à l'infini des combinaisons iné- 


communication voués à une 
. “Pour le pire, le rire ou le meï- 
jour 7 Si lon pour, à la rigueur, se 
dispenser de la réponse de Fran- 
çois lacques 


























PROPOS LE CARE 





avait été une épine dans le pied de ls 
majorité depuis mars 1986 ». Foute- 
fois, selon elle, le parti de M. Le Pen 
comme ia 


M. Delebarre 
Néophyte . 


‘| eurochauvinistes ». 





M. Méhaignerie 
‘Absurde 


M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, a affirmé, le mardi 8 mars à 
Marseille, que l'idée d'une alliance 
entre centristes : et socialistes est 

cabsurde et-sans fondement » : 
« Ces insinustions ne peuvent bénéi- 
Gier qu'à François Miiarend et à un 





ne sera qu'une <'coaftion d'iméréts . 


réussir, à besoin de durée et de 
clarté. » 


M. Millon 


Non 


M. Charles Millon, délégué général 
des comités de soutien à M. Ray- 
mond Barre, s'est déclaré le mardi 
8 mars sur France-nter, «€ convaineu 





à-ce que la victoire de l'un soit 


. négation de l'autre et de ce 


le 
ul 
représente, ce qui exclut tout vérita- 
ble esprit d'ouverture et toute pré£s- 
position au compromis ou à la tran- 
section ». 








Le comité central du PCF, réuni à huis clos, 
mardi 8 mars, devait achever ses travaux mer- 
credi. Après avoir écouté un rapport introductif 


LA 


de M. Paul Laurent, dirigeant 


Hu 


Toat sur le premier tour ! Contraï- 
rement à la précédente réunion du 
comité central, aucune allusion poli- 
tique n'a été faite au second tour de 
l'élection présidentielle lors de la 
première journée (Je Monde du 
9 mars). Le rapport présenté par 
M. Laurent, membre du secrétariat 
du comité central, est entièrement 
tourné vers « le vote du 24 avril » ex 
la seule référence au 8 mai, date du 
second tour, n'est que le rappel du 
processus pratique, décidé au der- 
nier congrès, qui pérmettra au PCF 
d'arrêter sa position entre les deux 
tours. 

Après avoir mis en évidence quels 
sont, selon lui, : facteurs de deu 
de rance, le rapporteur à no: 
que «c'est le vote André Lajoinie 
au premier iour qui complera &t non 
de voie pour un François Mitterrand 
qui s'adresse à la droite pour lui 
dire «travaillons ensemble, chacun 
son tour peut-être, selon la loï com- 
une. » 

Estimant que Je «climar [est] 
favorable » pour le PCF actuelle- 
ment, M. Laurent a affirmé que + le 
rôle des organisations qui dans tous 
Les cas se placent aux côtés de ceux 
qui se révoltent, manifestent leur 
volonté de changement, s'est traduit 

un progrès de leur influence ». 
« Cela se voit pour la CGT », a dit 
le dirigeant communiste, et « cela se 
voit pour notre parti ». 

M. Laurent a indiqué que - le 
danger » que représente M. Jean- 
Marie Le Pen «ne doit pas être 
sous-estimé » ©t qu'il est possible 
pour le PCF de « réduire son 
influence trie *. Au suiet de 


a estimé 
PS Re on cote 


gne sur le 1hème du « sauveur », du 
« père de la patrie ». « Il vame sans 
désemparer - des mérites d'un ras- 
semblement unissant pour gouver- 
ner la France, une ie de la 
droite au Parti socialiste », option 
qui est confirmée, selon M. Laurent 
Tor Le refus persistant du PS de se 
pour la dissolution de 

"Assemblée nationale» en cas de 
victoire de son cendidat. i 

D'une phrase, il a qualifié la can- 
didature de M. Pierre Si d 
«exutoire [pour] des électeurs 
socialistes its » et d'= 
ment de division et de confusion 


Cr ns «l'engagement des commu- 
nistes dans la campagne de l'élection présiden- 
tielle », les membres de cette instance, flauqués 
d'une soixantaine de secrétaires fédéraux — à 
Fexception de celui du Donbs que Ia Place du 


es Le Monde & Jeudi 10 mars 1988 


parmi ceux qui devraient normale- 
mert rejoindre le vote pour André 
Lajoinie -. À contrario, il a jugé que 
le Vote en faveur du candidat du 
PCF, - c'est le voie clair de la pro- 
testaiion et du refus du déclin». 
- Montrons à tous ceux qui ne veu- 
dent à aucun prix ni de Chirac ni de 
Barre, comme président, qu'ils n'en 
sont pas pour autant réduits à 
approuver les choix de François 
Mitterrand au premier tour ». 


H y a beaucoup 


à faire 


La dernière partie de son long 
rapport a semblé, « moins opti- 
miste» aux veux d'un participant, 
«que ses premières phrases intro- 
ductives ». M. Laurent a en effet 
souligné que «le déploiement de 
l'activité de chacun et chacune des 
communistes » qui doit, selon lui, 
être l'activité essentielle de toute La 
hiérarchie du Parti semble laisser à 
désirer. « Disons-le nettement, a 
lancé le rapporteur. i/ y a beaucoup 
À J'aire pour donner cette dimension 
capitale de notre campagne 
l ‘ampleur et l'accélération nèces- 
saires ». S'adressant, tant aux mem- 
bres du + Parlement communiste » 
qu'aux premiers secrétaires fédé- 
raux présents, et par leur intermé- 
diaire aux secrétaires de section et 
de cellule, M. Laurent a souhaité 
ue + les directions du Parti à tous 
les niveaux redoublent d'efforts 
pour généraliser la mise en œuvre 
de ce style de campagne — \'engage- 
ment individuel de chaque commu- 
niste, — en s'appuvans s sur les bons 
résulrats déjà 
Cet appel insistant lancé aux 
cadres dirigeants et les «quatre 
conditions du succès » qui s'y ratta- 
chent — rôle des membres du comité 
central et des secrétaires fédéraux, 
travail répété auprès de chaque 
adhérent, lien entre chaque lutte et 
le vote communiste, implication de 
chaque adhérent dans la campagne 
— tranche quelque peu avec l'opti- 
misme général qui est apparu à tra- 
vers les seize interventions, plus 
celle du secrétaire général, qui ont 
Êté faites après La lecture du rapport 
par M. Laurent. 


Les uns ont noté que l'engage- 








Colouel-Fabien ne reconnaît pas — se sont féb- 
cités du climat et de la mobilisation dans le parti. 


En déplacement à Vesoul (Haute-Saône), 
ML André Lajoinie, candidat da PCF, a déclaré, 
le même jour, qu'en cas de victoire dn candidat 
PS, «Les communistes seront disponibles pour 
Participer au gourermement dès lors qu'on leur 
proposera de faire une politique de ganche ». 


ment communiste est plus important 
que lors des élections législatives de 
1986, que l'accueil réservé aux 
thèmes du PCF est excellent alors 
que d'autres ont relevé l'existence 
d'un climat de confiance tant dans le 
Parti que dans son entourage. 
Ms Sylviane Ainarëi (Haute- 
Garonne) a confirmé l'existence 
d'un appel en faveur de M. Lajoinie 
lancé dans son département par des 
“rénovateurs» qui ont émis une 
considération légèrement critique 
sur le fonctionnement du parti 
{le Monde du 9 mars) et 
M. Georges Marchaïs a insisté sur la 
nécessité d'effectuer un travail prio- 
ritaire dans les cités populaires pour 
combattre le vote en faveur de 
l'extrême droite. 

La discussion devait s'achever 
dans le journés de mercredi. 


0.6. 

2 ——_— 
M.  Boussel-Lambert 
erpTi: « Le débat sur la cohabi- 
tation vise à masquer La crise ins- 
titutionnells. » — Dirigeant du Parti 
communiste internationaliste (PCI, 
trotskiste) et candidat du Mouve- 
ment pour un parti des travailleurs 
(MPPT} à l'élection présidentielle, 
M. Pierre Boussel-Lambert a affirmé, 
te lundi 7 mars, que le débat sur la 
cohabitation et {a dissolution de 
l’Assemblée nationale visait à « mas- 
quer la crise institutionnelle, qui est 
une réalité ». « C’est une discussion 
qui n'a pas d'autre objet que de pré- 
Parer sous une autre forme fa même 
unanimité » que celle existant 

aujourd'hui entre tous les candidats. 


© L'lle-de-France adopte son 
budget culturel. — Per 91 voix 
{RPR, UDF et 2 nom-inscrits), contre 
41 (FN et PC), les socialistes ne pre- 
nant pas part au vote, le conseil 
régional d'Ile-de-France à adopté, le 
8 mars, un budget de développement 
de la culture et du tourisme. Les 
actions retenues sont la célébration 
du bicentenaire de la Révolution, le 
millénaire capétion et l'exposition 
Cités-Cinés. D'autres actions concer- 
nent les arts plastiques, la musique 
et la mise en valeur du patrimoine. 
On remarquera que, par leur attitude, 
les socialistes ont permis au prési- 
dent {RPR) du conseil régional, 
M. Michel Giraud, de faire adopter 
ses projets. 


Des comités de soutien en veux-tu, en voilà... 


Singularités polynésiennes 


Devinette : savez-vous où la 
candidature de M. Jacques Chirac 
est, à la fois, po gnncu L 
la plus contestée ? 

Réponse : an Polynésie fran- 
çaisa. 

Per un de ces paradoxes qui 
font, en effet, le charme de la vie 
politique tahitienne, la candidat 
du RPR ne bénéficie pas moins, 
sur ce territoire, de deux comités 
de soutien. ennemis. Ennemis à 
un point tel que l’un des deux est 


Toute cela à cause de M. Gas- 
ton Flosse, dont la mise à l'index, 
depuis la nuit d'émeute du 
23 octobre 1987, a provoqué un 


amis et tenu en suspicion au 
ministère des DOM-TOM et au 
quai d'Orsay, le secrétaire d'Etat 
chargé des problèmes du Pacifi- 
que sud tente de refaire surface. Il 
« pris la tête d'un actif comité de 
soutien à son «frère» parisien, 
M. Chirac. Mais son ancien com 
père local, M. Alexandre Léon- 
tieff, député RPR, qui lui a ravi le 
Pouvoir et dirige la nouvelle majo- 
rité territoriale qui lui a confié la 
présidence du gouvernement 

, n'entend pas lui fais 


s'est fait un devoir d'en être 
honoré afin de ne pas laisser ses 
œufs tahitiens dans la même 
panier. 

Cette situation est d'autant 
plus singulière que M. Léontieff 


de crise, une cohabitation à 
l'envers de celle prévalant en 
métropole. Pour gouverner ia 
Polynésie, À s'appuie, depuis le 


mois de décembre 1987, sur une 
coalition où de nombreux anciens 
partisans de M. Flosse pactisent 
avec la gauche, et même 
l'extrême gauche locale. 


C'est ainsi que {a présidence 
du comité de soutien au futur can- 
didat socialiste vient d'être 
confiée, par quatre de ces compo- 
sanes, à J'un des principaux alliés 
de M. Léontiaff, qui n'est autre 
que l’un des plus virulents adver- 
saires de M. Flosse, en la par- 
sonne du maire de Mahina, prési- 
dent de Te AA Api, M. Emile 
Vernauron. 


La semaine dernière donc, 
MM. Léontieff et Vernaudon, 
venus de concert à Paris, ant sol- 
licité le soutien logistique, dans la 
campagne nationale, des états- 
majors du RPR et du PS, Le pre- 
mier s’est adressé à M. Chirac, le 
second à M. Mitterrand. 


Un hommage 
très appuyé 

Reçu le jeudi 3 mars à l'Elysée 
par le président de la République, 
M. Vemaudon, qui brigue d'ores 
et déjà un siège de député, a 
« supplié » M. Mitterrand de 
confirmer sa candidature : « C'est 
vous, at vous seul, que les Poly- 
nésions veulent comme président, 
lui a-t-il dit. Vous avez prouvé, au 
cours des sept dernières années, 
que vous étiez le meilleur prési- 
dent possible pour la France. Les 
Pofynésiens ont confiance dens 
votre sagesse, votre expériance, 
votre équité et votre sens de la 
Justice. Îls savent que vous êtes 
profondément attaché à la dëmo- 
cratie et aux libertés, Les Français 
du bout du monde que nous 
sommes veulent rester français, 
quoi qu'on ait pu dire ou écrire, 
mais ds denaendent cspeñndant 


qu'on respecte leur identité et 
leurs valeurs traditionnelles. C'est 
Pourquoi ils sont partisans de 
l'autonomie inteme, cette forme 
de décentralisation qui est si bien 
adsptée aux territoires français 
d'outre-mer. Or les Polynésiens 
savent que vous respectez leurs 
spécificités et que vous laisserez 
évoluer le statut de leur territoire 
dans le sans du progrès afin qu'ils 
puissent assumer plus complète 
ment leur destinée avec l'aide de 
la France. » 

Après cet hommage très 
appuyé, M. Vérnaudon a engagé 
avec M, Mirterrand une conversa- 
tion détaillée sur les problèmes du 
territoire et il a quitté l'Elysée 
sans l'ombre d'un doute sur la 
volonté du président de la Répu- 
blique de solliciter le renouvelle- 
ment de son mandat. 


fl a ensuite réitéré, devant la 
presse, ses critiques contra « 
politique de mépris, de corruption 
généralisée et d'intolérance » 
menée en Polynésie française 
«sous le pouvoir de M. Flosse » 
avec, au passage, une diatribe 
core la « partialité sectaire » de 


Puis M. Vernaudon a dit le plus 
grand bien de € l'esprit d'ouver- 
ture et de dialogue » de M. Léon- 
deff, président du comité de sou 
tien à M. Chirac. 

Les seuls qui se distinguent par 
leur classicisme en Polynésie 
sont, au fond, las barristas, 
regroupés autour da M. Franz 
Vanizette, ancien président de 
l'Assemblée territoriale. 

Encore qu'il existe déjà, à 
Papeete un comité de soutien par- 
ticulier à... M. François Léotard, 
dans la perspective ds l'élection 
présidentielle de 1995... 


AR. 
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Les interrogations face aux affrontements dans les territoires occupés 


Dans la communauté de Strasbourg 
Pombre d’un doute 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


JEAN KAHN, prési- 
dent de la communauté 
e juive de Strasbourg.vous 
le dira ès qualités à sa manière, 
dynamique, courtoise et ferme : non. 
non et non, - i! n'y a pas de désarroi 
dans la communauté +. 1l vous 
l'injectera avec tant de douce auto- 
rité, cet antidote au poison des gros 
titres. cet élixir anti-médias qu'on 
lui ferait tout de suite crédit, à plus 
de cent pour cent, ès qualités s'il 
n'ajoutait, curieusement, qu'il parle 
de la communauté juive + pro- 
fonde ». 

Pourtant, s'il est un endroit de 
France où «juif» ne se marie pas 
avec « superficiel ». c'est bien Stras- 
bourg. Qui oserait demander à cette 
communauté de quelque quinze 
mille membres, la mieux structurée 
de l'Hexagone, la plus enracinée 
dans son terroir, l'Alsace, de faire 
sérieux ? Elle l'est. 

Sérieuse, solide, ancienne. Forte 
d'une solide tradition scolaire, uni- 
versitaire et intellectuelle toujours 
vivace. Est-ce à dire monolithique, 
riche d'un seul regard. catégorique 
et compréhensif à tout prix sur la 
chronique compliquée et meurtrière 
de Gaza et de Cisjordanie ? 

Ecoutons encore Jean Kahn avant 
de partir à la recherche des profon- 
deurs et des surfaces puisque, aussi 
bien, par sa voix, c'est la commu- 
nauté qui parle : « solidarité » indé- 
fectible à l'égard d'Israël, - soutien, 
4out le soutien possible, à la démo- 
cratie israélienne » et « confiance » 
dans son bon droit et ses ressources 
pour sortir au mieux de l'épreuve. 

Pas de jugement : « Nous 
sommes ici, eux sont sur place. » Si 
la commumauté, -« qui se porte 
bien», a des « inquiétudes », c'est 
de voir une nouvelle fois La forte- 
resse assiégée, même par des jeteurs 
de pierres. 


Une familiarité 


évidente 

Si Jean Kahn, qui est aussi vice- 
président du CRIF et à ce titre très 
actif dans la vie nationale et interna- 
uonale des institutions juives, a un 
doute, c'est d’une autre nature : 
* On parle trop des juifs. J'ai été 
troublé de voir que tous les hebdo- 
madaires ont titré sur les julfs. Est- 
ce que le juif se vend tellement 
bien? Est-ce donc qu'il est indis- 
pensable de le mettre en vitrine ? » 

Reflets contestés, quelquefois 
détestés. La télévision aussi en ferait 
trop, et mal, sans discernement ni 
équilibre. Presque tous vous le 
diront (en tout cas vingt-quatre 
heures avant la diffusion de la 
bavure filmée par le cameraman 
israélien de CBS). 

Strasbourg perçoit les mille 
signaux que la Terre promise émet 
en permanence. Le coup de fil d’une 
famille : «Les gens om l'air de 


s'imaginer que Jérusalem vit en état 
de siège. C'est faux. La vie est 
« presque normale. » Presque. 
L'histoire du fils Lévy, réserviste, 
qui a reçu un de ces fameux cailloux 





pendant une période : « Un caillou ? 
Une pierre de plusieurs kilos, 
méthodiquement lächée d'une Jené- 
ire à son passage. À quelques centi- 
mètres près, il était mort.» Ou 
encore les dits et écrits du fils de 
l'ancien rabbin. un «uliltra- 
gauchiste que chacun verra à la 
télévision défendre la position israë- 
lienne du refus radical de ce que fait 
l'armée dans les territoires occupés. 

Dans cette familiarité plus qu'évi- 
dente entre les juifs et « leur» Etat, 
qui peut prétendre, de l'extérieur, se 
glisser ? Sur un jumelage aussi 
essentiel. aussi absolu, comment voir 
passer, au plus, l'ombre d'un doute ? 
Si l'on vous donne quelque chose à 
entendre, c'est le plus souvent, indi- 
rectement, au-delä des mots. 

René Guiman, jeune grand rab- 
bin de Strasbourg et du Bas-Rhin : 
« Israël reste un Etat, au-delà du 
symbole qu'il porte. Un Etat enserré 
dans un enjeu et une impasse. On a 
le sentiment que pour Israël une 
défaite militaire ne sera jamais une 
simple péripétie de l'Histoire. » 


Un tourment ? 

Comme tant d'autres, le grand 
rabbin « [fait] confiance à la démo- 
cratie israélienne +. D'un autre côté, 
il ne peut «pas ne pas considérer 
qu'il y a là un échec fondamental de 
la reconnaissance judéo-arabe ». 

Méditatif, René Gutman pour- 
suit : les pierres « viennent des mos- 
quées » — symboliquement, c'est-à- 
dire de l'intégrisme. Là est le - signe 
de la régression». Les pierres ne 
frappent pas seulement les hommes. 
Elles font voler en éclats « /e dialo- 
gue judéo-arabe -, qui avait «sa 
chance - depuis - Ja venue de 
Sadate en Israël, cet événement un 
peu surréel », cette incroyable 
<« reconnaissance », d'où on l'atten- 
dait le moins, » de la dignité juive 
après la shoah ». 

Disons-le à la place du grand rab- 
bin qui n'ose le suggérer que pour 
s'effrayer de son audace : ce dernier 
constat, les auditoires de la grande 
synagogue n'y sont guère réceptifs. 
La communauté a quelque peine à 
penser avec le rabbin que - l'essence 
mème d'Israël est visée » à Gaza, et 
pas seulement son existence. 

Solidaire, cela va sans dire, 
modéré dans ses jugements — seul 
de tous nos interlocuteurs, il trouve 
le « discours journalistique très 
mesuré » et l'ensemble des médias 
« serein », — le grand rabbin laisse 
percevoir l'expression d'une réelle 
préoccupation. Un tourment, est-ce 
trop dire ? Superficiel ? Nul n'ose- 
rait même le penser. 

Ces interlocuteurs ne seront pas 
rares, avant l'inéluctable « mais », à 
se libérer d'abord de la pensée qui 
leur trotte dans la tête. « 7sahal 
face à des civils, c'est inconcevable, 
dira l’un. Mais...» Et tel autre : 
« Bien sûr qu'il faut rendre Gaza, et 
discuter, dès que ce sera possible, de 
la Cisjordanie. Maïs... » 

= Mais » il y a l'inévitable, la lan- 
cinante « solidarité nécessaire ». 
Comme tous, le professeur 
Landau la place en exergue, avant 
d'ajouter: « {/ y a chez nous un 
nombre considérable, de personnes 


L’attitude des instances représentatives 


qui pensent que le gouvernement. 


israélien aurait dû faire preuve 
d'imagination pour instaurer sur 
tout le territoire de l'ancienne 
Palestine une politique et une dyna- 
mique de coopération plutôt que 
d'ocrupation. » 

Les colombes, comme lui qui a 
participé -« dans le passé à des dis- 
cussions secrètes entre des diri- 
geanis arabes nationalistes et des 
délégués des organisations juives 
mondiales *, ont Gonc une voix, qui 

t se faire entendre. Mais 
la communauté parle, doutes, 
nuances ou vertiges s’estompent 
devant l'expression plus carrée, 
assurée et inévitablement péremj 
toire de la certitude, avant tout, 
‘bon droit. 

L'expression publique de la diffé- 
rence ne va pas sans risques de 
conflit. Le sociologue Freddy 
Raphaël, doyen de la faculté des 
sciences sociales, en fit l'amère 
expérience, il y a quelques années, 
après ce qu'ü appelle - l'avatar du 
Liban », quand « {es notables refu- 
sèrem de s'interroger sur la vio- 





Les juifs de Franc 


(Suite de la première page.) 


Le désarroi est bien là. tel qu'en 
1982, lorsque l'armée israélienne a 
exercé un droit de poursuite jusqu'à 
Beyrouth, Après une phase d’abatte- 
ment — «c m voudrait être à 
cent pieds sous terre, ne rien voir, ne 
rien entendre », affirme M. Léon 
Herszberg, dentiste à Nancy. 


On reconnaît d'abord les incondi- 

tionnels, les + supporters à 
%-, comme dit Enrico 

Macias. {s sont en délégation 
par are eur pet 

. Ovadia Soffer, pour lui ex, 
ue era {le 20 janvier). 
font signer la pétition « Confiance 
Israël », lancée fin février gear le 
bimensuel Actualité juive. lis pro- 
clament — le texte en éprouve 
curieusement le besoin, — que 
« quoi qu'il en soir, nous ne sommes 
pas divisés ». 


«Les flagellants » 


Le 23 février, au Centre Rachi, 
quatre cents fidèles applaudissent 
M. Soffer. L'ambassadeur remercie 
mais fait remarquer que les audi- 
teurs étaient vingt fois plus nom- 
breux à Marseille. « Vous les amis 
d'Israël, faites-nous l'amitié de ne 
pas vous joindre aux lanceurs de 
Pierres », demande-t-il + avec gra- 
vité ». L'assistance ne s'arrête qu'un 
instant à la nuance qu'apporte 
M. Soffer lorsqu'il est moins en 
colère contre ceux qui transforment 
la Judée-Samarie en « deuxième 
Hollywood + pour tournages de 
« westerns » : ]a presse française 
« n'est pas la plus virulente ». 

On reconnaît ensuite les esprits 
tourmentés, dits « f/agellants » par 
les premiers. Ils remettent sur le 
trottoir de l'ambassade, à l'attaché 





lence » ou sur « l’enlisement » 


* d'Israël dans le conflit. 


Ce fut presque la rupture 
(Freddy Raphaël avait pourtant été 
durant douze ans vice-président de 


la communauté) et la révélation de 


ce que le discours des notables peut 
légitimer de plus excessif et inadé- 
quat à ses yeux: = le chantage à 
Auschwitz » ou « l'apologie de la 


de presse, une pétition qui en 
appelle aux < droits de l'homme » 
en parlant des Palestiniens, Membre 
de l'association France-Palestine, le 
médecin Francis Kahn est sommé 
lors de la manifestation et contre- 
manifestation du 20 janvier de pré- 
senter, avant de prétendre avoir voix 
au chapitre, son brevet de défense 
des droits des refuzniks d'URSS. 
Les observateurs notent en tout cas 
que, par rapport à 1982, les manifes- 
tants ont fondu, des deux côtés. 


Il y a encore les bonnes volontés, 
qui tiennent une corde un peu raide, 
puisqu'elles souhaitent « aider poli- 
tiquement Israël plutôt que de don- 
ner des leçons de morale +, comme 
dit le chercheur Jacques Tarnero. 
Au lieu de manifester, ils tentent des 
rapprochements entre juifs et Pales- 
tiniens modérés. A Paris, mais cela 
rapproche tout de même. Le rédac- 
teur en chef du quotidien arabe de 
Jérusalem El Fajr, M. Hanna 
Siniora, a ainsi été présenté à l’esta- 
blishment de la communauté le 

‘8 février. La soixantaine de partici- 
pants a discuté « rard dans la nuit ». 

Ce camp-à, disent les spécia- 
listes, serait en augmentation. Le 
2 mars, par exemple il faut être 
arrivé avec une heure d'avance pour 
entrer au Centre Rachi et écouter 
l'historien Zeev Sternhell et le pro- 
fesseur de biophysique Henri Atlan; 
s'exprimer au nom de La paix maïn- 
tenant, à l'invitation des amis fran- 
çais du mouvement israélien. A la 
tribune, se trouvent également Alain 
Finkielkraut, M. Henri Bulawko, 
président du cercle Bernard-Lazäre, 
et Mæ Elisabeth Badinter. ee 

Les portes du bâtiment sont assié: 
gées à 20 h 30. Certains risquent 
l'asphyxie dans le sas d'entrée, sans 
que s’émeuvent les gardiens du tem“ 





Manifestation devant l'ami de d'Israël 

































ES juifs de France sont-ils « à 98 % der- 
rière Israël s, comme l'affirme l'Arche, 
mensuel du Fonds social juif unifié ? 

Aucun sondage ne permet de répondre à cette 
question, maïs l'important est ce souci des 
organes et instances communautaires d'affir- 
mer une unanimité quasi parfaite en réplique 
aux médias qui font état du trouble, des 
désaccords ou du désarroi qu'auraient provo- 
qué les événements de Cisjordanie et de Gaza. 
Le problème est toujours le même : tout juif 
peut parler sen tant que juif», mais seuls 
quelques-uns ont autorité pour parler «au 
nom des juifs ». Les deux affirmations sont 
exposées à une contestation permanente, qui 
vaut à tout intellectuel juif s'exprimant en 
cette qualité d'être bientôt accusé d’usurper 
une représentativité à laquelle il ne prétend 
d'ailleurs pas, tandis que les porte-parole 
patantés sont soupçonnés de former un esta- 
biishment condamné à la langue de bois et 
soumis à la pression de l'ambassade d'Israël, 
Les prises de position officielles peuvent, 
ainsi, prendre un caractère mi-chèvre mi-chou, 
qui rappelle les subtilités des congrès radicaux 
d'autrefois et laisse perplexes ceux-là mêmes 
auxquels elle s'adresse. Dans une déclaration 
votée à l'unanimité, le 17 février, le comité 
directeur du CRIF (Conseil représentatif des 
institutions juives de France) affinmait qu'il 
« fait confiance s à leraël pour agir « dans le 
respect des droits de l'homme et de la dignité 
de la personne humaine ». Fallait voir dans 
cette mention des droits de l'homme un dis- 
cret rappel à l'ordre ? Ou bien, au contraire, 











un acte de foi ? Aucune des deux interpréts- 
tions n’était découragés. 

+ Tout se passe », estiment le grand rabbin 
de France, M. Joseph Sitruk, et le président 
du Consistoire central, M. Jean-Paul Elkann, 
comme si les adversaires des juifs « voulaient 
se débarrasser de leur mauvaise conscience » 
en condamnant Israël, füt-ce au mépris des 
faits. Tel est le sentiment que l'on entend sou- 
vent exprimer dans la communauté « de 
base », où la présentation des événements par 
les médias et les couvertures d’hebdoma- 
daires sur les réactions dans la diaspora sont 
considérées comme orientées. Le président du 
CRIF lui-même, M. Théo Klein, a beau obser- 
ver que les médias israéliens sont bien plus 
sévères avec le gouvemement et l’année, il 
doit, néanmoins, faire écho à cette réaction. 

Le CRIF a prévu de réunir, symboliquement, 
une assemblée générale à Jérusalem, afin de 
témoigner de cette solidarité, réaffirmée, 
d'autre part, par le président du Fonds social, 
M. David de Rothschild. Beaucoup de juifs 
engagés dans le militantisme communautaire 
éprouvent la nécessité de telles démonstra- 
tions, äu moment où l’on cherche, estiment- 
ils, à obtenir d'eux un désaveu d'Israël, qui 
serait, aussi, un aveu : des siècles de persécu- 
tions n'aboutiraient, en fin de compte, qu'à 
transformer la victime en bourreau. 

Que cette pensée hante les conseurs 
d'Israël, ou beaucoup d’entre eux, expliquerait 
les edoubles standards» appliqués dans 
l'évaluation des événements du Proche- 


« Faire confiance » à Israël 


Orient. Jamais les centaines de milliers de 
morts de la guerre lran-Irak ou les victimes 
des combats entre milices communautaires 


libanaises n’ont soulevé, dans les médias, une ; 
émotion comparable à celle que provoque la:. 

ion des émeutes de Cisjordanie et de 
Gaza. A cela, des mouvements juifs qui se ‘ 


situent politiquement à gauche et qui se veu- 
lent tes correspondants diasporiques des cou- 


rants que réunit, en Israël, La paix maintenant, ‘ 


que le niveau d’exigence que l’opi- 
nion applique à l'Etat hébreu lui crée une obli- 


gation supplémentaire — outre celle de prin- 


cipe — d'y répondre. 


La débat devient, alors, celui de la respon- : 
sabilité des juifs de la diaspora. Faut-il consi ‘ ’ 
dérer, comme l'affirme le CRIF, que seuts les ‘ 
Israéliens peuvent proposer des solutions poli . 


tiques ? Ou bien faut-il penser, comme le 


Cantre international pour la paix au Proche- : 
Orient, invoquant le sauvenir de Pierre . 


Mendès France et de l'appel qu'il avait cosi- 


gné en 1982, qu'une étincelle peut venir de : 


l'extérieur ? 


En d’autres termes, les juifs doivent-ils se . 
bomer à affirmer leur solidarité avec Israël :: 
lorsque la sécurité ou l'existence de celui-ci. 


est menacée, ou bien doivent-ils se considérer 
comme moralement impli dans Févolu- 


tion de l'Etat hébreu ? L'inconditionnalité, que 


certains d'entre eux réclament, ne serait-elle 
pas le premier pas vers l'indifférence ? 


PATRICK JARREAU. 





ie NEA 


à Paris le 
r 


violence » plus où moins déguisée. 
Le conflit des sentiments et des 
appréciations serait-il tellement dif- 
férent aujourd'hui ? s 

Faat-il donc croire avec Jean 
Kahn que le débat se ramène à une 
affaire. de < profondeur » on de. 
superficialité ? U{OTIS  CRCOre 
Freddy Raphaël : « Après le. 
de Warchawski [l'ancien grand rab- 
bin}, l'arrivée d'un successeur jeune 





janvier 7 1988 à l'appel d'organisations ù prennent 





et bien pris en maïn par l'establtsh- 
ment. je me sens bien sûr très isole. 
Pos seul On m'arréte dans ln rue, 
On me demande s ce que j'en 
pense ». avant d'en venir à des inter- 
rogations plus radicales. Des petites 
gens. des sanswvoix, dgés souvent. 
Des juifs de buse, en somme. Des 
Juifs de la fidélité. = - 





ple. Eric Ghebali, secrétaire général 
de SOS-Racisme, affirme, à propos 
des territoires qu'il me s'agit pas 
d' « un problème moral », maïs seu- 
lement d'« un problème pollti- 
que ». Dans la salle comble, la philo- 
sophe Elisabeth de Fontenay 
demande comment La Paix mainte- 
nant «se représente les interlocu- 
teurs palestiniens . Mw Marie- 
Claire Mendès France est aussi 
présente, elle qui, en tant que. prési- 
dente du Centre international pour 
la paix au Proche-Orient, est allée 
dire tout net aux dirigeants israé- 
liens : « En tans que juifs, nous ne 
sommes pas fiers du rout, 1] faut 
que cela cesse. » 





p + PEL CL, ; 

La communauté «ordinaire >, 
elle, dit rarement aussi long. 
Quand ils parlent, les juifs français 
rappellent d’abord qu'israël est une 
+ assurance-vie »,: comme ‘Cathy, 
vingt-huït ans, partie en 1977 pour 
s'y installer et revenue parce que sa 


famille ‘Jui manquait. «C'est un: 


bijou qui ne doit s'abimer ni par 
l'iniérieur ni par l'extérieur », dit 
Jacqueline, qui a fêté ses vingt ans 


en Israël, 1967. « C'était un” 
mythe. Je ne pourrais pas supporter: 7 
. problème: que d'habitude. + Une 


sa destruction. Des tracts appe- 
laiemt à jeter les juifs à la mer.. 
C'est tellement petit. qu'on sentait 
que cela pouvait être vrai. » En son 
point Le plus étroit. dit-elle, Israël ne 
mesure pas plus. que * la dis 
Paris-Enghien »... 

-« Je suis. très troublée, indique 
disent un échec. Voir tuer un enfant, 


je ne le supporte pas. Mais j'ai 


éonflance-dans l'état d'esprit de la : 


majorité des Israëliens. Ils on 
beaucoup souffert. Ils ne donnent 
pas la mort par vengeante ou par 
amertume, mais parce qu'ils ont 
une arme en main et qu'il faut s'en 
servir. Si Israël ne réagit pas, j'ai 
l'impression qu'il est mort. » Ü y. 
aurait, dit-On, « quelques extré- 
mistes de droïie » parmi les soldats 
israéliens. « Des brutes, des imbé- 
ciles, des excités », comme les juge 
un commerçant de soixante-sept ans. 
Mais on en revient vite aux motifs 
.de + fierté », les « progrès scientifi- 
ques », les Kibbontzim visités pen- 
dant les vacances. : É | 


Pourquoi toujours des enfants ? 
Nicole, mère de famille de 
quarante-Cinq ans, a posé Ja question 
à un cousin d' <lis 
les femmes et les enfams devent. Ils 
ne miellent pas la vie sur le nième 
plan que nouï-, dit-elle. Ces 
enfants seraient, dit-on, des matyrs, 
des enfants-suicides, fanatisés à 


* Tiranienne. Les femmes, les mères, 
: ‘la mémoire juive ne peuvent: pss 


croire autre chose. 
A entendre cette famille de Paris 


et de banlieue, de Pologne et du : 


Maghreb, Israël reste injustement 
traité par dés médias. Elle aimerait’ 


voir quelques cartes de là région, à : 
la télévision, plutôt que toujours ces - 


lanceurs de pierres dans leur tablier 
d’écolier, Elle aimerait entendre 
parler de la situation dans Jaquelle” 


avaient été laissés les’ territoires : 
- avant 1967. Elle ne s'opposeraït pas 


à ce qu'on s'intéresse moins aux 
bavures militaires — avouées et donc 
à moitié pardonnées — et davantage 
aux discqurs que tient en arabe Vas" 
ser Arafat sur Radio-Bagdad, par- 


faitement traduits par les soins de 


‘perdu son &me en quarante ans de 


‘de discours en réserve, 


e et la « guerre des pierres » 


quer. I! doit y avoir des raisons à 
l'attitude de l'armée, que l'on ne 
nous donne pas. » 

Le mari de Jacqueline, qui lui ne 
cherche pas, croit-on comprendre, 
de raisons, renvois-chacun à son his- 
toire, La mort de Palestiniens dans 
cs « _. de per 
"ordre » ne « choque pas - 
que celle de Mafk Oussekine ou 
celle de dix MElanésiens à Hien- 
Charomme et la 
n " h tout lissé, 
mais qu'il « ne revendique pas pour 
autant ». « n'y a pas d'OAS à 
N'importe-quel Etat aurait 


guerre »:; dit-il 


«Jai pris 
: ‘mecique» 


-* Les morts, je Les aï là. C'est pour 
cela que je ne parle pas beaucoup. 
‘Je ne.peix pas aller plus loin dans 
ma critique, ce n'est pas le même 


radio a fait sou dimanche matin de 
la tentative d'enterrement de jeunes 
Palestiniens à Salem. « J'ai pris une 
claque », dit Maurice, dans sa gale- 


. rie de tableaux. Mais si l'on n'est pas 


d'accord, cela reste de l'ordre du 
non-dit. Lorsqu'on mg ere 
sation revient au point départ : 
«On voudrait qu'un processus de 
négociation s'engage. » : 
Avant même qu’on ne l'interroge, 
M. Patrick Gaubert, chargé des 
relations avec: le commnnauté au 
ministère de l'intérieur, fait part de 
la question à laquelle, fui non plus, 
ma pas trouvé. de réponse : « Que 
voulez-vous qu'on dise ? » M. Gau- 
bert a pris le température de l'anti- 
sémitisme .: elle est en hausse, 
légère, après une forte chute depuis 
le procès Barbie. : 
Les juifs français cherchent eux 
aussi des réponses ou au moins des 
explications. Pendant qu'ibrahim 
Souss, le représentant de l'OLP à 
Paris, adresse à tous les maires de 
France une pétition contre «a bru- 
tallté. de la répression militaire 
Come (avec le numéro de 
SCP-de l’organisation caritative 
SOS-Gaza); l'ambassadeur d'Israël 
public sôn agenda pour montrer 
qu’il ne chôme pas. Les institutions 
communautaires, qui- n'avaient pas 
C BONE. presque 
coritestées. « C’est Le désert, affirme 


tn commerçant sur le tôn, cette fois, 
. de.la protestation. En 7982, au 
* moins, un colonel israélien de Saïda 


était venu faire une conférence, » | 


aux terroristes de la première gêné- 
ration de l'OLP, qui prennent on 
autobus de civils israéliens on‘otage 
dans le désert du Noguev. Les Juifs 
Ro d'aller 
voir, du côté de In communauté 
arabe, sUya die déarais 





















































































as À Ha 
‘assassinat tia, 
En commando nationaliste, du de De 
darme Guy Aznar. Un autre 
io), . * ennemi colonieliste CA selon 


. Par miracie, seul l'un des 
enfants & été touché, victime d'une 
commotion anditive. Sur les pierres 


trodire par. le. Sud. (Ajacëio 
du Nord (Bastia) 40 
LC ga per | 


“os da: 00e 








Dir ts de 

ont-d' écouté 
un Le enter dt l'organisation, Le 
senter. une plate-f mis 

relatant une : - + PRES de 
à Êee tions en tout cas 
Sendestie de ÉSAFLNE 28 Ab. seceptables Pour beaucoup de 

tn tode, xn commando motorisé er texte qui 

ue tiré EE j rafales d'armes ao. ment, où meilleur one de S Tonds 
7 LU a LES k° re de L. publie. k rage ne = 


nt pie pour pour Te qu nd pu mg 
un parti Jastontmine, voire 
- en «parti 
En. débat derensd l'ex- 
à montré 







“Un doéument du mouvement dissous | 
Pour une «nouvelle société socialiste » . 
- doter “ 
- Guotif »; notamment cons quire : 


à Cnamunid dan “1 Les transports : le 
: dactylographiées ‘que -duatre ‘tationis » de Corse doivent bénéti- 
hommes an E à 








"ES 


JE et : NOUS Qualfons, der à produit Corse»: 











"Les réactions 


ji MITTER: } Nous avons dit que nous déman- 
s M. FRANÇ JS. £ 


réseaux terroristes ; NOUS 
dans 


: <J'ai appris hnousne pas » 
avec une profonde peine latente * € M ANDRÉ GIRAUD : « Nous 
- Énriot viens d'êbe victine à. de le défense, dont dépend la gendar- 
Je tiens à vous assurer de la solidarité. biere, -a merdi:8 mars, à 
du pays tou entier fare à cet imtolra. * Amenne 2, qu'il était « indigne par la 
même et voire fille, je tiens à Vous ee rain dé faire autant que 
necre ee Possible da oi de la ique ». 
alone "ele 3 » Vgoureute dés 
- e M. JACQUES CHIRAC: « Un: 10m 5 Porto parole du Pari soc 
Le ji 3 ; ke. 
attentat. » presier savoir, que le PS « avec la 


message adressé au directeur général soute prie» Son 


ä : voulu 
de la grodarmerte. : Je souhale til Ms raue terrorisme À 


e rendre comple de leurs -Wialentes 2: meurtrières ». 


SÉPS S à À donné, «sun de TAsenblée de Cane. 





lxgreion de Lex FLNC, un ue 


cu 
a ne de. mener contre = 
SR me 
ns 
A 13h 1e le 8 mars, 
et due 
dis pete le, ga 


Îa caserne Battesti, si 
one Sas screens, eur les 

inecio. Depuis dix jours, la 

Dore acspule aie EE Condam- 

née parce que jugée 

rense, justement, en cas d'attaque. 

Des travaux.» avalent été entrepris, 

On utilisait une porte annexe, en 

, seule ouverture d’un haut mur 


visage. qu’on Jui _ 
celui 


Consultez pour 
é QUIEUTS mais se doit de 
mÉses en œuvre DOUr que les aie et cosinee” que. cepadr 1908, la Cire a 
ROBERT, PA PANDRAUD : . e: D 
CE “ROCCA-SERRA, LE 
(3 ee 
a JEAN RO mé 


géches du mar, dixsopt {mpdcts de 


Pénn Et quelques mètres, dès 
premiers coups de 
darmes sont imtesveaus ee ant Hs 


voie sans issne et le commando qui 
avait agi à visage découvert n'avait 


.avcune chance de s'enfuir par le 


route. 

Après un carambolage avec un 
véhicule qui circulait en sens inverse 
sur l’étroit chemin, les quatre 

ont abandonné la voiture 
pour s'€loigner à pied. D'eux d'entre 
ont été rapidement interceptés 


Tard dans La nuit, une soixantaine 
de fouillaient encore, à 
laide de chiens, ce coin de brous- 


ité de cette zone avec La ville, 

& pere chargée de 

r sur l'assassinar de Sé on 

phane Chariot dispose cependant du 
véhicale, une voiture volée immatri- 

abri. calée dans le Finistère. Des douilles, 


selon d'autres informations, auraient 

été retrouvées sur les lieux de 

l'attentat. Les enquêteurs se mon- 
trent cependant discrets sur la 

valeur de Jeurs indices et i nt 

Jes deux nationalistes à 

placés en garde à vue. 


de 

presse du matin à laquelle certains 
spécialistes trouvent 1 même des 
« accents socialisants », serait 
facile d* " pour la stricte thèse de 
Le = tion longtemps promise, 
entreprise depuis là mort, en août 
1987, du je Guy Aznar. La 
logique étroite de la terreur en Corse 
peut fournir un code de lecture à ce 
NOE: Le mort de Guy 
it, œil pour œil, à la 

capture, au mois de juin précédent, 
de Charles Pieri, l’un des chefs mili- 
taires présumés de l'ex-FLNC dont 
la photographie figurait, depuis la 


Fappel à rémoins lancé le minis- 
ine de l'intérieur. y 


Attentats , 
et ouvertures politiques 
La mort de Stéphane Chariot est 
aussi sûrement le réplique à l’arres- 
tation d’un autre portrait de «l'affi 
che», Jean-André Orsoni, luj aussi 


uaviva — autre G ne Ps 
in le 14 Se d'une 
opération d le commando contre une 


ri n'y avait cette conférence de 

presse du petit jour, ce même mardi, 

urrait mettre aussi l'assassinat 

de téphane Chariot sur le compte 

de ce curieux « dialogue entre 
ses ». selon l'expression d'un 
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l'intérieur, M. Charles ua. 
Depuis que ce dernier a à) été 
lernier, ses Compatriotes 
le les forces de l'ordre er dns 
Be pas dé Poantton 
par tion, 

clandestine, pour la première fois, 
doit hausser P ton, fre pius Fort fort 
face à nn adversaire don la 
porte dans l'ile. 

Il n'est absurde de que 
l'ex-FLNC cherche à eat le 


campagne électorale, alors que les 
succès antiterroristes de celui-ci 
constituent, une bonne part, 
l'ar, ntaire de son candidat, 


ghost, 20 dernier, de poser le 
pied Sur lle, ont intérèt Ê 
ici ur discours non 


existant au sein de l'ex-FLNC. 
blent sr a lorsque La 
semblent pour tuer 
direction Le Le de l'organisation 
tente de trouver des ouvertures poli- 
tiques. Le docteur Lafay a été tué 
en juin 1987, alors que Ye FLNC 
s'apprétait à mettre un terme à ses 
attentats contre les continentaux ins- 
tallés dans l'île, conscient du mau- 
vais effet de cette campagne 
d' Un tueur dans l'ombre 
avait vidé un chargeur sur le vétéri- 
naïre de Corte, devant les locaux de 


FR3 à aCcio, pour de 
longs mois, ei] foute vellété de pondé. 
ration. 
PHILIPPE BOGGIO 
et MICHEL CODACCIONS. 


HERO AD Ines 
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Justice 


Médecine 








La transmission hétérosexuelle du SIDA | | +. 


Le rapport de Masters et Johnson déclenche ’ 
une vive polémique aux Etats-Unis et en Europe .- 


nale consacrée à l'impact social du SIDA, le 
. docteur Jonathan Mann, responsable du 


La libération du gardien de la paix 
auteur de la « bavure » de Marseïlle 








Plusieurs syndicats de policiers 
manifestent leur satisfaction 








aux Etats-Unis et en France (1). Les 
.conclnsions et. les extrapolations des sexo- 


La nouvelle controverse sur le risque de 
transmission bétérosexuelle du virus du 





Après trente-trois jours de prison, De leur côté, plusieurs syndicats : dre : a SIDA de mon- 
le Enrdien de la paix Jean-Pierre de policiers ont manifesté leur satis- | SIDA lancée Le 7 mars à New-York parles Jogues américains, qui estiment notapunent - EE er ser OS = Le mardi 
Aveline, auteur de la «bavure», qui faction. La Fédération autonome de | célèbres sexologues américains William ue trois. millions de citoyens américains “il était irresponsable de Ja 
avait coûté la vie à Christian la police nationale (FASP) - ses | Masters et Virginia Johnson (le Monde du (ont déjà contaminés par je virus du SIDA 9 27ar8 Qu'il étn Snéricains 7 mi : . 
Dovero, vingt-six ans, sur un parking félicitée » de la remise en liberté de | 9 mars) se fonde pour l'essentiel sur une LE virement critiquées de nom JS deux sexolopues DE " sue 
le 2 février dernier à Marseille, a té Jean-Pierre Aveline, « Cerre mesure, | étude effectuée à partir d'un de huit d dquées par 0 de de leur d de telles vor la trans : e 
remis en liberté, le mardi après-midi cents personnes. La méthodologie et les breux spécialistes et épidémiologistes mission du A. Î leur = notamment + 


a indiqué M. Eugène Acensio, secré- 
taire général du SNPT/FASP, nous 
réconforte et. comme nous le sou- 
hairions, prouve qu'un policier doit 


8 mars, sur décision prise, le matin cette maladie. A Londres, lors de la cérémo- reproché de ne se fonder sur ancane donnée 
même, par la chambre d'accusation nie d'ouverture d'une conférence interpatio- Scientifique. Ê # 


d'Aix-en-Provence (le Afonde du 


principaux résultats de ce travail font 
l'objet d’un ouvrage publié conjointement 


ECTS 


nmume mn none © 4.0 EE ERA 


9 mars). 


Placé sous contrôle judiciaire, 
avec interdiction de se concerter 
















être considéré comme un citoyen à 
part entière, » « Nous regrettons, à- 
t-il ajouté, que les atermoiements du 
ministre de la justice et la pression 


Mann, ÿ serait sans doute beaucoup 
plus simple d'évoquer — ou de ne pas 
blier — ce nouveau travail sur le 


usage de drogue et n'ayant pas en de 
rapports homosexuels ou bisexuels 
depuis 1977. 

Toute l'émde à 6té menée de façon 


deux cents hommes du groupe d'étude irmespousable. On extime; du cûE off- 
If au cours de l'ame précé. . 


Servat. 
derte. Sur les deux cents femmes, six  séropoñitivité retrouvés par Masers ct. 
seulement demendaier rx ë F générale 


avec les témoins, quels qu'ils soient, de la rue aient fuits à certe IDA, s'il n'avait 6 mené Wik ri 
: D nous condi par t anonyme, Sur les n Le £ 
nes les hommes de H brigade de Garon » lan FH. Masers a Virginia E. John ré cenls personnes monogumes, Seul à Cr pe me 
: de) ñ son, la notoriété de ces deux spécis- Séropositivi ë servatif. » ca analysant les biais a = as b : 
appartenait, le policier reste inculpé La Fédération professionnelle | lisies en matière de sexologie LE l 8 éventuels que pouvait comporter Ia où on voit les sujets & hauts risques ms 
aan entrainé Le mort sens Ines indépendeme de la police (PPIP. | apparu à l'idence de nature à roue maliples Le aux de séapos  méthndologe rem pour un wiqu Pride à Lt 
tion de la donner ». proche de lextrème droite). qui « se Foarrment Loge es SIDA. . Die ae a chez los = nr ben manière Fasimanss les dans le cadre-de La conférence ï 
A réjouit +, ajoute dans un communi- A Ds Li les femmes. pourtEn- éricai consacrée à « sociht Ca 
En apprenant la libération du ne qu'« An attend avec impatience L'écude des sexalogues américains a tages montaient à 14 % et à 12 % chez as développent très Roule cn à «l'impact sociki du © 
policier, MP Dovero, mêre de la vic= je nan-lieu mérité pour ce représen- | porté sur 800 personnes adules Agées jeÿ femmes et les hommes déclarant longuement les risques Cents soucie. Sont aussi eu France à Ces 
time, à déclaré : - Trente-trois jours jam de l'ordre et la condamnation | vingt et un ans à quarante 2, avoir plus de douze partenaires écrivent-ils, laisse à penser que les ne corresportent pas à l'ensemble des a 
pour l'assassinat de mon fils, ce de ous ceux qui ont porté arteinte à | sélectionnées à d'un échantillon annuels durant les cinq dernières autorités responsables de la samé résuhats dont noux sur ce ° 
D ge nt nom à CR PR RS nee men EPS AUS RS dort hi cn ve CS n 
D onEcS Je yeux que le vérité Le Syndicat indépendant de la | Jes auteurs de cette étude, sont ps ee Faces et à 1 Jaire comprendre au public que l'épi- - français spé Esé, On ne ë pars . ù 
éclate. » Tandis que M. Dovero police nationale GUN proche e répartis de la fa on suivante : Angeles, démie de SIDA a ci ad Fels chilien D'autre ot Le recrue | 
it: il 7 là majorité), « se félicite » Sements à A £ 
affirmait : + La vérité, les policiers jorité), qui 200 hommes et emmes certifiant risque encours por le multiplication . ment cé sur Le fase da volonta- s 


Ja connaissent, qu'ils la disent. On 
veut dans cette affaire innocermter le 
policier. (…) C'est bien lui qui a 
appuyé sur la gâchetre. - 





L'affaire du Carrefour du développement 


La Cour de cassation confie 
à la chambre d’accusation de Rouen 








libération du policier, estime que 
sa détention n'était pas néces- 
saire » puisqu'il avait agi « dans le 
cadre d'une mission de police ». 


poursuivre des rapports à long terme 
(mariage, concubinage), depuis au 
moins cing ans avant d'être soumis à 
notre questionnaire : 200 hommes et 
200 femmes certifiont avoir eu un 
minimmum de six partenaires sexuels 
par an au cours de certe période de 
cinq ans, qu'ils soient ou non mariés. » 
Pour des raisons d'économie, l'émde a 
été limitée à des personnes habitant 
connues comme étant à hauts risques 
(New-York et San-Francisco) et deux 
comme étant à très faible risque 


Dans nan générale, les me 
icains ne parviennent pas À met- 
tre en évidence l'existence de risque 
spécifique lié à telle ou telle pratique 
sexuelle, Seule la fréquence des parte- 
maires semble constituer un risque de 
contamination. « Moins de 10% des 
hommes et des femmes ayant des par- 
tenaires muliiples se considéraient 
comme exposés à la comtaminarion 
per le virus. écrivent Masters et Jonh- 
Plupars. que Le problème de SIDA ne 

upart, que fu ne 
concernait pas les hétérosexuels. 


des partenaires semblent n'avoir pas rio ureté. ER En IG fete fra 
été pris au sérieux par la partie mème »: = 
de la population hétérosexuelle à française (2), 1e clair, aux yeux des 
luquelle ils étaient destinés ». Les cas de 

” Cet état de choses soulève de nou- 


. Mr) stricts 
Sos su Sogiéude, ce “le ie Re os ea cou , 


une ns 

solide 1ête de pom dans les rangs des genre Tue — Wicomane, 
hétérosexuels. Er parce que ceux qui frnsinsion, de. déà connu pour le 
ot des partenaires multiples encou- ae " 
rent un plus grand risque d'être 
conan. là propogrien protabie - 
du virus chez li des hétéro- À 

sexuels va désormais s'accroître avec vez toujours craint de savoir sur le 























. . (Saint-Louis, Atlanta). Beaucoup d'entre eux assuraient î 
le sort d’une plainte de M. Nucci Dans tous les cas, afin d'éliminerle même étre capables d'éviter tout  uneeffroyablerapidée. SIDA de Wa FL Masters, Virginie E. . 
sa ue de sélectionner des sujets poten- Rs qe dus contami- Les conclusions de cette étude ont Prémux-Ciers, MD. 

Un arrêt de la chambre criminelle déclaraient le doyen des juges d'ins- ode Per pen td pe ki Me noce sara de fanédatement Érimqqué ge @) Sur k dim 9e Pour 
: . Jun de casa ation srende le Ledoux qualité PONT se Piaime. sonnes nr subi de transfusion groupe à hauts risques. Dans le fi} de polémique, les sexologues étant,ni plus et Je SIDA, du Hénrion, ia 
des épisodes de l'affaire dite du Car- n'auraient pas dû ordonner le retour sanguine 1977. n'ayant pas fait certe insouciance générale, aucun des ni moins, accusés de comportement 1 Fr 
reour du dércloppement Cara de la procédure entre les mains du TT ; 6 ; as 

mule en eflet cel e la cl re Ï LS LJ ri L] 4 L . . M Châteauroux 
d'accusation de Paris qui, le de la déjgaaion dun sc d'in Les suites de l’affaire d'Amiens L'affaire du centre de transfusion sangnine de 


7 décembre 1987, avait lui-même 
annulé l'ordonnance rendue le 
6 octobre précédent par le doyen des 
juges d'instruction, M. Alain Sauret, 
et déclarant recevable une plainte 
contre X... déposée par M. Christian 







wuction compétent, mais soit se pro- 
noncer eux-mêmes sur la recevabi- 
lité de la plainte de M. Nucci, soit 
désigner le magistrat apte à le faire. 


En conséquence. la Cour de cassa- 


Le professeur Alain Milhaud 
est inculpé à sa demande 


Le docteur Jean Klein . 
aété licencié abusivement 





Nucci 1 alfaiteur et tion a désigné la chambre d'accusa- : : R licenciement est jugé abnsif. Le 
visant en fait celui ou ceux qui del tion de Roien Pour statuer sur cette Le professeur Alain Milhaud, pouvoir accéder au dossier et | LIMOGES phone n° de gé Lx 
vrèrent à M. Yves Cbalier le vrai- affaire, qui avait suscité une vive polémi- Savoir ce qui lui était reproché. | de notre correspondant 


faux passeport qui facilitera sa fuite 
des premiers mois. 











Ancien ministre socialiste de fa 
coopération, M. Christian Nucci, 


que en faisant inhaler du pro- 
toxyde d'azote à un jeune homme, 
Pascal Louette, en état de coma 





+ Nous commencerons par prendre 
connaissance du dossier, car nous 
ne possédons aucun élément qui 





Rebondissement spectaculaire 
dans la « guerre du sang » qui sévit 




















La censure de la chambre crimi- député PS de l'isère, a fait l'objet | dépassé, dans son service du CHR meite de fonder lconque : deux ans dant 
nelle ne saurait être tenue en elle- d’un vote par lequel les deux Assem d'Amiens (Somme), a été inculpé, Poursuite re expliqué Ve “Licnel (Re de 2 eiobre1887a le 
même pour un rebondissement.  blées parlementaires l'ont estimé, à | le mardi 8 mars, de - coups er Marguet, défenseur du professeur | conseil des nmes de Châ- 
L'arrêt juge seulement que les la majorité, justiciable de la Haute | blessures volontaires sur une per Milhaud. teauroux 2 jugé, le mardi 8 mars, 
magistrats d'appel, dès lors qu'ils Cour de justice. sonne incapable de se défendre en « abusif - le licenciement du. direc: sati $ 
raison de son état physique ou Le parquet d'Amiens avait cpu ET 
Hal le: k el ouvert une information judiciaire à] | *°" du centre de transfusion san- condamnée à lui ‘verser 
ie F ne le Eu semaine, après le dépoc | guine (CTS) de Châteauroux, le 455000 francs d'indemmités pour 
Une commission arbitrale | Une septième inculpation | LE pus avaient été révéiés au var la famille Lonerte d'éne er Qc: oc ont SOIF et préincien 
pour les enfants dans Paffaire procès, dit des médecins de Poi- plainte «pour coups et blessures Au mois juil 4 GE docteur ; à 
. tiers par l'un des experts, le profes. volamaires » avec constitution de | Klein avait été licencié pour faute GEORGES CHATAIN. Ne 
retenus en Algérie des fausses factures seur Jean Lassner. M. Milhaud a partie civile contre le professeur gere idée où 5 à : - 5 
de Nancy été inculpé, à sa demande, afin de Milhaud. En nirmig À peer pr 0 DIRES ge 
Le ministère français des affaires < rébellion * Contre une SPORTS à 


étrangères a annoncé, le mardi 
8 mars, la création prochaine d'une 


M. Gübert Thiel, juge d'instruc- 
tion chargé de l'affaire des fausses 






Plusieurs personnalités s’associent 


autorité dont il contestait la repré- 
sentativité. L'union départementale 










commission arbitrale franco- | factures de Nancy, a inculpé le des associations de donneurs de sang s 
algérienne pour le règlement des | mardi 8 mars, un entrepreneur en à test t de vi bénévole .de l'Indre se solidarisait Ricard tee 
dossiers individuels des enfants de | peinture de Maxéville (Meurthe-et- a un «testamen e vie » alors massivement avec le docteur t DRE RE 

couples mixtes franco-algériens | Moselle), M. Gérard Malgras, de Klein-en menant notamment plu- est un parrain 


séparés retenus par leur père en 
Algérie. Cette annonce a été faite 
vingt-quatre heures avant la récep- 
tion à l'Elysée du Collectif des 
mères d'Alger, accompagné d'une 


«faux en écriture de commerce et 
abus de biens sociaux ». 

M. Malgras, qui a été écroué à la 
maison d'arrêt de Briey, est le sep- 
tième inculpé dans cette affaire. Le 






Le professeur Alain Milhaud 
a pris l'initiative de rédiger un 
nouveau «testament de vie» 
qu'ont déjà signé un certain 


Voici la liste des premiers signa- 
aires : 

Henri Caillavet, ancien ministre, 
ancien sénateur, avocat à la cour 
(Paris) : Lionel Marguet, avocat à la 








sieurs grèves des dons du sang. 

Le docteur Klein en augmentant 
le potentiel du laboratoir d'analyse 
du CTS avait voulu en faire le 
maire privilégié de l'hôpital public de 


égation de ‘députés. di : : Le d'ount nombre de personnalités et qui cour (Amiens) : Gérard Soulié, profes- ni ; 
rincipeux partis (RPR. UD. PS | Une des des drermés alun duree | vise à obtenir de sujets qu'ils sear de droir À lenireié de Plerdie | Chäcauroux, lui-mépe dépourvu de dens le Var, 
protpeur Paris (RPR- UDF: PS | timé des devis destinés à l'un des six i ài (Amiens) ; médecins : Denise Brille, | 1eboratoire, ce qui hourtait les inté- Je secrétaire 
æ PC) qui devaient s'entretenir | autres inculpés, M. André Gusaï, | autorisent, au cas où ils se trou ien directeur de recherche à | rêts des laboratoires privés avec les- | | à ja jeunesses at ain sports, vient 
avec M Mitierrand. entrepreneur en maçonnerie à Toul. | veraient en coma végétatif pro- J'INSERM (Paris): Louis Cam quels travaillait jusqu'alors exclusi- : fe présence de 
_ . | Selon son défenseur, M: Philippe | longé ou en coma dépassé, que président fondateur de Ja Sociäé fran. | Vementie Centre hospitalier. marque d'apéritifé Panda 
La commission arbitrale serait | Souchal, M. Malgras conteste les | l'on pratique sur eux des expéri- Gaise de neuro-anesthésie-réanimation Diverses actions juridiques se sont du parrainage et non-ds ta pobli- 
Le ea Lima GR spa Lo qui nu sont reprochés. Lave mentations cliniques. {Touonse) ï Jacques Chopin. . u alors succédées auprès du tribunal | 
a, ce de mi CD! Imation en i ä . 
ppel donnan ise en ne . Polyv: pes le grande instance de Châteauroux, Dans -une lettre adressée à 


pays. Elle réglerait les dossiers un 
Par un et, Contrairement aux média- 
teurs qui avaient été désignés par 
Alger et Paris, serait habilitée à 
faire exécuter les décisions prises. 


AÉRONAUTIQUE 


en détention. 

Cette inculpation est intervenue 
le jour mème où la chambre d’accu- 
sation de la cour d'appel de Nancy 
devait examiner la demande de mise 
en liberté de deux des inculpés, 


FA ion pur dielop pe 
P. lation pour pement 
de l'expérimentation en médecine 
(ADEM, CHU Nord, 
80030 Amiens). Nous publions ci- 
dessous le texte de ce « testament ». 


nent bientôt renforcer et compléter 


fesseur bonoraire d'anesthésiologie 
art d'enenheione à Cochin 

ment d' fologie, bin 
(Paris) : Henri Danon-Boileau, psycha- 
nalyste (Paris) : Gérard Desmet, chef 
du laboratoire d'hormonologie 


de la cour d'appel de Bourges, du 
tribunel administratif de Limoges : 
cles avaient finalement abouti à 
préndre le parti de l'Association de 
Béränce et À entériner Le licencie- 
ment du docteur Kjein. Un audit sur 


M. Michel Bonriez, directeur gêné- « Tout en espérant que des textes (Amiens) ; Raymond Galinski, chel du | Cette affaire. demandé par la préfec- à 
ral des h: chés Cora et prési- islari, é, i td’ ésiologie, Bouci- | ture de lin était resté ï A 
dent de le chambre de commerce et | eésaUs ou réglememaires vien QE (Pañs) | Julien Gael Piofenser r< ii due MS rat a 


«au secret + au ministère de la à 


d'industrie de Meurthe-ct-Moselle, | a loi sur les prélèvements Dagrnire de £ prsqne médicale ‘associe | Mactament: 
© Les Chinois lancent un nou- | 69e M: Richard Zanier, directeur | J'organes en les facilitant et en Srrge do mamte Genie | Or la décision du Comeil des Le socideé Bal où tes de 
veau satellite de télécommunica- fehnique Cbanise dt raie A ajoutam la notion d'expérimenta- Gilbert Huault, chef du Centre de réa. | Prud'hommes vient bouleverser en : 


tions. — La Chine a lancé avec 


succès, le lundi 7 mars, un nouveau Ê # G 3 donc ressuré.-H h 
3 Aou baux irréversibles, néphrologie (Paris) ; Henri Kreis, Hons “ A ne viclera pas la 

Dre cum à Met D Tone 0 ESP er feu dE séphrolge, Necker Cpars): | © Les autorités sanitaires | | 19ïdu 20 juilet 1987 — cie koi 

charges utiles qu'elle a mises en , e La Ligue des droits de -1} Dans le ces ou après un diologie (Rae à Fo Mat me nr guis ont r recom- Grand Prix de Fe de de le 

orbite par ses propres moyens. Pour | l'homme répond aux inspecteurs | accident je me trouverais en « coma  fesseur d' jologie_ (Amiens) ; | ques de dr pra hoeme ES Un on Le le 24 juillet et le Bof d'or 

cet effectué depuis la basa de | de police. — Sois par le Syndicat | dépassé » (mort cérébrale = mort) Paul Miles doyen bonéraire, Broussus | ges qe va des Ft Pt een d a re 


Xichang, située dans le sud-ouest du 


arrêt, mercredi 9 mars, dans l'après. 
midi 





national autonome des policiers en 
civil (SNAPC) à propos de Dominique 





tion humaine sur des Sujets por- 
teurs de dommages cérébraux glo- 


accepte que mon Corps serve en prio- 
rité aux prélèvements à peus à 


mimation pédietrique, Bicêtre (Paris) ; 
Jean-Marie Jdatie, professeur de 


(Paris); Alain Neidhart, professeur 












îermes sévères ce « consensus». Le 





ï tembre sur le crouit du Var. 
ins, Cette mesure a .été n 


pays, les Chinois ont fait appel à un d'anesthésiologie (Besançon) ; Gérard £ . SE 

lanceur de type Longue Marche, dent | Loiseau, inspecteur de police, incuipé | des ins thérapeutiques ou, pour  Olsedhendier, profeueur d'anesthésio. | Pre anrè6 la découverte d'un cas | $ CYCLISME: Paris Aüce. — Au 
ës ont l'intention de commercialiser | et en détention provisoire depuis la | foure expérimentation utile aux 8° (Rouen) 5 Dominique Patte, doyen 0 au virus HIV 2 dans le | terme d'une longue échappée #0k- 
les services auprès des pays étran- | 20 janvier 1986 (le Monde du | progrès et connaissances médicales.  PO0raire (Poitiers) : Jacques Pietri, Lo Monde du 29 déceme | taire, le Britannique Sean Yates a 


gers intéressés, Ce satellite, si l’on 
en croit les précisions données par 
l'agence Chine nouvelle, serait une 


27 février}, le président de la Ligue 
des droits da l'homme, fe Yves 
Jouffa, lui & répondu : « Dès que nous 


» 2} Dans le cas d'état végétatif 
chronique (état inchangé depuis 
Plus d'un an, simplement constaré 


professeur de thoracique et 


vasculaire (Amiens) ; Michel Poisvent, |! 


SAMU di : i F 
seur de ins Cp re 


bre}. Elle concame tous les immi- 


: k J 4,6 ot rurgie cardio-vasculaire 
version améliorée d'un satellite de | aurons été saisis par les avocats de trois médeci: n (Amiens) ; J d Sion n'est valable que dans l'attente çeis Bnmo Wojtinek, gagné 
télécommunications lancé en février M. Loisasu, nous né anquarons pes | Par Pi rome ee es Pres ds À éseur S Die mise Bu point d'une méthode | ‘sprint du peloton, ét s ph er . 
1986. Lors de son demier tir réussi, ue phil Pl Per nier NOUS | Jes experts en rec clinique, Claude Quirer, chef du Centre de réani- | Le Vins F7 L D contraineen par | 2 min 12 s de retard. L'ktandais Ste- 
en août 1987, la fusée Longue Mar- nquements aux | Decriquem sur moi des essais ia. AU00 Cardio-vesculaire (Amiens); usqu'à présent, la | phon Roche ne s'est pes présenté 


che avait lancé un satellite porteur 
d'expériences de microgravité four- 
nies par la socièté Matra. 





droits fondamentaux de la personne 
humaine. s Le défenseur de M. Loi- 
seau est M Jacques Vergès. 





gnostiques et thérapeutiques d'inté- 


rét général, présumés non dange- 
reux, » 


André Snadja, professeur d'anatomo- 

pathologie (Amiens) : René Sioppe, 
ur de i il 

pi esse: ÿ. clinique chirurgicale 


Seule firme américaines à avoir 
une autorisation de. mise 
sur 18 marché pour ce test et ja |. 
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«Une première étape décisire » 
nous déclare le ministre de F éducation nationale 


«Vous avez renin publics, en 
See Sens, mn plan et mn 
“chiffre : 25 à 28 néiliards de francs 


<= année termionle. Le commet des 


Éronycas vient darrêter.kes pre- 
seières mesares 
1989. Où en êtes-vous ? 


— Le conseil des ministres 2: 
décidé d'inscrire au PE à 


de 1989 une série 


green de 
rieurs}; prolonga: 
BE pr 


à ce jour, dc écmbien le budget 1989 Le 
sera $ 





décisive . est 
C'était le hs üifficile. L'imporfant. 


était: d’amorcer le mouvement. Je . 
Gr GPA ds D Pons de: 


les mesures angoncées : VOLS 508- 
.haitiez 


heures supplémentaires. ires. La vois est: 
tracée et il n'ejt pas question.dé 


s'arrêter en chemit: Géis di, T'fal 
lait éviter le double écueil de La pré- 


à J'en suis sûr. Et le débat est * 


déjà Monts he ‘pübliquemenit. Les 


Mes Re peivent rien 
la France 


Au cour an meeting à Pa L 


tiers le mardi 8 mars où présence de 
M. Monory (UDF), ministre de 
l'Education, M. Chirac à 
réunion 


prendre en priorité 
Le système éducat} Ta A 


e pour 











“2 Om peut donc dire gene étape Le 
‘désormais . franchie. : 


< By a poutant en ren dam |. fs 





orale de a miion des enségnants 
dans la nation. 


— Tout à fait. J'ai 6 ministre 
des finances. Avant toute décision, 
commençais per me poser la ques- 
Bon: « Avec quelle mesure pourraïs- 


* je faire. gagner .de l’argent an 


ponte Do cuir que, dam le 


pa y 
bre d'élèves dans les lycées (y cout 


mation Mais, au-delà, l'exigence 
demeure : seule l'Education 


“peut rassembler les hommes et 
.Construire une société . barmo- 


nièuse» | 
PRET: 


:: normaux, pour les élèves en diffi- 














à supplémentaires. LS 
. 75000 heures snouternt, à. a 





Aëdelé du. bien de l'éction 


; Universités : col es, recrütemént 
entretien des locaux 


Pour un 


+ Avec moi, les technocrates n'ont 
Jamais gagné!» Les «techno- 
crates» de la Rue de” Rivoii 
n avaient a à bien se tenir, 

reçurent, sans avertisse- 

spaquete de M, Monery: us GR pesav 

» vu 

ps Leur colère Fatk 
ns surprise et leurs pre- 
miers contacts avec les représen- 
tants de l'éducation nationale furent 
plutôt froids. 


pe 
est franchie et M. Manory, qui se dit 
enchanté de ses relations avec les 
argentiers du gouvernement est 
convaincu que sa méthode était la 
bonne. «J! fallait commencer par 
afficher les besoins réels, sans Fes 
censurer, pour qu'une prise de 
conscience se fasse dans l'opinion 
publique et dans les milieux politi- 
Après, c'est aux responsables 
faire les hobx» 


rentrée 1989, aux 307 000 exis- 
tantes. La moitié environ seront 
-consacres à la. formation continue 
des enseignants, pour permettre le 
de ceux qui sont en 
stage ou qui préparent les 
concours internes (professeurs de 
collège, préparation du CAPES 
inteme, professeurs des fycées 
professionnels). L'autre moitié 
devra permattre d'arnéliorer le sou- 
.tien pédagogique, notamment 
dans les collèges ayant des objac- 
: tifs de rénovation. On peut estimer 
le coût de cette mesure à environ 
1 milliard en année pleine. : 
© -Rovalorisation de 20 % 
des heures supplémentaires. — 
L'ensembis des heures supplémen- 
: taires sera réévalué de 20 % en 
moyenne, à parti du 1* janvier 










tiquement À 
de grandeur devraient être 
rapidement, ï 






DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ÆTD'INDUSTRIEDEPARIS . . 


E a expliqué : « Cest l'ensemble. at LE 


des partenaires de l'école doi- 
ven prire ls famils, mais 
rende les élèves, les entreprises, les 


‘associe 
tions ad mg fa forme 
tion, - 11 a énuméré les Priorités du 

de l'éducation pour 1989 : 


enseignants, dévelop- 
PAS est enséignements 
Priques. el Br ele rénoierion des 
Ce re SJ pre HU a 
invité son toire « 2 sig 
de vigilance sur 

Pont peaner quil Euh définit 

ment acquis, le droit des atlas à 
choïsir d'école de leurs enfants»... 


FORMATION CONTINUE 


LANGUES 
COURS INDIVIDUEIS TOUTE L'ANNÉE 
COURS COLLECTIFS DISCONTINUS 


2 fois 2 heures par semaine. sur 10 semaines ’ 
Allemand, anglais, arabe, chinois, espagnol français 
. Pour étrangers. ftalian. japonais, portugais 


| RCCIP:3, re Armand-Moisant, 75015 PARIS 
.… TéL : 43-20-08-62. - Poste 455 
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-2 milliards de francs pour le «plan Monory » 


sss Le Monde @ Jeudi 10 mars 1988 13 






« traitement éducatif du chômage » 


Cette prise de conscience est-elle 
parvenue à un niveau suffisant pour 
LOC [Les Sécinone ? 

onoTy ne Cache Pas, Qu à son 

goût, il soit ia encore du chemin à par- 
éducation ne lui semble 

pas avoir pris dans le débat électoral 


le ÿ compris dans le discours de 


Barre) Ia place qu'elle devrait 
avoir — notamment Pour La latte 
contre le chômage. « On assiste à un 
débat eos. comprables, alors PEL 


s aa d'un en ème phil 
-il avec regret. I! Eudrait de 
à ns du RS à 
dl 


hômage» devienne un vérit 
slogan ». 

Quant aux décisions du conseil 
des, ministres, elles résultent de 
«transactions», dans lesquelles le 
ministre de Féducation n'a pas 
obtenu tout ce qu'il désirait. 

Faisant ses comptes, il estime dis- 
poser d'à peu près 4 milliards de 


: Soutien, formation continue, innovation 


sionnels, H est de 4071 francs ou dans les disciplines déficitaires. 


5 732 francs, selon leur catégorie. 


e Formation des profes- 
seurs du technique. — 78 mi 
ons de francs seront consacrés à 
pour des enseignants des lycées 
professionnels : prérecrutement, 
intervenants extérieurs... 
ETABLISSEMENTS SCOLAIRES 

© 260 millions de francs 
pour l'innovation. — Un fonds 
national d'incitation à l'innovation 
de 250 millions de francs sera 
constitué. || permettra aux acadé- 
miss d'aider les établissements de 
tous niveaux, ayant des pro- 
grammes précis d'innovation, pour 
des actions de soutien ou de divar- 
sification de l'enseignement. 

RECRUTEMENT 


© @ 150. millions de francs 
pour des bourses de prérecrute- 
ment. — Ces bourses seront desti- 
nées aux étudiants préparant le 
CAPES et l’agrégation, en priorité 


appels d'offres du ministère de La 
recherche et de l'enseignement 
Supérieur, pour restructurer les 
filières de préparation aux 
concours. | n’est pas exclu que les 
candidats aux concours d'entrée 
aux écoles normales d'instituteurs 
puissent aussi en bénéficier. 


surveillants d'externat. — Ces 
postes, destinés aux étudiants pré- 
parant les concours de recrute- 
ment, s’ajouteront aux 44 000 
existant actusllament, 


moyen terme et donner eux univer- 
sités la possibilité de planifier leur 
formation, le gouvernement 
s'engage à fixer une programma- 
tion pluriannuelle (sur cinq ans au 
moins) des postes mis aux 
concours de recrutement. 


mesures nouvelles — ce qui, 
souligne-t-il avec satisfaction, cor- 
respond bien à 12 première année 
d'un plan de 28 milliards sur sept 
ans. Cette somme = décompose de 

la façon suivante : Pour 
accueillir les 20 600 élèves supplé- 
mentaires qui se présenteront dans 
les lycées (y compris dans les classes 
de iecbniciens supérieurs) à la ren- 
trée prochaine ; 2 milliards pour les 
meurs particulières d'application 
son plan: augmentation de 20 % 
anération des heures sup- 

Am dans le secondaire ; 
création de 75 000 heures de plus 
(coût : 1 milliard); soutien aux 
élèves en difficulté dans le primaire 
1300 millions) ; bourses de nc 
ment pour étudiants se prépa- 
rant à devenir ts (150 mil- 
lions) ; aide à l'innovation dans les 
établissements scolaires (250 mir 























© Création de 600 postes de 


© Programmation plurian- 






rt cela, estime M. Monory, cor- 
pond aux « urgences » POUr 
quelles il fallait « se battre en prio- 
rité ». Mais le ministre de 
l'éducation s’est_beurté à un refus 
catégorique des finances concernant 
la revalorisation des traitements de 


tation de 10à 15 æ 
des débuts de carrière et une possi- 
bilité de promotion accélérée pour 
les srssignants les plus < méri- 
tants ». Les finances LES ces pro- 
positions « insupportables », en raï- 

ne 


manquergaient pas alvoir sur 
l'ensemble de la fonction publique. 
Pour M. Monory, si pre rer l'est 


encore mûre pour prendre 
file décision, es re ‘est pas 
moins indispensable aire face 
à la dramatique abc de recrute- 
ment à elle ja France aura à 
faire face drqui faudra à La fois 
mener 74% classe d'âge au 
niveau du bac et renouveler les 
départs massifs à la retraite, 

Du côté du ministère et de la 
recherche de l'enseignement spé 
rieur, on n'a j; jamais caché 
préférait une dé be plus discrète 
et aps prudente que celle de 


onory. Al fini- 
He de ele a cbr 


objectifs — qui ont fait l'objet de 
deux rapports récents sur l'avenir de 
l'université et sur la condition des 
cnseie nants du supérieur, = le 
s'est attaché à traduire, 
chapine par chapitre, les évolutions 
Igétaires souhaitables. 
En somme, au lieu d'afficher 
d'entrée de jeu le montant global de 
l'investissement formation nêces- 
seire pour les Paie, années, il 
s'est mia te , point par 
point, les bles 
pour la TÉnovation | et e développe- 
Pent de l’enseignement supérieur, 
Après une le série de réu- 
nions interministérielles et techni- 
ques, au cours des dernières 
semaines, on atteint aujourd'hui 3 Le 
terme de ce process! 
reste à boucler Pier Taleoe glotate. 
Cela dora Eire ai dans es, pro 
On pourra mieux j 
Le l'efficacité ive 
deux méthodes et des deux minis- 
tres. 


GË COURTOIS 
et FRÉDÉRIC GAUSSEN 


Grand Concours 
“Découvrez l'Europe de 1992” 


GAGNEZ 40 BILLETS AIR FRANCE 


sur 20 destinations européennes et dés Guides du routard 





ou 


CETTE 


Li ounesnmeen "02H ER 
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CAMPUS 


La réforme qui ébranle Polytechnique 





Pour la première fois cette année, 
tous les élèves 
ne suivront pas les mêmes enseignements. 
Une évolution qui soulève un sujet tabou : 
le classement de sortie 
et l’accès aux grands corps de l'Etat. 





C" une petite révolution 
que connaît, cette 
semaine, l'Ecole polytech- 
nique. Pour ia première fais, en 
effet, les élèves de première année 
ne vont pas tous recevoir les 
mêmes enseignements. 


Après avoir suivi, de septembre 
à février, un «tronc commun», 
ils se sont répartis entre 
« majeures » à leur choix : chimie 
(pour cinquante d'entre eux), 
mathématiques (soixante-neuf}, 
physique (cent trente-huit), 
science des matériaux (cent un). 
A l'intérieur de chacune de ces 
«majeures », ils choisissent, en 
outre, un « enseignement d'appro- 
fondissement ». L'an prochain, 
après ane nouvelle phase de tronc 
commun de cinq mois, ils devront 
à nouveau faire un choix, entre 
sept majeures — algèbre, informa- 
tique : biologie ; calcul scientifi- 
que et mécanique; science de 
l'espace ; équations aux dérivées 
partielles; économie: optimisa- 
tion — et se déterminer devant 
une autre liste d'« enseignements 
d'approfondissement ». Enfin, au 
troisième trimestre, ils choisiront, 
comme c'était déjà le cas dans le 


Cente réforme répond au souci 
exprimé en 1985, dans un rapport 
qui fit du bruit, par M. Bernard 
Ésambert, président du conseil 
d'administration de l’école, de 
rompre avec le monolithisme de 
l'enseignement de Polytechnique 
et de renforcer l'autonomie des 
élèves. . 


« Ces travaux personnels, écri- 
vait M. Esambert, redonneraient 
aux élèves la motivation qu'ils 
perdent au contact d'un enseigne- 
ment qui leur apprend un peu de 
tout sur la base du bachotage. » 


Plus largement, cette remise en 
question repose sur l'idée que La 
formation scientifique générale, 
qui fait la renommée de l'Ecole 
polytechnique, ne suffira plus, à 
l'avenir, à maîtriser des évolutions 
technologiques et industrielles de 
plus en plus complexes. + Les 
élèves doivent comprèndre, expli- 
que, M. Pierre Vasseur, directeur 
des laboratoires, que, pour 
s'imposer dans les années à venir, 
ils devront être des experts dans 
des domaines précis. Cela sup- 
pose, en plus d'une culture scien- 
tifique de base de très haut 
niveau, qui doit ètre préservée, 


acquise par le contact avec la 
recherche. » 


Cette évolution est bien plus 
qu'un simple aménagement de la 
scolarité : elle remet en question 
tout le fonctionnement de l'école. 
En effet, si tous les élèves ne sui- 
vent plus les mêmes enseigne 
ments, il devient très difficile de 
les soumettre à un classement 
final. Or ce classement, qui donne 
accès aux grands corps techniques 
de l'Etat, a pris une relle impor- 
tance aux yeux des élèves qu'il 
détermine entièrement la vie de 
l'école. « Le côré quasiment 
obsessionnel du classement sert 
d'alibi pour limiter la portée des 
diversifications prometteuses de 
l'ens. ‘enseignement scientifique et des 
expériences pédagogiques », écri- 
vait M. Esambert. 


Les effets pervers de ce classe- 
ment ne sont plus à démontrer, 
puisqu'il détermine, à lui seul, 
l'orientation des élèves entre les 
grands corps d'ingénieurs, selon 
une hiérarchie pratiquement 
immuable, au sommet de laquelle 
règnent les Mines et les Ponts et 
Chaussées (1). 


Ainsi, le recrutement des futurs 
responsables des grands secteurs 
industriels s'opère en fonction des 
notes à des exercices de type très 
scolaire, et non selon les aptitudes 
ou les intérêts des élèves. « C'est 
an peu, disait plaisamment, 
M. Giraud, ministre de la défense 
et tuteur de l’école, comme si on 
décidait que les cinq premiers de 
l'école des sports de Joinville 
feraient de l'escrime, les cinq sui- 
vants du rugby, les cinq suivants 


de leur gabarit ou de leurs capa- ot 


cités... » 

C'est pourquoi M. Giraud 
n'avait pas craint, en juin dernier, 
de préconiser la suppression pure 
et simple du classement, pour lais- 
ser aux corps d'Etat la responsabi- 
lité d'assurer leur recrutement 
selon leurs propres besoins 
{le Monde du 17 juin 1987). 
Cette suggestion était un peu trop 
iconoclaste pour avoir des chances 


d'aboutir. Mais en demandant. 


aux différentes parties intéressées 
de lui faire des propositions, le 
ministre lançaïit un débat auquel il 
était difficile de se dérober. 


Une « scholastique 
de Pahstraction » 


- Après beaucoup de discussions, 
le conseil d'administration de 
l'école a approuvé, à l'unanimité, 
une note de la direction, qui vient 
d'être transmise au ministre et qui 
pourrait aboutir à des décisions 
rapides. 

À la fin du deuxième trimestre 
de la deuxième année, les élèves 
pourraient poser leur candidature 
à trois corps au plus. Une liste de 
candidats serait ainsi adressée à 
chaque corps, qui établirait, sur 
dossiers anonymes, une liste 
d'admissibilités. L'admission défi- 
nitive se ferait au moyen d’un 
concours comprenant une Ou plu- 
sieurs nu particulières à 

et la soutenance 

SHARE done, 
ris liste comprendraît une 
liste complémentaire, pour tenir 
compte des désistements des 





YIMENET/COLLECTIF 


ainsi dans un avenir proche une 


crise que je prévois grave et diffi- 
évitable. : 


cilemen: 
+ L'évolurion actuelle, amorcée 


‘depuis déjà longtemps {les : 





Sur Le compas de l'Ecole paltecimèque à Paaisenn. | 


Foires mire , 











sances conmunes. qui ui Gtera 
toute réelle 

Col forus rarsn sera dis 
entendues ? Le Fait que l'initia- 
tive ait &6 prise par un ministre 
ancien polÿytechnicien, qui fut 
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passé, une « option scientifique =. une compétence particulière, de la natation. sans tenir compte ue admis à plusieurs corps ou options}, . caractérisée aps du conseil 
re - préférant. une autre orientation  oujourd'hui par les majeures; est à 
{ bauche, préparation d'une He Le à ni qe: CE a motelie Ca rx Je . 


thèse..). L'affectation définitive 


se ferait Jors d’une réunion die: 


«de convergence ». 


tème de tronc commun généralisé 
serait le triomphe d'une sorte de 
scholastique de l'abstraction et 


donne à be) ler de 
sérieuses Chances d'aboutir. Le 
ministre, qui en est satisfait, sérait 





« Il me semble, écrit M. Mav- du savoir shéorique que le monde frêt à Ics appliquer rapidement. ii 
rice Bernard, directeur des d'aujourd'hui ne peut que rejeter : FRÉDÉRIC GAUSSEN, s 
études, que la réflexion lancée et pour lequel, à terme, on risque à 


par M. André Giraud sur cette 


de ne trouver ni élèves ni ensei- : 





{H) L'Ecole pôlftechnique donne 





question du classement offre aux gnamts. Si l'on est bien pénétré de : accès à neuf corps d'ingésicurs (mines, . ne 
acteurs concernés, les corps. Cette idée, alors le classement  pontset . ra 
l'école et les élèves, une occasion unique devient ou bien un exer- Bênie rural et cœux'et forêts, armement, 
Corot adapter le fonctionne- cice où la part d'arbitraire.ira Météorologie, Lys pa aviation ss 
j k é j ment de l'X aux réalités du croissant ou bien ne s'appliqueræ fessraments. Esp — 
CARREFOUR DE LA CHINE organise «Une journée en Chine à Paris» le 12 MARS 1988. || noue d'aujourd'hut et éviter sondes (Ce pee ess de des mssurances nn 


L'histoire et l'actualité de la Chine seront présentées au cours des cinq conférences assurées 
par les meilleurs sinologues, ainsi que des films documentaires et des renseignements prati- 


ques pour le futur voyageur. 


Le programme se déroule au Club des Arts et Métiers, 9 bis, av. d'léna, 75008 Paris (métro 


Téna). 


ms 
mesure des disponibilités, à partir de 9 h 30. 


Grande salle 


érable de réserver, toutesols les inscriptions sur place sont acceptées dans la 


Petite salle 





A réforme de l’enseigne- 


de l'effort d'adaptation 
entrepris par l'Ecole polytechni- 


ment n'est qu'un aspect . 


qu'à un noyau réduit de connais- 


Appel aux entreprises 


C'est pourquoi ñ préconise : 
evec M. Bernard Dacomps, plus . 


spécialement chargé de ce dos- . 


sier, la création, sur les terrains. 





La réelisation de ce centre 
suppose une éctivs coopération . 
entre le ministère de la défense, 
qui devrait participer à Îa 











Construction des bâtiments, les 


Toute la journée et parallèlement 


La population chinoïse, par Pierre TROLLIET, que, à la suite du rapport de de Polytechnique, d'un centre : 
























professeur à l'Institut des langues orientales, au programme de la M. Esambert. Celui-ci insistait ‘échanges scientifiques. .… Crgenismes de recherche (CNRS, : ne" 
coauteur de l'Empire du milliard (éd. Armand ere : grande aussi sur la nécessité de faire Re . ra ‘INSERM), part hd ; - . 
Colin). ; . participer plus activement les aux Etits-Uniä. Les lahoratüires °° /25 industries qui assurersient . ce 
11h15 La vie quotidienne en Chine, par Marie HOLZ- | Projections non-stop de vidéo- élèves aux activités de recher- de ce centre. associant les ‘°° Part du financement, Ce der- LEE D” 
MAN. journaliste et sinologue. films, prêtés par l'Agence du che. L équipes de recherche de l'école nier point, qi est déterminant, > à 
12h30 Pause dé (des sandwiches seront vendus | tourisme de Chine, sur la Chine En effet, si 'X peut s'enor-  ©* des entreprises, permettraient no voie de trouver une ‘ 
sur place etses grands sites touristiques, gueillir de la présence en son ‘© développer-uns recherche à L 
14h Chine actualités, le point sur la situation politi- = sein de seize laboratoires de finalité industrielle, de susciter la Lorsqu'ils ont lancé ce projet, 7 tn 
que à Pékin par Patrice DE BÉER, corr: is recherche fondamentale de haut  C'éstion_d'entreprises de haute 25 Auteurs ont constaté avec Po 
du journal le Monde à Pékin de 1984 à 1 Rencontres Voyager en Chine niveau, ceux-ci n'ont eu, jusqu'à technologie et d'initier les élèves 2Mertume qu'il soulevait peu: . TT 
15h15 Le journal d'un ethnologue, film de Patrice avec la participation de Michel Présent, que peu d'incidence sur AUX technologies de l'avenir. Lo lapogi prèa d France, mais w 
FAVA, sinologue. Un document unique sur les BAGOT, auteur des Carnets de l'enseignement, les élèves hési- Lancée on 1985, américains Seb 
traditions chinoises telles qu'elles se perpétuent vo 2, et l'équipe d tant à s'engager dans des acti-  Lencontré 20 1902. CERa ai Même si ee comte : 
dans les campagnes, les monastères boud- yages, et l'équipe de Carre- vités considérées comme peu écho Reon'à présent peu la coopération | por à 
dhistes et taoïstes, les montagnes sacrées. four de la Chine. rentables pour leur future ‘car- auprès des entreprises bras ; 
: pe L à françaises, Mals-ses auteurs ne. ble, i était désagréa- . a” 
Communisme d'hier et communisme ci OA 4 désespèrent pas de la faire abou- Pl® d'imaginer que La développe- É 
d'aujourd'hui par Jean-Luc Domenach, direc- ST ss Or, pour M. Vasseur, 1 for- . tir avec le création de trois "Pt du plus beau fleuron. da 
teur du Centre d'études et de recherches inter. | Stend librairie avec les principaux -_ marion: des futurs responsables: unités correspondant aux pois l'enseignement français — ; 











ouvrages et tous les guides tou- , qui ‘plus ‘est, dela 





nationales de la Fondation nationale des 
sciences politiques, coauteur de la Chine 1949- ristiques et cartes géographi- 
1985 (éd. Notre Siècle). ques. 


Participation aux frais 100 F (50 F pour les voyageurs de Carrefour de la Chine) 


mé 


Bon à découper et à retourrer à : Carrefour de la Chine, 
4, rue Sainte-Anne, 75001 Paris. 

Je désire retevoir, sans engagement de ma part, {a bro- 
Churs : « CONNAITRE ET AIMER LA CHINE », 


Je désire participer au Samedi ds la Chine du 12 mars 
4988 {cr-jomnt un chèque de 100 F pour frais de participation 
aux conférences). Réduction de 50 % pour les voyageurs de 
Carrefour de la Chine. 






forts de l’école : apphcations des . ù 
- techniques de l'intelligence artif- 
cielle: applications des chocs. .OU nippons, Sersien: 
soient capables d'appréhender laser dans le traiternent et l'éa- LT TE 
ss développements de plus en boration des -matérisux nou- bénéfices... 
plus rapides et complexes des veaux : génie biologique et médi- 
nouvelles technologies. | . cat. | do F 


de lindustrie doit impérative- 
ment faire une place importante 
à la recherche, pour que ceux-ci 









Et pourquoi pas vous ? 
Paris-Pékin aller-retour : 


9 500F 
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7 ARTS ET SPECTACLES 


+ 





- néo-mexicains nichés au milieu d'Universal. 

City à. Los Angeles.- Steven Spielberg fait 
sagement le: service’ après-vente: de. son “onzième 
film, l'Empire du Soleil, : “qui Part prochainement.à 
l'assait du marché ‘européen. Adapté : par Tom 
Stoppard düù ‘roman autobiogräphique de. 
J.G. Ballard, l'Empire: du Soleil raconte l'épopée 
d'un pêtit Anglais de: douze ans arraché ‘à sa 
famille à : haïi.en 1941, et interné peñdant 
quatre ans par. les Japonais. : 


. Steven Spielberg 2 a toujours l'air l'air br-d'ur ‘idolescent 
qui a mis une: fausse barbe, des. jeans usés, .et des 
Phrasés: qüi partent en. rafale. Milliardaire et 
attendrissant ce -n’est pas: incompatible. Il le. 
prouve, ét-c'est rassurant. Chez lui, y a, paraît-il, 
un superbe Monet. Qui parle de spéculer ? Non, 
le Monet est: là. parce qu'il y a éxactement trois. 
ans et deux mois Steven Spielberg. et sa femme, la 
comédienne Amy:-lrving, visitaient Giverny. Et que 
c'est devant un- Monet que la j jeune femme a eu le 
prémier malaise ‘qui révélait Telle. attendait un 
bébé... Max: Spiéberg, .ägé asjourd'hui de deux 


E4$4 


ans et- ‘demi, - et “huitième merveille du res 


D'È le. jardin: PTE de. ses ‘ bureaux: 



































selon son père. . 








Dans le jardin de: FAmbiin. bobos 


soudain Sean Connery. 


doute, on l'espère,’ partie ‘de: la distribution : 
“ie :chänitier..: ee 





_ _ à L'Empire du Sojeil est 3.1 
fois une superproduction spectes- - 
laire de 35’ millions de dollars et mn 

film intimiste. 

_ C'était pour moi Foccasion . 
de mettre beaucoup d'intentions 

dans le récit de la vie 


es jeune bomme qui ressemble à . 
un petit garçon, mais qui n'en a 


jamais été un. Ce Jui reste: 
initivement : 4, 
perdu quand la bombe atomique. . 


d'innocence est 
explose sur Nagasaki. Le monde et 


le petit garçon perdent leur inno-. 


cence à cet instant et à jamais. 


= À la fin, Jim retrouvé ses. - 
parents, mais ça m'est pas nn app}: 


ending conventionnel. Car_les ‘chœurdelafin? 


eux, ne retrouvent pas leur 
enfant, mais un survivant. 
L'Empire dn Soleil, c’est Fhistoiré 
don survivant. 
— Exactement. C'est aussi 
l'histoire de la naissance d’un écri-. 


vain de science-fiction, James Gra-* 


ham Balerd, qui a écrit l'Empire 


du Soleil en partant de sa-propre : 


expérience. J'ai toujours pensé que 
se tourner vers la science-fiction 
était Ja chose la plus rationnelle à 
faire quand on a vécu soi-même 
l'irrationne]l absolu qu'est la 
guerre. 


» On est formidablément ü- 
mulé par ce petit garçon que... 
Fe Le Féahté D 


Balard a été, par. sa 
trouve Gs ÿe des ressouraés 
incroyables. Je souhaiterais 
comme lui, oui, je suis jaloux de 
Jim. Vous savez, je fais toujours 
des films sur des gens à qui j'aime 
rais ressembler. G 
— Dans tous vos films où cher 


_ Je me cacbe parce que je 


nse sincèrement que je 0€ suis 
pas aussi intéressant que les his: 
toires que j'ai envie de raconter, OÙ 
que les personnages que j'ai envie 
de montrer. : Je Séres : tre 

e un re di 

Enr Senciosant d'infériorité. 
Pour y échapper, si Jérais un un 
acteur, je ne choïsirais pas d’être 


Woody Allen, je choisirais d'être 

Harrisson Ford. 

: J'ai tournées dans Shanghai, je les 
ai. imaginées, .visualisées 


>» C'est vrai, Fi une conception 
romantique du monde. J'ai dû 
m'eutodiscipliner, me forcer pour. 
porter l'Empire du: Soleil à 


l'écran, et ne pas imposer mon- 


habituelle vision romanesque d'un 
temps de paix dans. un monde en 
guerre. 

— Vous s'échappez re tot 
ment à cette 


Il fera peut-être, sans 





4 : : 
nd rte + pr 


‘ romanesque dans-/’Empire du 


ang a décrivant l'affection 
que, porte aux avions — 
Aux êtres, An début, c'est un sale 
même riche, pourri, gâtE ! 

— C'est bien que vous le mou- 


— Je voulais à toute force éviter 
de « sentimentaliser » son odyssée. * 
: — La seule chose terriblement 


_ Vous avez été choqués par le 


- Ouis- 
- J'ai voulu nés que Jim 


 dâns £a vie antérieure de petit gar- 


çon choyé a fait partie d’une cho- 


Ale. l'ai vouis dire qu'à travers le 


voyage.qui-mène À la mort.de son 


.innocence les voix.de son enfance 


hantent sa mémoire, etlanôtre. |. 
— La violence n'est pas votre 


fait. Vous ne filmez Ia violence avec 


conviction que lorsqu'il s’agit de 
Pme ee Der M ARE 
grave, vous hésitez. 

- Faitort® :. È 

- Nout. Des Ps 
- —. C'est vrai. les. Aventuriers 
de l'arche perdue, Indiana Jones... 
J'aime beaucoup ces spectacies 
violents, parce que c'est nne-vio- 
lence légitimée et désamorcée par 


réalité, la Eh nées n'est plus sti- 
mulante, elle n'est plus génératrice 


:! d'énergie, cBe est complaisante. 
-» J'ai été inès sélectif, très pru- 
‘dent introduire Ja violence 
. dans l'Empire du Soleil. Dans un 


‘drame réel, c'est très facile de 


- dépasser les bornes, d'entraîner le 
‘spectateur non seulement hors de 
- son fautenil mais aussi hors de ses - 


mécanismes d’autodéfense ‘affec- 
tive. Et d'ainsi le- choquer sans 
l'émouvoir. Li 

— Où éprouve un léger regret 
que vous ne restiez pas — que Phis- 


. toire me reste pas — plus 


_ “Les séquences de foule que 


: les imiges d'ug fleuve ea crue. 


J'avais en permanence dans la tête 
des comparaisons aquatiques, le 
bouillonnement, 


. flux, le reflux, le. 


le: tourbillon, le -grondement, le 


- débordeinent de l'eau qui déferie, 
.qui s’engouffre deris les rues, dans 
- les .maisons, qui: submerge, qui 


ji Es Sacs ais devient ian- 
sie! les eaux mêlées des Chinois 


qui fuient, des 
uivent, Se 


impossible à 


— Aviez-vouns dns l'esprit 
séquences de foule ? 


des étrangers 
Jepoutis qui les 
rejoignent en un 
maîtriser. 


— Je n'ai pas puisé mon inspira- 
tion dans quelque tutélaire rémi- 
niscence « cisensteinienne », mais 


plutôt dans les bandes d'actualité : 


Pathé où l’on voit l'évacuation des 
concessions de Shanghaï en 1941, 
les Russes Le les Français, les 
Néerlandais, les Anglais, tentant 
de prendre d'assaut les bateaux 
pour s'échapper de la ville. 

— Avez-vous eu de grandes diffi- 
caltés techniques ? 

_ Ça a été assez difficile parce 
que j'avais à diriger sept mille 
figurants chinois — ouvriers, étu- 
diants, touristes — qui n'avaient 
jai vu une caméra. Mais ils 

étaient parfaits aussi longtemps 
que je leur lais moi-même — 
avec l'aide de cinq interprètes, — 
aussi longtemps que je les traitais 
avec déférence, comme de vérita- 
bles acteurs. 

— Combien de caméras avez- 
vous utilisées ? 

.— Pas beaucoup. Tous les mou- 
vements de foule ont été tournés 
avec deux caméras. Cela dit, il m'a 
fallu être extrêmement précis et 
attentif pour prévoir la place et 
Fimportance de chaque plan, pré- 
déterminer son rôle dans le mon- 
tage final C'est assez dur de sem- 
bler filmer sans discrimination 
ce s'il s'agissait de bandes 

actualité, et Srpencant donner 
l'impression qu’il y à an mouvt- 
ment continu, de droite à gauche, 
ce flot dont je vous parlais. 
— Après cette première beure à 
Shanghai, c'est un autre fin. 

— Oui, c'est vrai. Un autre film 
qui se déroule dans lé cap japo- 
nais où Jim est interné et que nous 
avons reconstruit en Espagne. Je 
suis à cet égard tout à fait fidèle au 
livre — James Ballard écrit : 
«C'est 1 que ma nouvelle vie 
Re enpéonnelle de Crée 
San Bale. devient déterminante. 
On le voit mûrir, grandir, se méta- 
morphoser moralement, mentale- 
men et physiquement tout au long 
du film. A la fin, on est en 1945, il 
est censé avoir quinze ans et il les 

Or Christian Bale avait 
douze ans quant nous avons tourné 


. d'Empire du Soleil 


— Comment l’avez-rons décou- 
vert ? 
-— Nous avons vu quatre mille 
petits garçons et j'en al auditionné 








moimême uätre cents. El était le 
cinquième. C'était au milieu de La 

semaine d'audition. Mais 
Jje.n'ai pas à ce moment-là voulu 
croire à ma Chance, et j'ai passé 
quatre mois à voir d'autres candi- 


dats — j qu'à ce que je réalise que 
j'avais able regardé sous 
toutes les pierres du chemin et que 
le premier rocher que j'avais 
retourné était le bon. 

— Quelle 2 été votre méthode de 
travail avec lui ? 

— Beaucoup de conversations, 
beaucoup d'imitations. je lui mon- 
trais les gestes. 

— Votre côté acteur ? 

— Non! Parce que, s'il avait 
reproduit exactement ce que je fai 
sais, sa performance aurait été 
lamentable ! Son talent, son intelli- 
gence, son génie propre, lui ont 

d’assimiler mes indica- 
tions, de les transformer, en les 
rendant soudain tout à fait br 
tish! , 

— Il y a beaucoup d'avions dans 
l'Empire du Soleil, comme dans 
toute votre œuvre d’aïllears.… 

— J'aitoujours adoré les avions, 
surtout les vieux. Lorsque j'étais 
petit, dans les années 50-60, je 
construisais des maquettes 
d'avions de la guerre de 1939- 
1945. Les jets, les missiles, ne 
m'intéressaient pas. 

— Vous vous racontiez des his- 


— Je faisais ce qu'on voit Jim 
faire au début de l'Empire du 
Soleil. Je lançaïs mes avions après 
y avoir mis le feu pour les voir 
s’écraser au sol. Ou bien je lächais 
ma flotte dans la piscine. Je mon- 
tais sur le toit avec une mitrail- 
leuse en plastique et je coulais tous 
mes bateaux. Mes parents m'obli- 
geaient alors à me mettre en mail- 
lot de bain et à nettoyer à fond la 
piscine jonchée d’épaves. 

— Vous vons sentiez puissant à 
faire ainsi la guerre tout seul ? 

— Et comment ! Je me sentais 
Eisenhower au moins. Cela me 
donnait un sentiment d'autorité 
suprême. Et puis c'était joli de voir 

ces bateaux sombrer et ces avions 
briller, et fondre dans l'air et s'éva- 
nouir. 

» Je pense d’ailleurs que là est 
l'origine de ma vocation. J'ai eu 
envie de capturer Ces moments, 
ces instants excitants de ma vie. Je 
ne suis pas un bon raconteur d'his- 
toires, verbalement. Alors j'ai eu 
vite La certitude que. si je disais à 
mes amis : «Je fais brüler mes 
+ avions en vol», ils ne me croi- 
raient pas. Ils me diraient : 


se Chut Bas Sim Saber a ob Mao 


«Jamais tes ne te laisse- 
+ raient faire ça !»> Et c’est pour- 
quoi, , à douze ans, j'ai commencé à 
aire des films, pour prouver à mes 
amis que je ne mentais pas. que 1 
souvenirs étaient volatils et 
cieux, qu'ils méritaient d" 4e 
gardés. Oui, je crois vraiment que 
c'est pour ça, que c'est comme ça 
que j'ai fait du cinéma! 


— Qu'en est-il des avions de 
RS 


— Pas Eee tout. La séquence de 
l'attaque du terrain japonais a êté 
filmée avec de vrais Mustang P 51 
de la dernière guerre. En parfait 
état de marche. Ils appartiennent 
à des collectionneurs privés et par- 





ticipent à des meetings aériens 
dans le monde entier. Nous avons 
engagé une troupe anplaise de ces 
acrobates de l'air, les Raïders. 

— Etles avions ? 

— Ce sont de vrais Zéros Mitsu- 
bishi. Les seuls modèles réduits 
que j'ai utilisés sont ceux du bom- 

ier américain B 21 — un très 
gros modèle réduit, de 20 pieds 
d'envergure — et de l'avion japo- 
nais qui explose en vol. Je ne vou- 
lais surtout pas faire de l'Empire 
du Soleil un film à effets spéciaux. 
J'en ai jusque-là des effets spé- 
ciaux, une indigestion, une nau- 


sée! 
Propos recueillis par 
.… DANIÈLE HEYMANN. 
{Lire la suite page 16.) 
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Les malheurs de l’estampe 


N 1967. la foule s'aggluti- 
EE nait devant le Prisunic 
des Champs-Elysées où, 
depuis quelques Jours, un nou- 
veau rayon était ouvert entre ali- 
mentation et bonneterie : celui 
de la lithographie. On y trouvait 
des noms à peu près inconnus du 
grand public (Bram van Velde, 
Jorn. Alechinsky. Matta) et à 
une époque où le débat abstrac- 
tion/figuration n'était pas tout à 
fait éteint. toutes les oeuvres pré- 
sentées étaient abstraïtes. Ces 
lithographies, tirées à 300 exem- 
plaires, étaient vendues 100 F, 
cinq ou six fois moins chéres que 
<ans une galerie. 

Jacques Putman, qui se veut 
modestement un - grossiste» du 
marché de l'art, avail monté 
l'opération : « Le succès fur 
considérable, se souvient-il. Mais 
comme toujours, les choses 
Jurent prises en main par une 
administration trop lourde. 
Après quelques années, nous 
avons dü cesser l'expérience. 
Certaines de ces œuvres — celles 
de Jorn. par exemple — valent 
aujourd'hui près de 5000 F. 
Elles ont sûrement contribué à 
Sarniliariser le public avec l'art 
moderne. - Jacques Putman réi- 
téra son essai avec des sculptures 
de Max Ernst. Messagier, Nicky 
de Saint-Phalle et Tinguely. 
Mais les coûts de fabrication res- 
taient élevés : les œuvres tirées à 
150 exemplaires étaient vendues 
3 000 F. 

Cette vogue du -+multiple » 
tomba au cours de la décennie 
suivante. Bernard Gheerbrant, 
propriétaire de la galerie La 
Hune, date même cette chute de 
manière précise : 1972, l’année 
de l'exposition qui se tint au 
Grand Palais et qui, outre des 
affrontements avec la police, fut 
caractérisée par la réhabilitation 
des tentatives les plus diverses 
dans le domaine de la figuration 
et du réalisme, refoulant l’abs- 
traction dans une relative margi- 
nalité. Or. affirme Bernard 
Gheerbrant, l'abstraction 


Qu'est-ce 
qu’une estampe ? 


Tout procédé de reproduc- 
tion de l’image au moyen 
d'impression. !l existe de nom- 
breux procédés différents : gra- 
vure, lithographie, sérigraphie, 
linogravure, etc. Une estampe 
est dite originale quand la plan- 
che destinée à son impression à 
été exécutée par l'artiste en 
personne ou sous la direction 
directe de celui-ci. Dans ce cas, 
elle porte l'incication du tirage 
total, un numéro de série et la 
signature de l'auteur. 


































convient particulièrement à 
l'esiampe, » 11 y à un rapport, 
une poétique élémentaire liée à 
la nature, l'eau, le métal, le feu, 
l'acide. une coïncidence entre 
d'abstraction et la gravure ou la 
dithographie. « Et ces nouveaux 
réalistes, « fndifférents aux pro- 
blèmes de formes -. soutenait 
Gilles Aïllaud, utilisaient parfois 
l'estampe, maïs en multipliant à 
l'infini. Contre la sacralisation de 
l'œuvre, Ernest Pignon-Ernest 
réalise 2000 sérigraphies, qu'il 
colle à travers Paris : « Contre la 
sacralisation de l'art. Je vais les 
imprimer à des milliers d'exem- 
plaires et sur du papier ordi- 
naire », déclare-1-il 


Gravures 
et lithographies 


Par la suite, minimalistes et 
conceptuels n'eurent guère à uti- 
liser la technique de la lithogra- 
phie ou de la gravure. Il a fallu 
attendre une nouvelle génération 
pour voir des artistes s'intéresser 
de nouveau à l'estampe. Au 
SAGA, Bernard Gheerbrant pré- 
sente dix-huit gravures de Phi. 
lippe Favier, une suite intitulée 
Histoire d'un clou de girofle. 
Aki Kuroda sera présent chez 
Adrien Maeght aux côtés 
d'Hélène Delpraz, de Kirili ou de 
Broto. Ironie du sort. Aillaud 
expose des œuvres graphiques à 
Atelier Frank Bordas. Mais 
c'est surtout le livre illustré qui 
semble bénéficier de cette vague. 
Aux éditions Fata Morgana, 
Degottex, Tapiès, Chillida et 
Debré illustrent des textes de 
Jabès, Jaccottet, Franck André 
Jamme ou du Bouchet. Un mou- 
vement qui ramène Bernard 
Ghccrbrant à plus de quarante 
ans en arrière : «Pendant la 
guerre, la bibliophile avais 








connu un grand développement. 
Le maitre inconresté de l'illus- 
tration était alors Dunoyer de 
Segorzac. Après la Libération, 
j'ai voulu faire connaïire des 
ariisies qui sortaient du 
domaine académique. J'ai donc 
édité des ouvrages illustrés par 
Dubujfet. Hartung. Soulages, 
Music ou Zao Wou-Ki. Puis. 
peu à peu, la gravure est sortie 
du livre pour gagner le mur.» 

La pente est aujourd'hui diffi- 
cile à remonter. + Les Français 
ne savent pas roujours très bien 
ce gu'est, au juste, une gravure 
ou une lirhographie-, explique 
Yoyo Maeght, l'une des respon- 
sables de la célèbre galerie. 
- Aussi un Salon comme le 
SAGA est-il le lieu idéal pour 
familiariser le grand publie avec 
ces techniques. L'année dernière 
il est venu 15 000 personnes au 
Grand Palais. Il ne passe pas 
autant de monde en une année 
entière dans ma galerie ». 
constate-t-elle. 

Elle saït qu'elle doit aussi lut- 
ter contre la mauvaise réputation 
qui s'est naguère attachée à 
l'estampe. Faux et tirages abusifs 
se sont. un temps, multipliés. 
Sans parler de la médiocre qua- 
lité de beaucoup de gravures ou 
de la pratique de certains 
artistes, comme Dali, qui 
signaient carrément des feuilles 
en blanc. A l’imprimeur ou à un 
aide quelconque de remplir la 
page blanche. « Les lirhos ne se 
vendent pas toujours très bien, 
reconnaît Yoyo Maeght. Un des- 
sin pas très achevé de Tapiès se 
négocie facilement à 40000 F. 
Une superbe litho du même 
artiste ne vaut pas plus de 
15000 F. Et l'œuvre graphique 
de Calder, très important, n'est, 
finalement, pas très connu. » Le 
livre est aussi pour La litho un 
bon relais. La revue éditée par 
Maeght, Noise, est accompagnée 
de lithos originales, Garouste. 
Broto. Biouiès, ou Penone. 


L'estampe est-elle en passe de . 


regagner les murs ? Peut-être. 
Mais entre-temps beaucoup de 
galeries spécialisées ont fermé 
leurs portes. Faute de clients. 


EMMANUEL DE ROUX. 


CINÉMA 





(Suite de la page 15.) 


— C'est nouveau ! Quand on 
visite les studios Universal, le petit 
train s'arrête pour vous laisser le 
loïsir d'admirer la flotte miniature 
de 1941, ou la mare glauque d'où 
bondit à heures fixes le faux 
requin de Jaws... 


- Je n'ai jamais employé les 
effets spéciaux que lorsqu'il 
m'était humainement ou économi- 
quement impossible de mettre 
une idée sur l'écran. Ainsi était-il 
humainement impossible de pren- 
dre contact avec des créatures 
d'autres galaxies pour Rencontres 
du troisième 1ype et de leur 
demander d'avoir l'amabilité de 
poser leur vaisseau spatial sous la 
tour Eiffel... Mais quand je fais 
un film en prise avec le réel, les 
effets spéciaux deviennent super- 
fétatoires. Je ne renie pas mon 
savoir-faire en la matière. mais 
ça n’est qu'un savoir-faire. 


— Nous avons l'impression en 
France que vous êtes une petite 
major company à vous Seul. 

— Je suis une major company 
à moï tout seul, oui. Nous avons 
ici, à Universal City, une unité de 
travail bien à nous, que j'appelle 
mon hacienda, l'hacienda du 
cinéma. qui produit environ cinq 
films par an. Mais, en ce qui me 
concerne, la production, c'est fini, 
c'est trop frustrant J'ai remis 
toutes les rênes de ma société 
Amblin Entertainment entre les 
mains de Kathleen Kennedy. Je 
suis désormais uniquement, entiè- 
remet, metleur en Scène. 


— Amblin a fait de gros béné. 
fices avec vos films, aussi bien 
qu'avec les Poltergeist. les Grem- 
lins, Back to the Future... Qu'est 
ce que l'argent a modifié dans 
votre rie personselle ? 


Le SAGA au Grand Palais 





Le salon du SAGA (Sculptures, arts graphiques actuels) se 
tient au Grand Palais pour la deuxième fois. I} réunit les 
éditeurs d'art et les galeries qui, faute de place et au nom 
d'une discutable distinction entre les différentes 
expressions artistiques, ne sont plus admises à la FIAC - 
les eaux-fortes de Rembrandt en seraient donc bannies ? 
Par édition. il faut entendre aussi bien les estampes, les 
sculptures, les bijoux, les porcelaines, les tapisseries, les 


? ? La e- - 
L'art s'édite aussi 
“tissus, bref tout ce qui peut être multiplié. la définition de 
l'œuvre originale devenant de plus en plus aléatoire. 
Certaines galeries organisent à cette occasion des 
expositions personnelles. Parmi celles-ci, Masson 
(Fondation Peter-Stuyvesant, galerie La Humière), 
Dubuffet (Baudoin-Lebon), Braque (Adrien Maeght), 
Philippe Favier (La Hune). 





André Masson : « Evocation d’Antonin Artaud ». 





— Les voitures. J'ai un senti- 
ment fétichiste pour les voitures. 


— Vous en avez combien ? 


— Sept! Mais, à part ça, je ne 
suis pas matérialiste. Pour mes 
trois dermiers films, j'ai travaillé 
sans salaire. Au pourcentage. 
Parce que je suis trop cher pour 
mes films. Je souhaiterais que 
beaucoup d'acteurs et de réalisa- 
teurs américains suivent ma voie. 
Les «stars » qui demandent de 5 
à 8 millions de dollars de cachet 
dénaturent l’industrie du cinéma. 


— Combien sont-ils à pouvoir 
exiger cette somme ? 

— Une demi-douzaine.. Peut- 
être une douzaine. Hollywood 
devient une entreprise outrageu- 
sement surévaluée. 11 faudrait 
continuer à savoir prendre des ris- 
ques, à parier sur les désirs du 
public, comme un joueur. 


— Etes-vous joueur vous-" 
même ? 


- Oui, bien sûr. Je J'ai tou. 
jours 6€. Je suis un joueur quand 
je ne fais pas le choix évident, 
sûr : un film de science-fiction où 
d'aventure. Quand je me pousse 
moi-même dans une autre direc- 
tion, The Colour Purple ou 
l'Empire du Soleil 


— Colour Purple a êté une 


expérience difficile 


— Pas seulement. Le tournage 
n'a êté qu'heureux. Quelque 
chose comme des vacances d'été, 
Le succès du film à été considéra. 
ble dans la plupart des pays. Mais 
il est évident qu'une partie de la 
critique n’a pas admis que ce film 
entièrement joué par des Noirs 
soit de moi. Si, sans changer une 
image, il avait êté signé Sidney 
Poitier, ou même par un autre 
blanc comme Sidney Lumet, 


causes, tout aurait été changé. La 
critique ne m'a pas autorisé, oui 
«autorisé » est le mot-clé, à faire 
The Colour Purple. Le public, en 
revanche, si Pour l'Empire du 
Soleil, c'est un peu le contraire. 
La critique a été très bonne. Mais 
le box office nettement moins. 
Comme si le public était décon- 
certé, trouvait le film trop som- 
bre, pas assez « spielbergien ». 


»Je ne voudrais pas paraître 


zozo, parler comme Shirley . 


McLaine, qui est en intimité avec 
l'au-delà, mais je crois vraiment 
que le public a un sixième sens, 
qu'il sait ce qu'il va avoir envie de 
voir avant que le premier panneau 
de publicité soit collé sur un mur. 


* Je ne dis pas pour antant que 
le public a toujours raison sur je 
plan artistique. Si les gens se pré- 
cipitent en messe pour voir Trois 
hommes et un bébé, paï exemple, 
ça ne veut pas dire que le film soit 
bon. Cela veut dire seulement 
qu'il était au menu. Et que je 
public avait, à ce moment-là, plus 
envie d’escalope viennoise que de 
saucisses de Francfort. Mais. 
pour ma part, je préfère une esca- 
lope viennoise à 7rois hommes et 
un bébé ! : 


— Vous préparez fndiana 
Jones III Ça, on vous « autorise » 
à le mettre en scène... 

— Bien entendu. Je pourrais 
même dire que je le fais «à la 
demande générale » 


de Quand avez-vous pris la déci- 


— En 1980. Lorsque nous 
étions en train de travailler sur le. 
Scénario des Aventuriers de 
l'arche perdue. avec George 
Lucas, 1] m'a dit très amicale. 
ment, et Lrès astucieusement : « Si 
» c premier film est un succès, 


Multiples en tout genre 


"ETAIT un diner véri- 
« tablement très 
réussi On a mangé 
dans des assieties dessinées par 
Sonia Dee y, Pa HnE: tale 
éclairée les bougies piqui 
dans des chandeliers de Lalanne. 
Sous la table, un tapis de laine 
d'après un motif géométrique de 
Rou: 1 y avait des rulipes 
dans un vase ñ« hélice» de la 
même Sonia Delaunay et, au 
mur, entre quelques lirhogra- 
phies, une tapisserie d'après un 
carton de Folon L'hôresse était 
exquise, avec sa broche de 
Penalbe, son bracelet de Berro 
cal, son carré de soïe dessiné par 
Aki Kuroda et sa toute nouvelle 
montre dessinée par Gae 
Auleni.. » : 


Ce rêve d'élégance bon chic. 


nd genre artiste n'est plus un 
Pve, comme disent les slogans des 
publicités. L'art contemporain 
semble se mettre à la portée de 
tous, ou à peu près, depuis que 


s'amplifie la mode des « multi-, 


ples » par des artistes et 
édités par des sociétés spécialisées 
dans ce nouveau commerce de 
luxe. Artcurial, «centre d'art 


astique contemporain » gi fair 


igure de pionnier et de 
file, avoue devoir chaque année La 
moitié de son chiffre d'affaires À 


la vente de ces «articles». Le. 


rez-de-chaussée de la très vaste 
galerie de l'avenue Matignon est 
tout-entier consacré à leur présen- 
tation. Au premier étage, une lon- 

salle est réservée aux tapis. Et 
Fsciples et imhateurs se muiti- 
plient, attirés par l'exemple d'une 
réussite d'autant plus visible 


elle est fondée sur l'acclimata-. 


' 
Sonde «produits » d'un type 
nouveau | pu 
"Qu'il s'agisse de pendentifs, de 
carafes on de fouiards. le procédé 
demeure identique. L'artiste solli- 
cité, peintre. ou sculpteur, invente 
un motif ou une maquette. L'édi- 
teur fait le reste. Le tirage varie 
selon les objets. Artcurial se 


refuse à dépasser.le chiffre fatidi-. 
que de mille. Mäis, pour fes tapis, ‘ 
plus longs à exécuter et d'un coût 


plus élevé, la série ne doit pas 
excéder la centaine. La règle est 
de ne développer que des idées 


d'artistes vivants. et des idées des- 


Ün entretien avec Steven Spielberg | 


défenseur agréé des bonnes » veux-tu: me ‘serrer la main et 


» décider que nous en ferons une 


» série de trois ? » La poignée de | 


main a toujours valeur de contrat. * 


.' — En quatre ans, Indiana 
Jones, alias Harrison Ford, a-t-il 
— Comme nous tous. Il a envie 
de ralentir un-peu le rythme, de 
ne plus se bagarrer si fort. Il se 
plaindra beaucoup-de son dos. Ce. 
sera toujours un héros. Avec des 
.—. Etes-vous dans la même dis- 
position d'esprit lorsque vous met- 
tez en chantier un Indiana Jones et 
du Pr 
— Non. Quand. je prépare .un 
Indiana Jones, je me déguise, 
Quand je fais l'Empire du Soleil, 
je suis moi-même et ‘pour la pre- 
mière fois adulte. Indiana Jones. . 
c'est la récréation, je redeviens 
môme, je m'amuse, j'ai plein de- 
barbe à papa sur la figure... : 
— N'est-ce pas difficile de pas- 
ser de l’un à l’autre ? 


. æ Ce n'ést.pas difficile, c'est 
indispensable, Parce que je pense 
qu’un. aduite:2 pour mission pdo- 
titaire. d'échapper au spectre: 
d'une vie terne et bourgeoise. Et. 
que je m'estime capable pour ma: 


part d'opérer des allers et retours | 


de la responsabilité vers la lége- 
reté. Il faut s'exercer. Se persua- 
der que, pour retourner à l'état de. 


grâce, à l'état d'enfance, ilsuffir . 


d'enlever ses. lunettes de .ÿ 

personne ct de jes remettre plus 
tard. 'C'est ce que je fais Jorsque 
Je passe de l'Empire du Soleïilà 
Indiana Jones III. C'est ce.que je 
ferais duand je passcrai ensuite 
d'Indiona Jones-II à un”autre 
film. Très aduité: Très sérieux, 
Une histoire d'amour. ‘| 

















tinées à {a décoration. et non des 
croquis de peintures Ou de scuip- 
tures monumentales « réinter- 
prétés » par Péditeur. De la même 
façon, il né saurait être question, 
en: principe, d'exécuter un objet 
d'après l'esquisse d'un artiste dis- 
Ces précautions suffisent-cil 
suffisent-elles 
‘à “cominere l'amateur qu'il se 
rend propriétaire d'une œuvre 
véritable et-non d'un sous-produit 
ui ne porte plus guère que fa 
srilfe d'un artiste renommé? Si 


. F'on en croît ceux dont la tâche est 


de promouvoir cette industrie, le 
e i peu que lon 
devrait voir dans la vogue des 
multiples un «nouvel esprit de 
collection ». W se peut. 13 se peut 


- que da religion de la signature 


l'emporte sur toute autre considé- 
ration, et même sur celle qui sug- 
gère que l'artiste doit parfois 
quelque peu transiger et simpli- 
fier son œuvre.afin de ne pas com- 


‘pliqüer à l'excès le travail de 


l'artisan-multiplicateur. Mieux 
.vaut sans donie, aux yeux d'un 
collectionneur aux moyens 
.« ES », CONSCIVET En tapis 
de Maruts que le regret de n'avoir 
pu acquérir ane de ses 1oiles. 
Cependant, s'il en est ainsi, si le 
‘mültiple console et permet de pro- 


* clamer le goût du moderne sâns se 
- ruiner, il n'en reste pas moins que 


Fambition qui a présidé à la nais- 
sance des multiples dans l'art 
contemporain a. singulièrement 
. La sociologie 
.. dugoüt : 
‘Ceux qui La défendirent les pre- 
.miers, dans l'éntre-deux-guerres, 
espéraïent démocratiser et révolu- 


. + tionner l'art moderne. Et le révo- 


Jutionner doublement. En mutri- 
pliant les amateurs, natu- 
rellement, que devaient séduire 
des objets courants embellis ou 
des = accessoires » décoratifs bon 
marché. En multipliant. les créa. 
‘teurs, d'autre part, puisqu'il était 
-entendn qu'au, peintre solitaire 
‘soupéonné d'égétine se substitue 
‘ raient des ateliers nombreux, peu- 
plés d'hommes ‘de métier, mi- 
artistes miartisans. Ce serait, 
croyait-on, la voie. royale pour 
rejoindre le Moyen Age des cathé- 
drales -par-detä une Renaissance 
coupable. d'avoir inventé les 
«génies» et'négligé l'œuvre col. 
lective. Gleizes, Lurçat et les 
Delaunay ne pensaient pas autre- 
ment, qui se proposaient de res- 
‘taurer l'art décoratif et d'en finir 
avec la distinction classique du 
« grand arts et des «arts 
Mineurs » OU « appliqués ». 

Le premier fonda une sorte de 
Phalanstère à Moly-Sabata, pres 
de, Valence, où se réunirent 
potiers et tapissiers œuvrant à ia 
manière des artisans du «bon 
vieux temps ». Lurçat abandonna 
la peinture de chevalet pour la 
tapisserie et entreprit de donner à 
l'Apacalypse des ducs d'Anjou 
une réplique contemporaine 
dénommée le Chant du Monde 
(1). Robert Delaunay crut son 


ambition réalisée en 1937. à 


l'occasion de l'Exposition interna- 
tionale : une foule. de peintres- 
ouvriers Collaborait à l'exécution 
des. décors des pavilfons de l'Air 
et des Chemins de fer, peintures 
monumentales, peinture pour 
tous. Quant à Sonia, elle a glissé 
de la peinture abstraite de son 
époux à la couture eu à la décora- 
tion d'intérieur. 

. Fautrier, qui chercha comment 
tirer plusieurs exemplaires d'une 
peinture, et, plus tard, Nicolas 
Schôffer ont par la suite repris à 
leur compte l'aspiration sociale de 


leurs prédécesseurs. 


À.leurs yeux, le multiple ne se 
voulait ni succédané pour Verdu- 
rin middle-class ni signe distinctif 
du nouvean bon goût bourgeois. 
Mais la tapisserie chère à Lurçar 
et à son disciple Picart Le Doux a 
progressivement décliné Trop 
coûteuse, elle se survit à peine. 
Les vtôpies de Gleizes se sont évar 
nouies avec la mort de leur inven- 
teur. À l'âge de l'œuvre d'art pour 
le peuple ‘a succédé celui de 
l'objet d'art tité à plusieüts cen- 
taihes d'exemplaires destiné aux 
sous ue Et l'on ne voit 

ue les éditeurs de, multiples 
Ges.arinées 80 et « Jeurs » ares 
se veuillent véritablement les héri. 
Gers des rêveurs. du premier demi- 
siècié. Les iuitipes relèvent 
désormais nais moîns de l'histoire de 
l'art que de l’économie de iaÿché 
ete iologie du goût: " 





































































































MUSIQUES 





‘ Les projets de Stéphane Lissner pour ris Châtelet 





_LORS: “coriptons bien: 
F_& ] Les : Parisiens, 1989, - 
; anront le Shois entre ci 
{Salles pour aller à l'opéra e la Bas- 
tille, qui se doit d'ouvrir scg-portés” 
- avant le bicentenaire de la Révo- 
- Jution ; le Théâtre des 


Elysées, qui s’est habillé de neuf - 


. dans ‘eetts intention; le :palais 
* Garmier, en principe ‘réservé au: 
ballet mais dont il west pas sûr - 
qu’il n’eccucillera pas des spects- 
.cles lyriques invités ; la. Salle 
“Favart-— fermers, fermers 





Les paris rostént, verts Sur, Ce ; 





: sujet délicat. 


 Etle Châtelét: Rebaptisé” 

tre Musical de Paris pour L'arrivée 

. de Jean-Albert Cartier en .1980, 
D hr du Quai dé la 
Egisserie s'est, depiis, appliqué. 

à mériter sa nouvelle appellation. 
Aux opérettes, de Francis Lopez 

i ont succédé les opéras de jeunesse ‘ 
de Verdi, une saïson russe avec 
une mémorable: Khovanichina, . 
plusieurs productions de'La Mon. 

- naie, des comédies musicales 
américaines. : une majorité. de ; 
spectacles invités. Le-:contrat de 
Jean-Albert : Cartier - arrivent” à 














Châtelet va hériter d'un nouveau. 
patron. Stéphane Lissner connaît ‘ 
la maison : il ÿ occupe .depuis' 
"1983 le‘ poste d'administrateur de 
A a gr ee 








k pas. dés chanpe- 
: bêtiment Napoléon: Hs 


. Sera fermé pour travaux entre le , 
. ‘1x juillet et te. 15- décembre 
. 1988. Une.premiëre"tränche de: * 















. baicon reprendra « plâcs pr 
tiäle, plusieürs mètres en 
retrait, de façon: dégager cer- 


+ refait, : 
ainsi que.les vestiaires, les_ 
caisses et le contrôle. Enfin, la 
fosse sera creusée de 2 mètres 
supplémentaires sous . ke. pla- ‘ 


“Pour one seconds tienite de 
trévaux (budget. total :"50.-mit" 
tions de francs), Le théâtre devra 
à nouvesu fermer-entre le 
15 mai et le. 15 septembre 

1989. Les Allemands du, cab 

net Mülher s’attaqueront alors à° 
. l'acoustique ‘du Chateler, dont 


Les sièges de coûté se vou 
vant dès lors supprimés à la 
corbeille, ie nombre des places : 
sera ramené de 2 300 à 2 000. 
Une meilleure visibiiité permet- 

. tra d'en classer davantage en 
catégorie ; la-prix des. 
donc. diminuer en. 


de 232 F pour les concerts, les : 
tarifs pour l'opéra restant ftés 
+ à 350F maximum). .- 
‘C'est Charles Trenet qui foi- : 
vrira le Châtelet pour dix n 
du 20 au 31 décembre 1988. - 
Suivra en janvier le Couronne- 
ment de Poppée, de Monteverdi 





en scène Pierre Strosser, COpro-: 
duction avec Genève); puis: 
l'Amour sorcier, de de Falia par. 
les ballets Antonio Gadès, en' 





systématique de grands 


KEA'LUER 


Daisv: 


‘tre 





niçaise | 
astro ee 





. Médée, de Charpentier. 


{direction Peter Schneider, mise - 


février. Inaugurent une politique - 


ancien .collsborateur de 
Jean-Éouis Thann à Nice, dé 
Gabriel. Garrau à Aubervilliers, 
militant du théâtre -de création, 
créateur en ‘1972 du Théâtre 
. Mécanique —: Engel,. ‘Bisson, 
Sobel, Hermont. :Y firent leurs 





pouvoir avec fa” “volonté assez 
calôttéé d'ouvrir ponr'le Châtelet 
rune ère _norivelle. Dans le. conti 


age de marque 
toulement it dit ‘Stéphane 
Lissner. 1 faut désormais renouer 


avec le passé du théâtre qui, après. 


sa création ea 1862 et le départ de 


: Maurice Lehmann, reçut les Bal- 


lets russes, Toscanini dans :les 


“grands : Verdi, la Salomé de 


Strauss, La création française de 
Ja Deuxième Symphonie dé Mab- 
‘ler. À quoi se mesure Ja réputa- 
tion-d'un:établissement ?. arf 
10 ro PAR . 






l'hoépitalité à la.vaériété, à la 


danse, au music-hall, aux tradi- 
‘ tions extra-européennes.. Mais il 


va devenir. un théâtre de créations 
lyriques et musicales, qui 
‘n'accucillera bles, à de très rares 


“exteptions ‘près, de spectacles 





rnb pas la maîtrise com- 







1885-1992 : Éndlie fu 

— une intégraie.des symphonies …. 
de Mahler. s’étendra de fin 
. février à fin-avril (sous la direc- 
‘tion’ successive de Dutair; Leit- . 
: Chaïilly, : Neumann, 
| inbal £ 





tion avec la. ‘bibliothèque 
Gustav-Mahler. cu 4 
. £es. ; productions . 
Nriques ‘des quatre années .à 
venir seront: Fidelio (Mea- 
zel/Strehlert, les Meîres chan- 
teurs (Janowski/Régy) en 
‘1989-1990. : Rigoletto, 
et Barbe-Bieue on 1990-1991 ; 
Turendot dans une mise ôn 
scène ‘de ‘ Ronconi: en 1991- 
+992: Notons que le Palais Gar- . 
nier jous la concurrence et ins- 
cit les Maîtres chanteurs et 
Rigoletto à son programme, 
pour les mêmes saisons. 
Autre :ax8 nouveau : la 
recréation d'ouvrages iiques 


















ti le, s'ouvre en 

avril 1989 avec ‘l'Orfeo de... 
Fnene Rossi." Süivront 
‘Alcione,: de’ Marin Marais, 
Tidoménée, de’ Campra; la 
pre de Montéclair, la 


«Aux anciens conceris de” 


:18°h 30 « Des-- grands. ‘inter- &E 


prètes : aux. jeunes -talents » 
s'ajouteront: des -« Midis musi- . 
‘Caux » trois fois -par :semains 
! trécitais ou musique de chambre 
les mercredis” et” ven-. 





“accord a été passé avec. Pierre 
Boulez st°fh : 
 pour-eccueilff au Châtelet une 
série intitutéé « Dé la continuité 
dans la musique du vingtième 
siècle-». où se méleront es 
.-œuvres tiessiques, romantiqu 
 cenoranes. Toujours In 
continuité. 


‘AR. 


UROPI 


José 
SASPORTES 


Un film pour Fernando Pesson &_/ 


Richard f 


DEMARC 





tartare .et''Continnera 











































funds: : 
dredis à-12:h 45}. Enfin, ür- |” 


Un cinquième Opéra 


producteurs, nous chercherons 
des partenaires français et euro- 
péens : essentiellement, dans un 
premier temps, le Grand Théâtre 
de Genève et la Scala de Milan 

pour | le Fidelio de Strehler 
989. ° 


» J'avais quinze ans lorsque 
Jai vu F° "Amante anglaise, de 
Duras, .en scène par Claude 
Régy. Ce fut une révélation. Je 
me suis juré de défendre comme 
je le pourrais le théâtre vivant J'y 
voÿais prèque un combat contre la 
télévision. A l'époque, aucun 


É théâtre parisien ne s'intéressait à 


la. création, situation que nous 
connaissons bien aujourd’hui. 
Cest ainsi que j'ai ouvert le Théä- 
re Mécanique, salle Adyard. 


» Je suis arrivé au Châtelet en 
pleines Jndes galamtes. La pro- 
duction de Pizi était énorme. A 
un mois de la première, Jean- 
Albert Cartier cherchait 
quelqu'un pour l'aider. J'ai immé- 
diatement été frappé par Îa difré- 


-rence de professionnalisme entre 
. les’chanteurs et les acteurs — on 


peit faire toute une.carrière de 
comédien sans être un véritable 
acteur — .et par les possibilités 
d’émancipation que donne la 
musique -par rapport au texte. 

Après les Indes gelantes. Cartier 
m'a proposé de rester, où est un 
peu parti à l’aveuglette, j'ai appris 
mon métier auprès de ce très 


de collaboration ? La cure de tha- 


” lassothérapie qu'il m'a fallu faire 


pour metrouver à Quiberon avec 
Strebler et lé convaincre de mon- 


* ter l'Opéra de quar'sous. 


. + Ma conviction est que le 
Châtelet a sa place dans le pay- 
sage lyrique parisien : il y & suff- 


. sammenñt de public pour tout le 


monde. Y aura-t-il assez 
d’artistes.? Je n’en suis pas si sûr. 
Toute :la. difficulté est de: réunir 

des équipés où chaçun ait quelque 


© chose à recevoir de l’autre, 


» A lopéra, c’est le directeur 
qui fait les distributions, alors 
qu'au théâtre ce sont les metteurs 


F en scène. Il y a là un risque d’uni- 


formité, une tentation du « prêt-à- 
porter lyrique », que je m'efforce- 
rai d'éviter en respectant la 
mentalité des différents chefs et 
metteurs en scène. 


» Pour les concerts aussi, notre 


politique artistique sera autori- 


taire. Il faut cesser d'accueillir 
des orchestres sous prétexte qu'ils 
sont en tournée. Il est nécessaire, 


- à aussi, de susciter des projets. 


-» Une dernière conviction : 
Champs-Elysées, Bastille, palais 
Garnier, nous sommes tous soli- 


| daires. Si l’un d’entre nous fait 


des concessions sur la qualité, les 


Ë deux -autres en ressentiront les 


effets sur le nombre de leurs 
entrées : le public cessera 


d’affluer. » 


Propos recueils par 
ANNE REY. 
DERNIERE LE 20 MARS 

THEATRE ARTISTIC ATHEVAINS 


TAUTE 
DE LA HAINE 


ou l'enfance d'Hitler 
de QINEE RADSTROM 
Sédbanie LOIK 


Lait E- CHE UUICRE LE 


OT EE HEURE 


Location: 3 FNAC 
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THÉATRE 


« George Dandin » de Molière à Mogador 
Un amour au crépuscule 


Au milieu d'une tournée ï 
européenne, George Dandin, 
créé au TNP (le Monde 
du 24 mars 1987), 
dans une mise en scène 

de Roger Planchon, s'installe 
pour deux mois 

au Théâtre Mogador. 

Le théâtre est en fête. 


vingt ans, on se demande 
comment commencer s2 
vie. À cinquante, on 
s'interroge sur la meilleure façon 
de l'achever. Jeune, on estime que 
la voie La plus sûre passe avant 
tout par l’amonr fou. Vieillissant, 
on veut croire encore à l'amour, 
simplement. Angélique a vingt 
ans, _George Dandin cinquante, 
. L'une ne sait rien, sinon 
qu'en efle brülent les feux du sen- 
timent amoureux. L'autre a mené, 


solitaire, une vie de paysan. 
Rien ne devrait les rapprocher 
mais la campagne française du 


dix-septième siècle a de ces tours 
que lon connaît bien aujourd'hui 
dans certains beaux quartiers. 
Angélique est la fille d'aristo- 
crates, M. et Mx de Sotenville, 
qui n’ont plus un sou vaillant. 
Dandin a, par son travail et une 
générosité certaine qu'attestent 
l’ardeur et l'humeur de sa domes- 
ficité, conduit sa ferme à l'opu- 
lence: Un mariage lui permettrait 
de profiter un peu de son bien, en 
bonne compagnie, tandis que les 
Sotenville pourraient continuer de 
tenir leur rang. 


Quand commence la pièce, ce 
mariage vient d'avoir lieu Tout 
de suite, il est menacé : chez 
Molière, par une intrigue de vajet 
à la solde d'un jeune et bel aristo- 
crate du voisinage, Clitandre, qui 
a des vues sur le corps d'Anpéli- 
que; chez Planchon., par un 
emprunt. Dans la salle, Claude 
Brasseur et ‘Zabou nous disent 
quelques vers écrits par Molière 
pour sa seule tragédie, jamais 
jouée parce qu'elle n’est vraiment 
pas très bonne, Don Garcie de 
Navarre. Mais, en quelques mots, 
elle nous dit beaucoup sur Je théa- 
tre de Molière, et plus particuliè- 
rement sur son Dandin. 


Oublié le quinquagénaire ridicule, 
le mari cocu, trompé, bafonë. Le 
Dandin de Planchon est un 
bomme mûr, séduisant, qui vient 
de commettre sa première erreur. 
En -épousant Angélique, il est 
devenu M. de la Dandinière, 
certes, anoblissant son nom et sa 
descendance, mais il a perdu du 
même coup son identité. Le pay- 
cule aristocrate, à lui- 
même d'abord, incapable de 
penser, de parler et d'agir en tant 
Que tel, étranger dans sa maison 
aussi, où Claudine, une servante 
qui paraît beaucoup diriger, et 
pourrait bien avoir été sa mai 


Claude Brasseur daus une mise en scène de Roger Planchon. 


tresse, n'aura de cesse de lui faire 
payer ce qu'elle considère comme 
une 


Roger Planchon, une nouvelle 
fois, défie l'interprétation habi- 
tuelle et communément acceptée 
de l'œuvre de Molière. Pour avoir 
lu Molière pendant plus de qua- 
rante annnées, pour l'avoir visité 
très régulièrement, d'œuvre en 
œuvre, pour s'être posé toutes les 
questions que l'on peut se poser 
sur le dix-septième siècle, pour 
avoir confronté ses lectures et ses 
travaux à l'épreuve d'autres 
auteurs, d'autres textes, d'autres 
mises en scène, il est arrivé au 
point de connivence extrème. 

De cette érudition, de cette 
familiarité, naissent des specta- 
cles simplissimes, lumineux. Dan- 
din, déjà, en 1958, puis Tartuffe, 
plusieurs fois, Don Juan, l'Avare 
et ce nouveau Dandin. Comme à 
r habitude, il nous emmène 
jusqu'au bout de l'esprit et de la 
lettre de Molière. Un voyage diffi- 






cile, tourmenté, accidenté dans 
les sentiments les plus forts. 


Ceux qui croyaient que Dandin 
éteit le moyen qu'avait trouvé 
Molière pour régler ses comptes 
avec les femmes en seront pour 
leurs frais : Angélique est jeune, 
belle, vive et ne se joue de son 
mari que pour s'en convaincre et 
non le harceler. Elle fut le centre 
d'un marché, on avait voulu lui 
couper les ailes ; elle dit très haut 
qu'elle n'est pas à vendre et 
qu'elle veut voler. 


M de Sotenville, «mamour », 
comme le dit son mari, n'est pas 





vne imbécile infatuéc de son rang 
mais une femme encore belle, au 
bord du gouffre, qui veut croire 
en son étoile tandis qu'à sou côté, 
M. de Sotenville vent croire, Jni, ä 
l'honneur. Claudine, rusée mais 
sans rouerie, défend comme on le 
dirait aujourd'hui, les avantages 
acquis : une jeune femme entre 
dans «sa» maison qui pourrait 
bien réduire son avantage. Le rap- 
port entre Ces deux femmes est 
d'ailleurs d'une grande subtilité 
où se côtaient complicité, duperie, 
amitié et mensonge. 

Les bommes de la pièce ne sont 
pas non plus de minces 
nages. Sotenville, on l’a vu, hbumi- 
lié du recul constant des mœurs et 
de la morale, est un homme droit, 
juste et sympathique. Lubin est 
un valet d'enthousiasmes allègres 
et aux peines consternées qui sont 
au cœur même de la mécanique 
de la pièce. Clitandre est de trois 
ans le cadet de Dom Juan et, 
pourquoi pas, l'image sereine de 
nm l’arrogance et du cynisme bien en 
cour près du roi. Colin, enfin, 

it bien être un bâtard de 

Dandin, son fils donc, et le seul 
É être qui lui est entièrement voué 
s et fidèle. 


Parce qu'ils ont beaucoup tra- 
vaillé, parce qu'ils ont beaucoup 
réfléchi, tous ensemble, à leurs 
personnages et à leurs trajectoires 
— Roger Pianchon a l'habitude de 
lire longuement avec ses comé- 
diens chacun des textes qu'il met 
en scène, pendant plusieurs 
semaines, autour d'une table, — 
les acteurs sont tous épatants. 
Clande Brasseur trouve en Dan- 
din le plus beau rôle de sa car- 
rière. Jamais Je théâtre, le cinéma 
ou la télévision ne l'avaient 
emmené si haut. Il incarne avec 
générosité et ampleur La vision de 
Planchon, grâce à d'excellents 
partenaires : Zabou, dont Angéli- 
que est le ier vrai premier 
tôle, Jean-Claude Adelin (Clitan- 
dre). Daniel Gélin (M. de Soten- 
ville), Emmanuelle Riva (M de 
Sotenville), Evleyne Buyle (Clau- 
dine), Marco Bisson (Lubin) et 
Vincent Garanger (Colin). 


Tous évoluent dans la cour de 
la ferme de Dandin, entre la mai- 
son et la grange, séparée des 
champs par une haie de bois, 
jouant à cache-cœur entre 
d'énormes piliers. Un très beau 
décor d’Ezio Frigerio, éclairé en 
noir par André Diot, qui signe là 
l’une des plus belles nuits du th6à- 
tre. Roger Planchon, en un peu 
moins de trois heures, a su trouver 
les rythmes, les tensions, les 
gestes, les mouvements, les cris et 
les chuchotements de cet amour 
commandé, de ces sociétés qui 
s'affrontent, et fabriquer des 
images qu'il faut absolument 
découvrir dans son théâtre en 
fête. 


OLIVIER SCHMITT. 


+ Théâtre Mogador. Jusqu'au 
28 avril. Du mardi au samedi à 20 h 30. 
Matinée dimanche à 15 b. TEL : 42-85- 
45-30. 
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MALAKOFF 
DU 2 AU 27 MARS 


MARTINE DRAI + PIERRE ASCARIDE 


L'ESSUIE-MAINS DES PIEDS 


d'après Gil BEN AYCH 
«La saga d'une famille de pieds noirs déracinés…. Une grande bouffée de cha- 


leur humaine revigorantes. 


Gllos Costaz — Le Mon 


«Ce travail sensible, cetie évocation en sympathie nous mènent par le bout 


du cœurs. 
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PIRE SENTE AUTE 


un irrésistible spectacle visuel sur le Sport 


EL TRICICLE 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi. de 12h à 22h; sam et dim. 
de 10 h à 22 h, gratuit Je dimanche de 10h 
àl4h (42-77-12-33). 

LE DERNIER PICASSO. 1953-1973, 
Grande Galerie, Jusqu'au 16 mai. 

CY TWOMBLY. Galeries contempo- 
raines. Jusqu'au 17 avril 

JOSEF SUDEE : PRAGUE Galerie du 
Forum Jusqu'au 13 mars. 

ZORAN MUSIC : L'ŒUVRE SUR 
PAPTER. Jusqu'au 20 mers. 

IMAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE. 
Galerie d'exposition du Centre d'informa- 
tion du CCI. Jusqu'au 28 mars. 

DES MARIAGES DE RAISON : MAI 
SON DEDANS. CRÉATION INDUS- 
TRIELLE BATIMENT. Centre de crêa- 
tion industrielle CCI. Jusqu'au 21 mers. 

LES MACHINATIONS DE SIMON 
DE SAINT-MARTIN. Atclier des cafants. 
Jusqu'au 5 mars. 

L'ÉCOLE D'ULM. Design, architec- 
ture, communications visuelles. Galerie dn 
CCL. Jusqu'au 23 mai 


Musées 


DEGAS. Grand Palais Galeries natio- 
pales (42-56-09-24). Sauf mardi, de 10 h à 
20 h; le mercredi jusqu'à 22 k Entrée : 
28 F (gratuit le 2} Dar). Jusqu'au 16 mai 

ZURBARAN. Grand Palais Guleries 
nationales. Entrée : place Clemenceau (42- 
56-09-24). Saur mardi, de 10h à 2 EL le 
mercredi jusqu'à 22 kb Entrée : 28 F: le 
samedi : 18 F. Jusqu'au 11 avril 

SAGA. Salon de l'Edition d'Art. Sculp- 
ture, Estampe, Livre. Grand Palais. Ave- 
pue Winsien-Churil (45-62-84-58). 
Tous les jours de 12 h à 20 h: samedi et 
dimanche de 10 b à 20 h (le 11 mars de 
12h à 23 b). Du 9au 14 mars, 

FRANZ XAVER WINTERHALTER 
et les cours d'Europe de 1839 à 1870. 
Musée du Petit Palais. Avenue Winsioo- 
Churchill (42-65-12-73). Sauf lundi et 
jours fériés, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 
mai 

CONSTRUCTION/IMAGE, BER- 
NARD FRIZE, ARC. Musée d'art 
moderne. 11, avenue dn Président-Wilson 
er ur te Le b à 
17 k 40. M jusqu'à 20 . Jusqu'au 
10 avril. 

SINGULIERS, BRUTS OU NAIFS ? 
Chaibia, Corneille, Da Costa. Guiuarnes… 
Musée d'art moderne de La ville de Paris — 
Musée des enfants. 12. av. de New-York. 
Senf fond, de 10 h à 17 h 30, le mercredi 
jusqu'à 20 b 30 Jusqu'au 29 mai. 

ANDRE RAFFRAY. Diptyques. Musée 
des arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 
60-32-14). Jusqu'au 3 avril. 


PEINTURES. 
1983-1986. Pavillon de Flore (entrée provi- 
soîre sur le quai des Tuileries. face au Pont- 
Royal). Jusqu'au 25 avril LA COLLEC- 
TION D'ALBERT P. DE MIRIMONDE. 
Jusqu'au 25 avril Musée du Louvre (42- 
60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17h. 
Entrée : 20 F {gratuit le dimanche). 

LES DEMOISELLES D’AVIGNON. 
Musée Picasso, 5, rue de Thorigny (42-71- 
25-21), lundis, jeudis et vendredis, de 
9h 15 à 19 h 45: mercredi de 9 h 25 à 
22 h : samedi et dimanche de9h15à17h 
15. jusqu'au 18 avril 

VAN GOGH À PARIS. Musée d'Orsay. 
1, rue de Bellechasse (45-49-18-14). Sauf 
Juodi, de 9 b 30 à 21h 15; les samedis et 
dimanches, de 9 h à 17 h 30. Entrée: 30F; 
le dimanche : 20 F. Jusqu'au 15 mai, 

EXPOSITIONS-DOSSIERS 
D'ORSAY : Dessins romains autour de 
Degas : Foyer de la Danse-Mary Cassatt ; 
Art, Industrie ex japonisme : le Service 
Rousseau ; Ernest Barlach, sculpteur écri- 
vain (1906-1912). Musée d'Orsay (voir ci 
dessus). jusqu'au 5 juin. 

LE CHANT DU MONDE, DE JEAN 
LURÇAT. Musée du Luxembourg. 19, rue 
de Vaugirard (42-34-2595). Sauf lundi, de 
1) hà 18h; Le jendi jusqu'à 22 h_ Entrée : 
25 F ; Samedi : 16 F. Jusqu'au 24 avril 

PORTRAIT D'UNE FORÊT. Une 
Jvarnée eu forêt de Fontainebleau avec les 
peintres de Barbizom Musée en herbe. 
Halle Saint-Pierre. 2, rue Ronsard (46-06- 
08-21). Jusqu'au 23 mai, 

LE PROCÉDÉ GOETZ. Biblicthèque 
nationale, rotonde Colbert, 6, rue des 
Peuis-Champs. Sauf dimanche, de 12 à 
18 h 30. Jusqu'au 19 mars. 

LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 
Musée des arts de la mode, 109, rue de 









PAUL DELVAUX 


Œuvres sur papier 


Galerie Isy Brachot 
35, rue Guénégaud, 75006 Paris, 43-54-22-40 


Rivoñ (42-60-32-14). Sauf Iundi et mardi, 
del1hà18h Jusqu'au 13 mars 

L'EMPREINTE DD, CENT ANS DE 
COMMUNICATION. Musée de La publi- 
c£, 18, rue de Paradis (42-46-13-09). Sanf 
le mardi, de 12 h à 18 b Entrée: 18 F. 
Jusqu'au 14 mars. 

ALFRED KUBIN. 1877-1959. 126 des- 
sins du Musée de Lisz. Muséc-Galeric de 
la Seïla 12, rue Sarconf (45-56-60-17). 
Sanf dimanches et jours fériés, de 11 b à 
18 Du 9 mars au 4 juin 

PARIS-PRAGUE. Art et artistes vas à 
travers la médaille et la sculpture du 
XX" siècle. Monnaie de Paris, 11, quai de 
Conti (4046-58-40). Du 15 mars au 
30avril. 

DESSINS DE RODIN. Musée Rodin. 
Hôtel Biron. 77, rue de Varemme (47-05- 
01-34). Sauf mardi, de 10 b à 17 à 
Jusqu'au 14 mars. 

ALAIN FLEISCHER. L'empire de 1n 
tumière et du vent. Cité des sciences et de 
l'industrie, 30, avenue Corentin-Cariou 
(40-05-72-72). Jusqu'au 3 avril. 

UNE AVENTURE ARCHITECTU- 
RALE. Cñé des sciences et de l'industrie 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 15 mars. 

ARTS ET TRADITIONS POPU- 
LAIRES. Nouvelles acquisitions, Quérir, 
Eee Muséc national des arts et tradi- 

tions populiires, 6, avenue du Mabatms- 
Gandhi {47-47-69-80). Sauf mardi, de 10h 
à 17 h 15. Entrée: 12 F; ke samedi: 10 F. 
Jusqu'au 28 mars. 

PAROLES DE DEVIN. La foute à cire 
perdue chez les Senoufo (Côte-d'Ivoire). 
Musée national des arts africains et ccéa- 
niens. 293, avenue Daumesnil (43-43 
14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 
3 b 30 à 17 h 15. Entrée : 21 F; diman- 
che: ti F. Jusqu'au 9 mai 

L'ART NAIF BRÉSILIEN. Musée 
d'art na Max . Haïle Saïm-Pierre, 
2, rue Ronsard (42-58-7412). Tous les 
Jours de 10 h à 18 b. Jusqu'au 30 mai. 

# SALON ANNUEL DE L'ANTI 
QUITÉ. Musée Jacquemart-André, 158, 
boulevard Haussmann. Tous les jours, de 
1} bà 19h Noctume le 10 mars jusqu'à 
22 b. Jusqu'au 13 mers. 


Centres culturels 


FERIT ISCAN: PEINTURES ET 

Dr Ar Rte 
ux- le ts 

Poupees (42-60-34-57). 

ad de 138 TM eat (Li 


PAGES D'OR DE L'ÉDITION 
‘AIRE. 


Bibliouhèque Foy. 
Hôtel de Sens. 1. rue du Figuier (42-7i 
14-60). Jusqu'au 19 mars. 

EUGENE LABICHE. L'ESPRIT DU 
SECOND EMPIRE. Mairie du LX°, 6. rue 
Drouot. Tous les jours de 11 h 30 à 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 27 mars. 

LES INSTRUMENTISTES ET 
LUTHIERS PARISIENS DU XVII AU 


XIX° SIÈCLE. Mairie dn Ve, 21, place du 
Pamthéos. Tous les jours, de 10 b à 17 h 45. 
Jusqu'au 27 mars. 
SHIN TALKAMATSU. Dessias 
Ecole d'architec- 


d'architectures. spéciale 
ture. 254, bd Raspail (43-22-83-70». 
Jusqu'au 25 mers. 

SPOT, PHOTOGRAPHE DE LA 
‘TERRE. d'un satellite. FNAC 
Foram. Forum des Halles, niveau 3. 
Jusqu'au 2 avril. 

SEVERINI À PARIS. Iostitut culturel 
italien. Hôtel Galliffet. 50, rue de Varenne 
(42-2-12-78). Jusqu'au 16 mars 

CONTREPOINTS : Photos d'Anjs de 
Jong et Tean Hocks. Institut néerlandais, 
12, rue de Lille. Jusqu'au 23 mars. 

CINQ CÉRAMISTES SUÉDOIS. Cen- 
tre calturef suédois, Hôtel de Marie, { 1, rue 
Payenne (42-71-82-20). Jusqu'au 7 avril 

LA BANDE DESSINÉE ARGEN- 
TINE : BRECCIA et MUNOZ. HOM- 
MAGE À COPL Mason de l'Amérique 
latine. 217, bd St-Germain (42-22-97-60). 
Sauf samedi et dimanche, de 10hà22h 
Jusqu'au 31 mars. 

OTMANE MERSALL Centre culturel 
algérien. 171. rue de ia Croix-Nivert (45- 
54-95-31). Jusqu'au 20 mars. 


pour La jeunesse. Contre Wallonie- 
Bruxelles. 127-129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16). Du 12 mars au 30 avril. 
GIANFREDO CAMESL Centre Cultu- 
a Suisse. Salle des Arbalétriers. 38, rue 
Francs-Bourgeuis (42-71-44-50). Sauf 
Let de 14h à 19 b. Entrée Hbre. Jusqu'au 
17 avril. 


GALERIE ATELIER LAMBERT 


peintures - sculptures 
U B A NE 62, rue La Boétie, 75008 - 45-63-5 1-52 


See SAGA 1988 - SALON DE L'ESTAMPE 


Jusqu'au 26 mars 1988 


du 9 au 14 mars 1988 


GRAVURES D'ILYA BOGDESCO. 
Asocistion France-URSS. 61, rue Bois- 
sière (4501-59-00). Sauf dimanche, de 
14hà18h. Do 11 au 25 mars 

37 SALON DE PEINTURE. pre 
isternationai d'Accueil de Paris. 30, 
Ds Le jours. de 10 D à Î ITR 
Jusqu'au 20 mars. 

LES DUBUFE (1799-1909) Portrait 
d'un siècle d'élégance parisieuse. Mairic 
du XVI, 71, av. Heuri-Martin, Du 10 mars 
an S avril. 


MUSULMANS FUMANTS. F. BOY, 
TRISTAM, Ps. WATY. Espace Claudine 
Breguez. 8-10, passage Turquetil (43-79- 
14-43). Du 10 mars au 2 avril. 
AGF Riche- 


DANIEL PONS. Espace 
lieu. 87, rue de Richeliou. Jusqu'au 
31 mars. 


+ Portraits réponses 
(Photographies). Goethe Institut, 17, ave- 
nue d'léne. Du Iinndi au vosdredi, de 10 h à 
20h. Jusqu'au 25 mars. 


DES SENTIMENTS 
dans les tftes?+ — 
Institut, 31, rue de Condé (43-26-09-21}. 
Du lundi en vendredi de 12 b à 20 b 
Jusqu'au 24 mars. 

TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 
TIONAL D'HORLOGERIE DE LA 
CHAUX-DE-FONDS. Le Louvre des 
Antiquaires, 2, place du Palais-Roya) (42- 
$7-7.00). Sauf landi, de 11h24 19h 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3 avril. 

CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 
L'AFRIQUE NOIRE Musée Dapper. 
50. avenue Victor-Hugo (45-00-01-50). 
Sauf diraanche, de 11 ‘Fa 39 b. Jusqu'an 
23 avril. 


Galeries 


UN REGARD AUTRE. Gakrie Fari- 
deh Cadot, 77, rue des Archives (42-78 
08-36). Jusqu'au 12 mars. 

POP ART. Estampes rares: COMPO- 
SITIONS A QUATRE MAINS. Artcurial, 
9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 26 mars. 

A PROPOS DE DESSIN. Galerie 
Adrien Macght. 42-46, rue du Bac (45-48 
45-15). Jusqu'au 10 avril 

OPAMA. Galerie Nikki Marquardt. 
9. place des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu'au 12 mars. 

ALEX KATZ; BEN. Galerie Daniel 
Templon, 30, me Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 16 mars. 

LA NOUVELLE Sn on 


ARGENTINE 88, Galerie Beau Lézard, 
LUE rue Pecquay (42-77-72-77). Jusqu'au 


LE BAISER. Comptoir de La photogra- 
bie. Cour du Bel-Air. 56, rue du 
‘aubourg-Saint-Antoine (43-44-11-36). 

Jusqu'au 10 avril 
CLEGG ET GUTTMANN ; MAX 
US. Galerie Ghislaine-Hussenot, 


NEUHA! 

5 bis, rue des Handriettes (48-87-60-3)). 

Jusqu'an 27 mars. 
BAILLY-MAITRE-GRAND. Formol's 

band, Galcrie Michèle Chometie, 24, rue 

Beaubourg. Jusqu'au 26 mars, 


fFunivessité de Tübingen. Galerie Bernanos, 
31. av. G. Bernanos. Jusqu'au 2 avril 

FRÉDÉRIC BENRATH. Galerie 
Michel Broombead. 46, rue de Seine (43- 
25-34-70). Jusqu'au 15 mars. 

JAMES BLOEDE. Galerie Jacqueline 
Felman, 8, rue Popincourt (47-00-87-71). 
Jusqu'au 26 mars. 

MICHEL CANTELOUP. Galerie 
Lucien Durand, 19, rue Mazarine (43-26- 
25-35). Jusqu'au 2 avril 

CASTELLANL Galerie Di Meo, 5, rue 
des Beaux-Arts (43-54-10-98). Jusqu'au 
26 mars. 

PHILIPPE COGNEE. Galerie Laage- 
Salomon. 57, rue du Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 15 mars. 

MARE COHEN. Photographies. Gale- 
rie Zabriskie. 37, rue Quiacampoix (42-72- 
35-47). Jusqu'au 1° avril 

MIGUEL CONDÉ. Galerie Lacourière 
Frélaut, 23, rue Saint-Croix- 
de-la-Bretomnerie (42-7402-30). Jusqu'au 
26 mars. 

RICHARD CONTE. Hybrides et gri- 
moires, Galerie Nicole-Ferry, 57, quai des 
Grands-Augustins (46-33-52-45). Jusqu'au 
31 mer 

MIREILLE CREFINON. Galerie Aline 
Vidal. 55, rue Didot (45-43-4269). 
Jusqu'au 16 avril. 


‘Tous les jours Sauf dimenche de 16h à 19h 


Dsns son ateñer de Paris 
72. sun Jencine-Chantin - 75014 Ur? Aléein) 


COSMOGRAMMES ot DESSINS 
Les 10, 11, 12 mars, de 17hà22h 
Té. : 46-28-00-92 








GALERIE COARD 
12, rue Jacques-Callot, 75006 PARIS. - TéL : 43-26-99-73 


BOLIN 


Œuvres récentes 
Jusqu'au 26 mars 









LES JEUDL VEND 





VILIAGÉ SUISSE 


150 ANTIQUAIRES 


78. AVENUE DE SU FFREN 
SRAVENL'E DE LA MOTTE-PIUQ ET 
75015 PARIS 
OUYERT DE 10 H A 19H. 
REDL SAMEDL DIMANCHE ET LUNDL 











DEA 


GALERIE es 
140 bd Hau 8° 


MIH LOVITCH 


Jusqu'au 12 mars 





71, rus da Varenne (7°) - M° Varenne 
60 DESSINS DE 


extraits du premier volume de 
L'INVENTAIRE 
Te les jours, sauf marié, de 10 h à 17h 
DU'16 DÉCEMBRE AU 14 MARS 


DERNIERS JOURS 


DELATOUR. Galerie Alias, 6, rue des 
Coutures-Saint-Gervais  (48-04-00-14). 
Jusqu'au 26 mars. 


L DRE DELAY. Galerie Stad 
ler, 5, rue de Seine (4326-91-10). Du 
3mansau9 

PAUL DELVAUX Galerie Isy Bra- 


chot, 35, rue Guénégaud (43-54-22-40 ; 46 


34-02-36). Jusqu'au 19 mai 
DOURNON. . Espa- 
Galerie 


ge. Bellint, 28 bis, boulevard de 
Sébastopol (42-78-01-91). Jusqu'au 


teavril 
FRANÇOISE DUMAYET. Galerie La 
Hune, 14, rue de l'Abbaye (43-25-8406). 
Jusqu'au 1é mars. 
EDMEE Galerie Claude Samuel 18, 
Even des Vosges (42-77-16-77). Jusqu'au 


Écrre Jusqu'au 1e avril. 

BRACHA ETTINGER. Galerie Clade 
Samuel. 18, place des Vosges (42-77 
16-77}. Jusqu'au 9 avril. 

BARRY FLANAGAN. Galerie Lilianc 
et Michel Durand-Dessert, 43, rue de 
Montmorency (42-78-29-65). Jusqu'au 


éaril 

GEORGES FOLMER. Galerie Michèle 
Heyraud. 5, rue Casimir-Delavigne (46-34- 
79-92). Jusqu'au 19 avril. 

GABRIEL FONTAINE. Galerie d'Art 
de l'Hôtel du Bailli de Suffren. 149, avenue 
de Suffren (47-34-5861). Jusqu'au 
2 mars. 

CHRISTIAN GARRIER. Galerie du 
Génie. 23, rue Keller (48-06-2969). Du 
15 mars au 30 avril 

J.-L. GOENAGA. Galerie Pierre-Parat, 
18 mue Vicille-du-Temple (42-77-4424). 
Jusqu'au 12 mars. 

MORIS GONTARD. Traranx récents. 
Galerie Erval, 16. rue de Seine (43-54 
73-49). Jusqu'au 2 avril 

JACQUES GRINBERG. Galerie 
«L'Œi de bœuf=. 58. rue 
(42-78-3666). Jusqu'au 31 mars. 

PIERO GUCCIONE. Galerie Claude 
Bernard. 7 et 9. rue des Beaux-Arts (43-26- 
97-07). Jusqu'au 19 mars. 

Durthea 


LIONEL GUIBOUT. Gelerie 
Speyer. 6. rue JacquesCallot (43-54 
78-41). Jusqu'au 16 avril 


GUYOMARD. Galerie du Centre, 5, rue 
panier | (42-77-3792). Jusqu'au 
2e 


CHRISTOPHER HEWETT. Galerie 
Jacob. 28, rue Jacob (46-33-90-66). 
Jusqu'au 19 mars. 

rds, 11, rue 


des Blancs-Manteaux (42-77-1961). 
Jusqu'au 26 mars. 

JENS JOHANNSEN. Galcrie Mes- 
sure. 27, me Saint-Louiseml'lle (46-34 
25-43). Jusqu'au 27 mars. 

JEANNE LAGANNE. Galcris Pierre- 
Lescot, 153, rue Saint-Martin (48-87- 
81-71). Jusqu'au 16 rmars. 

PETER MANDRUP. Galerié Keller, 
15, rue Keller (47-00-41-47). Jusqu'au 
Zavril 

CHARLES MAURIN. Sagot le Garrec. 
24. rue du Four. Jusqu'au 19 mars. 

MIHAILOVITCH. Galerie Ariel, 
140, boulevard Haussmann (45-62-13-09). 
Jusqu'an 11 mars. 


MARIE-JOSEPHE MIETERRAND. 
Galerie Jcan Tour, 68, quai de J'Hbtel-de- 
Ville (40-27-06-66). Du 15 mars au 


16 avril. 

MARIA NORDMAN. Galerie Crousel- 
Robelin, 40, rue Quincampoix (42-77- 
38-87). Jusqu'au 15 mars 

MIMMO PALADINO. Galerie Beau- 
bourg. 23, rue du Renard (4271-20-50). 
Jusqu'au 18 mars 

JEAN PHELINE. Cercie Saint Louis. 
26. avenue La Bourdonnais (45-51-20-71). 
Jusqu'au 25 mars 

ANDRÉ QUEFFURUS. Galerie Diano- 
Mauïère, 11, rue Pastourelle (42-77- 
04-26). Jusqu'au 2 avril. 

RANCILLAC. 25 ans d'inages provo- 
cantes. Galerie Michel-Vidal, 56, rue du 
Faubourg-Saint-Antoine (43-42-22-71). 
Jusqu'au 2avril 

CLEMENT 
Leif Stahle, 37. rue de Charonne (48-07- 
24-78). Jusqu'au 9 avril 

PHILIPPE ROYER. Galerie Monte- 
may. 31. rue Mazarinc (43-54-85-30). 
Josqu'au 26 mars. 

FRED SANDBACE. Galerie Liliane et 
Michel Durand-Desserr (42-77-63-60). 
pee 12 mars. 

JULIAN SCHNABEL. Galerie Yvon 
Lambert, 108, rue Vicille-du-Temple (42- 
71-09-33) : 5, rue du GrénierSaim-Lazare. 
Jusqu'au 17 mass. 








i Fugier, 
Jusqu'au 9 avril, 

LEOPOLD SURVAGE. Galerie Bour- 
goia/Pissarro, 35/37, rue de Seine (43-26- 
37-51). Jusqu'au 26 mars. 

TABUCHL Galerie Ariel. 21, rve Gué- 
négaud (43-54-57-01). Jusqu'au 31 mars. 

TAPIES. Galerie ‘13, rue de 
Tébéren (45-63-13-19). Jusqu'au 1® avril 
MARINO DI TEANA. Galerie Cat 
Han, FL rue de Lappe (47-00-79-28). 


VER THOME. Galerie Astoine 
Candau. 15/17, rue Keller (338 TSST). 





ROSENTHAL. Galerie. 


SPADARL Galerie Bercovy- 
27, rue de Charonne (48-07-07-79). 


RAOUL UBAC. Galerie Esmbert, 


€2, rue La Boétie (45-63-5152). Jnsqu'an, 


JEAN-LOUIS VILA. Galerie l'Aire du 
Versess, 119, re Vicille-du-Temple (48 
0486-40). Jusqu'au 16 Mars 


En région parisienne 
BIÈVRES. Le studio Valois dans les 
amaes 1950. Musée Français de Ia Pboto- 
graphie. 78. rue de Paris (69-41-10-60). 
Jusqu'au 2 mai. 
: Ant 


Sacré. Le Baroque du Brésil. Ceutre Cukts- 


rel. 22, rue de la Beïlk-Feuills. Jusqu'au 


25 join 
LE BOURGET. 32° Salon de Peinture. 

LE Pile Jasqu'an 27 mars. 

BRÉTIGNY. Hyum Soo Chou (pein- 
tres) : Yoshio Enomoto (scuipteres}, Cez- 
tre culturel Gérard-Philipe, roc Henxi- 
Douard (60-84-38-68). usgc'au 2avil 

CHOISY-LE-ROL Degottex (peis- 
tares). Bibliothèque Louis-Aragon — 14, 
rue W. Rousseau (ABS -77). Jusqu'au 
30 mers 

CORSEIL-ESSONNES. Jean-Luc Pol- 
vret CAC PabloNcruds. Centre d'art 


contemporain, 22. rue Marcel-Cachin (60- 
89-00-72). Sauf lundi. de 9 h à 12b ex de” 


13h 30 à 18 h 30, le dimanche de 163 19h. 
Jusqu'au 5 avril. 

Jeunes peiatres, 
sculpteurs. Centre cukurel, 14 his. square 
de r'Hôtel-de-Vile (43-33-63-52). Jusqu'en 
F7 mars. 

CRÉTEIL. Colette Deblé. Gisie Pacif- 
œue. Maison de la culture, place Saivador- 
Alleode (4898-40-76). Jusqu'au 31 mers 
LA DÉFENSE. Le Masque et les cinq 
mondes. Art 4. 15, place de la Défense. La 


Défense 4. (47-96-2549). Jusqu'au 4 avril. 


93, avenue (rent (46-70-1571). 
Jusqu'en 31 mars. 


SOUY-EN-JOSAS. Danemark 8%. Fon- 


daton Etre pour Part contemporain, 3, 
la Manufecture (39-56-4646). Sauf 
Réel bà18b. Du 6 mars au 17 avril 


Georges Fokmer (Scsip- | 
(Gous- 


PONTOISE. 
tures et peintures). Jean 
ches). Musée de Pontoise (Tavet- 
Delacour), 4, rue Lemercier (place de 
lPHétel-de-Ville) (30-38-02-40). Sauf 
mardi. de 10hkl2he de I#hAISR 
Jusqu'au 17 avril 

SCEAUX. JEAN MESSAGIER. Ces- 
tre d'action culturelle Les Gémeaux. 
Jusqu'au 20 mars. 


Enprovincé 


AGDE. La Tinonischle, de armes. 4 
Goys. Hôtel de Ville (67-21-2525). 


Jusqu'au 30 mars. 
AIX-EN-PROVENCE. Siwous Ertan. 
Fondation Veserciy, 1. avenue Marcck 
Pagnol Jusqu'au 2} mars. 
AMIENS. Jens Zuber ; Horst Mosch. 
Maison de la cukture, Place Léoe-Gontier 
(22-91-83-36). Jusqu'au 13 mars. Dessin. 


Entrepôt Lainé, rue Éog (arte 
Jusqu'an 24 avril 


CAEN. Photographes en quête 
auteurs. Théâtre municipal. Galerie de 
FArtothèque. Jusqu'au 27 mas. James 


Bromz Galerie de l'Artothèque, Théâtre 


municipel. Du 5 mers au 17 avril 


CALAIS. Bracha Ettiager.. Musée des. 
Beaux-Arts ct de la dentelle, 25, rue Riche-- 4 


lieu. Jusqu'au 4 avril 


CANNES. De la Figaration à l'Alatrac-. 


tion. 1926-1988, La Malmaison. 47 La. 
Croisetre (93-99-04-04). Jusqu'au 1= 


Souvent imité, jamais égalé, 
le public apprécie - ciesneele 


Musée du Ranque. L. petite me Saint- 
Pierre (73-37-38-63). Jusqu'au Lémars 

DIJON. BERTRAND LAVIER. Le 
Comsortiom. Cenue d'a contemporain, 
16, rue Quentin (80-30-75-23), Jusqu'au 
26 mars. 

DUNKERQUE. Demias du Musée des 
bessx-arts. Musée. Place du Gésérade- 
Gaulle Ca gite Jusqu'as 1lavni. 
d'art de Fos (02085-81). Jusqu'à fin 
mars. 


de pcimure a de 


“dun (76-54-09-82). Josgo'an H1 avril: 


Max Neukèus ; 1988, Centre catiousl d'art 


contemporsin Magasin, sûte Bouchayer- 

Yiallet, 155, cours Bezriat (76-21-95-84). 
jusqu'au 10 evril. 

LYON. Masessier. Else. Centre 
d'échanges de Perrache. Jusqu'au 4 avi. 

MACON. Elisabeth Balles Ecole des 
Beaux-Ans. Cours Morcat (8$-38-09-151. 
Jmqu'ac 1e avril 

-BARŒUL. Trésors des 

ANdes. Fondalion Septeutrios (20-46- 
26-37). Du l2marsan l2juin, 

MARSEILLE. Eutrèrues citudines. Les 
Flamssds à Marseïle. Jusqu' 
Centre de la Vicilie-Cbarité 191-9- 
81-92) : Edesrde Arrays. Berlu-Tamger. 
Marsellle, Jusqu'au 18 avril Musée Can- 
tini, 19, rue Grignan (91-54-77-751. 
406 mäiions d'années d'histoire de in Pro 
vence. Musée d'histoire. 3, ruc Colbert (94- 
90-32-71). Jusqu'au 26 murs. Algérie, 
expressions muitigles. Centre de tx Vicaile- 
Charité (91-90-81-923. Jusqu'au 10 avril. 

MONTBELIARD. Patrick er 
Häxel Rossel, 54, ruc Clemencess : Atelier 
de Has. pce Denien (BASE 7. De 
12marsau 30 avra. 

MORLAIX Alnis Le Quermec. AS 
ches. Musée des Jacobins. Place des Jeco- 
bins (98-58-68-88). Jusqu'au Z}-mees . 





NIMES. ‘Arasan = = Piecatnx PEER =. 
JennCharies Sins Jusqu'au 10 avril 
Mosée des Beaux-Arts, rue ChéFouke. 


IE Do VE Déc Me “a 
des Baumeutes 


des Beaux-Arts. 33, avcnse 
493-44-50-72). Du [1 mais au 24 avril, 


RENNES. Tai Cont- Réumpeciire des 


dessiss et œurres sur papier. Muséc des 


Eve Zo TS 





spectire 1944-1986, Centre cukurel Théo - 


Place Fordinand-Buissoe cer 


. Argence. 
02-50). Jusqu'au Ie ardil. 





Musée des Augeñise, 
Mez 125850n. a 0m 
. TOURCOING. Josef Albers. Musée des 
beaux-arts 2,-rue PaukDoumer (20:25 
Er Ed SA 
“TOURS. Combes Hervé : D Rosn ; 


Georges Autard: Centre de création 


coniempocsine. Rue Racine (47-66-50-00). 
Jusqu'an Se 38 
RES. irétsire 1 (Bribes de ta 
.réaBté  perçüe, ‘Pasages, . Geaue d'art. 
Jusqu'au 2 avril : 


VILLENEUVE-DASCQ. Collection 
Agsès et Frits ue Musée d'art 
moderne. Allée dt M nue (2005-4444): 
Jaguar rt avril 


:20 h: diner dansant, champagne et revue à parir de 510F 


22h15et0h 30 


ampagne et revue :350F 


"16 bis, Champs-Eysées ét: a) 45.63. 1 61 et tagences. 


FOIRE NATIONALE À LA a ANTE 
JE DE CHATOU 


Am 


REA ee ae mr 
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En 20 à 30, jan Crems SL - AT RUN Rae 
aio. Mezzosoprans. Œuvres 

Li Vrai Me Ve D 

an. J20F, 00 20. "DE. F..Fnnc 


ee pre b30, Eee SA) HA 
D sam, Ber- . ougoslavie). Œuvres’ de Mendcis- 
hold Kuïfken (viols de jambe), Srisiend sohn, Debussy. Granados,., ner, 
Campos, Rueff et Brewbaker. 80 F, 60 F, 
















































































Berio, Ruffo, 
.-100Fà5S F.4527-1805. 


1203) 18 h 30, mar. Dir. par JS. Havard 
- de La Montagne, avec R. Oudot (L}, J.- 
L' Serre Charyion). M. Chodeville 
- (soprané}, M. Richez (basse). et 
. Ph. Brandeïis (orgue) Le passion saion 
saint Marc » de Bacil 40 F.30F, . 


Aujourd'hui JANE BIRKIN 


sortie de … 


BOULOTS | M 


Sa carrière 


Lus Fims Ces 


Présentini 


DES BEAUX 
CHEVREUILS 


à film de Karel K chris 


POUR LES SALLES. Voir LIGNES PROGRAMMES Ë 

























Une étonnante comédie 
humaine prise sur le vif... 


ÉGLISE SAINT-CERMAIN-des-] 
(42-23-5528) 2D h 30, mer. Chœur 


d'enfants de (Adolf Fre- 


Stockholm, 
-  Grick}, dir. par B. Johansson 60 F, 40 F. 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ISLE 


(43-96-48-45). 20 h 30, vend. Dir. par 
V. Piano et l'Emembie vocal de Paris 


Code DD dr ec ee 


- nor avec piano). — 16 h, dim Dir. 

M Foson Œuvres de Bach, Soariseil, 
. : . Messiaen et Debussy, 
PU - Sue Le La QU dos ÉGLISE SAINT-ROCH (42-61-93-26). 


29-b 30, mar. Orchestre français d'orato- 
so. Dir. par J.-P Loré, avec les chœurs de 


‘la Haute Vallée de Chevreuse, et les 


chœurs du Mesnil Saint-Denis dir. par 
G. Langelzan. Œuvres de Haydn rer 
Mozart. 100 F à 60 F. Fnac. 


ÉGLISE DE LA TRINITÉ (42-23-55-28). 


21 h, mer. Ensemble instrumental 
Alexandre pue l'ensemble vocal 
Contrepoint. « Passion selon saint 
pe menre 90F. ". 
CULTURES DU 
MONDE (Sae4102). 20 h 30, jeu. 
vez (dernière). Trio Stringecti. (Mars 
mures). chaque. musicien joue de nom- 
breux instruments. Taraf de Carei: la 
tradition paysanne, Mélodies profondes 
de Roumanie. 80 E, 60 F. — 20 h 30, 


À me tanemenles Mélodes 


profondes de Roumanie. 80 F, 60 F. — 
20 h 30, mer. (derniërc). Î. Mavole 


: (chant, violon), N. Neacsu (chant, vio- 
 Kon), D. « Cacurica» Baicu (Chant, 1m 


br nina 
30, mar, Accom- 
de 3. (p). Œuvres de 


| rabons, Méussoeate Granados et 


NOÏRE-DAME DE PARIS (Entrée 


“Hbre). 77 h 45, dim Thomas Smoegner. 
(en-anrqirene Grne 
# Tournemire, Heller et Smoe- 
gner. 


Salle Favart. (42- 


OPÉRA-COMIQUE. 
-96-06-11). 20 Le d'un dis- 
),2 h, ven. pe n 


-e L 
D. N. Geddes to. re Ringart 


{ne C- Gallois gpr250) et 
R. Allouche 


(mezzo). 80 


ARTS ET SPECTACLES 


PALAIS OMNISPORT PARIS-BERCY 
(4346-12-21). Ven 20 k 3. fdernière). 


{soprano}, R. Giberg (ténor). G. von 
Kaarca, P. Meven (basses) et J.— 
Pb. Lafont (baryton). Œuvres de 
Wagner. 

PÊNICHE OPÉRA (42-45-1820). 21 h, 
jeu. ven sam. (dernière), jusqu'au 
12 mars, Moderato Canrabile de Mar- 
guerite Duras, mus. de X. Le Masne, 
mise en scène de M. Larroche, avec Béa- 
ice Cramoix. 100 F, 70 F. FNAC. 


PALLE CORTE (HEAR EN 20 h 30. 
mm. Ensemble de guitares de Paris. Dir. 


- guitare). 100 F, 80 F, 60 F. Fo + Goi 
tarreria + Le Crous + 


de la guitare). 100 F. 80 F. 60 F. 
Fnac + Guitarreria + 43-96-4848. 


SALLE GAVEAU (45-63-20-30). Dune 
jeu. François Kerdoncuif. Récical de 
piano. Œuvres de Becthoven, Schumann 
et Debussy. 150 F à 80 F. — 20 h 30, sam. 
Geneviève Ibanez Récital de piano. 
Œuvres de Bach, Chopin, Brabms et 
Hugon. Soirée Lion’s Club. 135 F à 80 F. 
— M. Fevre. 20 b 30, lun Récital de clo- 


150 F à 80 F. — Fine Ans Quartet. 
20 h 30, ven Œuvres de Besthoven et 
Schubert. (35 £, 100 F, 80 F. — JMF. 
20 h 30, mer. Voix bulgares 150 F à 
80F. 





THÉATRE MARIGNY (450#12-15). 
Muir de Boston. 20 h 30, lun. 


Quatuor 

Avec C. Dubosc ) et 3.-CL Pen- 
metier (pianoforte). Joseph Haydn. 
160 F,140F. 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
21-00-86}. I. Solisii Veneti. 20 b 30, Inn. 
Dir. par CL Scimone. Œuvres de Vivaldi, 
Hummel et Mozart. 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 


56-03-80). Dong-Suk Keng ct Pascal 
: Devoyon. L1 b, dim. (Violon et ). 
Œuvres de Grieg et Schubert. 70 F. 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Quaruor Arts de Vienne. 18 h 30, ven. 
P. Schuhmayer (vi), J. Meissi (vi), 
H.-Kefer (aho) et O. Muller (cell). 
Œuvres de Bartok, Mendelssohn et 
Mozart. 
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Les opéras 
Palais Carnier (47- 


DE PARIS 

42-53-71). « Boris Godounov ». Jusqu'à 
9 avril. 19 h 30, lun (première). Opéra 
en quatre actes de M Moussorgski, 
gp Antenne Karamzine. 
mms. de L. mise en scène 

se D ÉTS 
IQUE- Salle Favart (42-96- 
ALES De la maison des morts ». 
ui te avril, 19 b 30, jeu, sam lun. 
en version original, surtri- 


dorff (1 h 45). 350 F à 25 F. 
THÉATRE MUSICAL de PARIS (42-21- 
00-86). « Der Froischutz +, Jusqu'à 


THÉATRE DE PARIS (4359-39-39). 
« Le Pom des soupirs ». Jusqu'à fa avril 
En oo c eee ne de 


mer. ÿ -), 245, 195, 120 F 
a no 


Les ballets 





« Caprice », jusqu'au 13 mars, 20 b 45, 
mer. jeu.ven., san: 17 b, dim. (der- 
mière). Chor. de F. Landelkot, F. Raffinot 
et A. Francslanci, mus. de Monteverdi, 
Mozart et Rebel, avec les danseurs de 
« Ris et Danceries », 100 F, 80 F {coil.). 
+ 43-27-8282. 
MANDAPA (4589-01-60). 
«Joseph Kurian ». 20 h 30, mar. « Kala- 
rippayat », 40 F. 
ESPACE KIRON (4373-50-25). Domini- 
que Braun. - Mot de passe», création 
mus. de C. Franck (Festival danses sine 


fonnance danseurs ex musiciens cubains, 


regui (embours bass), dir. arr de J. Del- 
Bado. 


Jazz, pop. rock. folk 


BAISER SALÉ (42-33-3771) : Patrick 
Verbeke, 23 h lun. Blues frenchy.— Mimi 
Lorenzini, jusqu'au 20 mars, 23 b mar. 
(première) 


CASINO DE PARIS Aytegrets : 
l'Orchestre national de jazz, jusqu'au 
13 mars, 21 h jeu. vend. sam, 16 b dim. 
{dernière). Dir. par A Hervé, avec 
M. Delalan, A. Liouz, Ph. Siominski, 
G. Dall'Anese, J.-P. Bourrec, A. Hatot, 
J. Bolognesi, D. Leloup, G. Ferris, 
Ph. Guez, F. Moutin, D. Havet, Nguyen 
Le, P. Erskine, Invités : Carla Bley ct 
Steve Swallow (mer., jeu, ven), Randy 
Brecker (sam. et dim). 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05) : Michel Attenoux Jazz Group, 
jusqu'en 12 mars, 21 h 30 mer., jeu, 
ven., sam. (dernière). — Saury 
Les pren 'au 22 mars, 21 b 30 

). — Roger Guerin Big 


14 mars, 21 h 30, dim, 
ÈS 


DES LOMBARDS (43-57- 
24-24) : RE vropicale : le CréolBand, 
tls mer. 22 h 30. — ET 
jusqu'au 12 Es m. 
jeu, ven. sam. (dernière. 
DEJAZET- TP. a 72020) : 
Pi&iade, 20 h 30 sam., Gospels (jazz). 
DUNOIS (45-84-72-00) : Look de Book + 
Rép tes Pauvros, 20 h 30 de 
E Himalaya (hate perc.}, KE. leuw (clav. 
erc.), D. Pietton Le accord.). 
ë Taga (clav., accord.), J-F. Pauvros 
{g). Groupe rémois. — Hatshepsut, 
h 30 vez, N. (basse deci }, 
N. Braux (ciar.}), A (barz}, 
EL Halévy (clav.). ok M. Véoque Ge 
Jazz contem} Lezaréviich 
Trio, 20 h 30 sam. S. Lazarévitch (g.), 
3.-R. Daelercy Let) et J,-CI. Jouy 
(bett). Jazz mâtiné de rock made in 
Berklee. 


LA en (2365828) : Philippe 
de Gübert 


qi 


2} h sam. — Jazz Gombo, 21 b lun. 
MAISON DE RAD{O-FRANCE (42-30- 
15-16) : Joe Gallivan Quarter — Le trio 
de Yves Robert, 20 h 30 jeu. Jezz vivant. 
NEW MORNING (45-23-51-41): Gulf 
String (Pierre Blanchard Nonet), 
Eu h 30 mer. P. Blanchard (vL}, M. Piz- 
{p.). M. Michel (vi), F. Laiseau 
Gens, Z. Veres (vi.), V. Pagliarin (vi), 
D. larca (aho), H. Derrien {cello) et 
A. Hatot (sax). — Alain Mion, 21 b 30 





Cbet Baker meets Archie Sbepp, 19 h 30 
lon., 22 h 30 lun. H. Parien, H. Wrigh et 
C. Jarvis. — Caravansérail, 21 h 30 mar, 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) : Didier Goret Big Band, 
21 b 30 mer. - Daniel Humair, Dave 
Friedman et Henri Texier, 21 h 30 jeu. — 
Quintet de Paris, 21 h 30 sm. — Sicphan 
Paëtry Trio, 21 h 30 sam. (Elève de 
Rodha Scom) — Distel. Sylvestre, Cur- 
bilion Guitar pen L 21 h 30 mar. 
Avec S. Gouberz et J. 


PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-28-28-59) : Watergate Seven + One, 
11 h 30 mer. — Olivier Franc Quintet, 
24 h 30. jeu. — Qri jazz Band. 21 h 30 
ven. — Jacques Doudelle Swing me 
tra. 2) h 30 sam — Kangourou Swing 
Orchestra, 21 b 30 fun. — Claude Luter 
Sexiez, 21 h 30 mer. 

PETIT OPPORTUN (2360130 8 
F. Chassagnile, A. Marici. J. Bardy et 
O.. 23 h mer. jeu, ven. sam. dim. lun. 
mar. Johnson (trompetle, piano, coaure- 
basse ei barteric). 

SLOW-CLUB (42-335-84-30) : Royal Ten- 
copators. jusqu'au 9 mars, 21 k 30 mer. 
(dernière. — Tom Cat, jusqu'au 

12 mars, 21 h 30, jeu. ven. sam. € 
nière). — Joël Lacroix Jazz Orchestra, 
jusqu'au 19 mars, 21 h 30 mar (pre 

ère). 

SUNSET (40-26-46-60) : Louis Winsberg, 
Jean-René Dallercy et Joël, jusqu'au 
13 mars, 25 h mer. jeu. ven. sam. dim. 
(dernière). Allouche (guitare, basse eL 
batterie). — Eric Loher Trio, jusqu'au 
LS mars, 23 b lun mar. (dernière). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37) : Bai tango, 1.15. dim. 17h — 
Jacinta. jusqu'au 2 avril, 12 h mer. jeu. 
ven. sam. mar. 24 h ven sam, 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966) : 
Mox Gowland, 22 h mer, Blues Jazz. — 
Good News, 22 h jeu. Blue grass. — Dim, 
22 h ven Blues. — Eric Kristy-C. Lancry, 
1 h ven. Biues et country, — Johnny 
Bracos + Frères Broihers, 22 h sam. 
Blues et rock — Luc Bertin, ! h sam 
Blues. — Chris Lancry, J.-J. Miltean est 
M. Serri, 22 h mar. Blues. 





LE BOURGET, Musée de l'air (éroport) 
(433-85-66-00). Stéphane Grapelli, Marc 
Fosset et Patrice Carauini, 20 b 30 jeu. 
(violon, guitare ei contrebasse). Ban- 
lieues bleues. 


-MARNE, Gymnase 
Jean-Jaurès (60-05-64-87) : Michel 
Peurucciani, 21 b sam. Avec R. McClure 
(basse) et E Zigmund (bat1.). 
CLICHY, Théâtre Rutebenf (47-39. 
28-58) : Michel Petrucciani Trio, 21 b 
jeu. Avec R. McClure et E. Zigmund. 
MONTREUIL, Salle des Fêtes (43-85 
66-091 : 3 Mustaphas 3. 20 h 30 sam. 
Oncle Patrel Mustapha (conteur). Hijaz 
Mustapha (viol, g.). Houzam Mustapha 
{batL, chant). Niaveti 3 Mustapha 
{flü.chant}, fsfaani Mustapha (perc.}, 
Sabah Habas Mustapha (bas.) et Kemo 
« Kenr-Kem» Muswupha (accord. PJ 
Banlieues bleues. 
Eddie Palmieri Orchestra, 22 b, sam 
E. Palmier (p.), #Æ Carrillo {tp.), 
C. Rivera np) Velez {1p-), 
A. Machado (tp.), J. Era Soto (tb.), 
V. Candelario (tb). H- Vencros vert, 
J. Rarmirez (batt}, J. Journet (congas), 
C. Conso (timb.) el P. Melendez Ces). 
paie bleues. 

Wayne Shorter, 20 h 30. mar. (saxo), 
G. Allen (clav.). P Rushen (clav.i. 
N. East (bas) et T. Lyne Caorrington 
(bau.). Banlicues bleues. 





Rock 
BAISER SALÉ CRE LE 71). Exile, 
jusqu'au 12 mars. 20 lb, mer. jeu. ven, 


sam. (dernière). Rock (à suivre...) ; Pajaro 
Canzani y atlantico jusqu'au 13 mars. 23h 
Eu) FRE Car} & Scbey (aus 
€ w.). 

ford (basse) et C. Noacco x: 
Roc F'Ene. 
ELYSÉE-MONTMARTRE (FNAC), 
Moy Kante, 20 h jen Rock (inaugura- 


GIBUS (47-00-78-88). Ensemble vide. 
A Pirates, 23 h, vern sam. 
M. Greca, D. Gustafson (ex-Roxy Music, 
Ray Charles) et G. Briffon (ex-Wings, 
Manfred Mann), avec (en 1" parue) 
Capu'n SwrmXutos et Pontapes, mer. 
16 mars : 23 h ne 1 du rock au Portugal. 
Fac (Pr: Pendragges LE Je 
mer. (France h jeu. 
ven. (Grande-Bretagne) ; ltoiz, 1 mar. 
(Espagne). 
PALACE (42-46-1087), Soirée french 
per Défilé « Coup de cœur ». 
LAIS OMNISPORTS DE PARIS 
BERCY (43-46-1221), Def Leppard, 20 h 


REX. CLUB (2364208) soirée Beat 
box, 23 h 30, ven ; The Bodeans, 20 h 
ga à Juke Box, 29 à 30, mm, : Miners of 




























à partir du 10 mars 
20h30 : 
Loc: 3 FNAC et AGENCES 
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THÉATRE 





SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Les jours de reliche et les dates de 
prenne ont PÉRES :ENre. pare 


PIERRE mon "Grod Théâtre 
d'Edgar (43-20-90-091. (Dim. soir, 
lun.) 21 h : dimanche 15 b (9). 
PARIS-NORD. Théâtre ouvert. Jardin 
d'Hiver (42-62-5949), Mercredi à 
21h: vendredi à 23h15; samedi à 
18h 30, 

CATULLUS. Odéon Théâtre de 
J'Europe (43-25-70-32). Spectacle en 
langue hongruise. Jeudi et vendredi à 
20 h 30. 

LE SONGE D’UNE NUIT D'ÉTÉ. 
Comédie-Française (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. Vendredi et lundi à 
20 h 30 : samedi et dimanche à 14 h. 
LA TRAVERSÉE DE L'EMPIRE. 
Théâtre national de la Colline (43-66- 
43-60). (Dim.) 20 h30 : samedi 
15h41). 

VIe FESTIVAL DES CONTEURS 
DE CHEVILLY-LARUE. (39-14 
23-77). Jeudi. vendredi de 18h à 
22 h 15 : samedi de 14 h à 23 h; diman- 
chedeiSüäl8h{l). 

LE CROCODILE Théäure de la Ville 
d'Alésin (46-64-39-09), (Mer.) 21h, 
dimanche 15 h 30 (12). 

CALLAS. Athénéc-Louis Jouvet (47- 
62-67-27). 20 h 30 (15). 

NEED TO ENOW. Th. de la Bastille, 
(loc. au théâtre de la Ville :42-74- 
2-77). 21 b (15). 

ZOO STORY. Thétre Marie-Stuart 


{45-08-17-80). 19 b (15). 

EL SECONDO. Theütre Tristan- 
Bernard (45-22-08-40). 20 h 30 (15). 
SLASTIC. Théâtre de la Ville (42-74 
22-17). 18 h 30 (15). 


SOUS LES BOULINGRINS BLEUS. 

Sartrouville, Théâtre (39-14-23-77). 

21h (15). 

FANDO ET LIS. Grand Hall Montor- 

goal 142-96-04-06). 20 h 30 (15). 
HURLE. Théitre Arlequin (45- 

Hyhecs 20 h 30 (15). 


HORS PARIS 

AMIENS. Rends-moi heureux un sent 
instant, d'après Giacomo Leopardi. 
Adaptation : Alain : mise en 
scène : A. Rimoux et J.-F. Lapalus 
Maison de la culture. Place Léon- 
Gomier (22-91-33-36). Du 8 au 12 
mars à 20h30:le13416b. 
REIMS. La vie est ur conte, monsieur 
Andersen ! £t après ? Création drama- 
tique Champagoe-Ardenne. Com 
Jean et Colette Roche. se rue Ge 

Docteur-Lemoine. (26-02-42.54), 
10, 11, 14 à 9 h 30 et 14h 30: le RE 
14h 30: les 12 et 15 à 20 b 30 au Cen- 
te Saint-Exupéry. Parc Léo-Lagrange. 
GRENOBLE. Votre Grand-Mère qui 
vous aime. Le 4, rue Pauk 
Claudel (76-25-0545). Du 10 au 23 
mars. 
LYON. Strip, strip, bourra ! Théâtre 
de la Plate, 32, rue René-LEYNAUD 
(7839-25-89). Sauf fes 13 et 14, à 
20 h 30, du 8 au 16 mars. 
RENNES. Vincent Van Gogh. Compa- 
guie Pierre Debauche. Spectacle mis en 
scène et joué par R. Angebaud et 
P. Spadoni. Théâtre de la Parchemine- 
rie, 23, rue de la Parcbeminerie, 199- 
19-47-63). Du 8 mars au 2 avril, du 
mardi au samedi à 20 h 45 ; le diman- 
cheà17h 
STRASBOURG. Amphitryon, de 
Molière. Mise en scène : Jacques Las- 
sale. Théâtre national de Strasbourg, 1, 
rue A-Mairaux, (88-35-63-60). Du 14 
mars au 2 avril. 





D: Ne sont pas jouées le mercredi, 
© : Horaires irréguliers. 


Les salles à Paris 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Res Dictateur : 20 h 30. Rel. dim. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30, 
sun. 17h30 et 21 h, dim 15 b 30. Rel. 
din. soir, lun, 

ARCANE (43-38-1970). & Conte d'hi- 
ver : ven. sam. lun, 20 b 30. dim. 17h 
ARLEQUIN {RESTAURANT- 
THÉATRE) (5294320. DB La 

Hurle : mar. 20 h 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
D Les Racines de la haine l'enfance 
d'Hider : 20 h 30, dim. 16h. Rel. dim. 


(4387-23-23). Le 
5 2U, dim. 15 h 30. 





Red, dim soir, lun. 

ATALANTE (46-06-11-90. Le Hibou : 
20 bh 39, dim. 16 b. ReL dim. soir. jen. 
ATELIER (46-06-49-24). La Double In- 
constance : 21h, sam. 15h30, dim. 

15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

ATHÉNÉE-LOUIS _ JOUVET (47-42. 
67-27). Salle Louis Jouvet. Gertrud : 
20 h 30. ReL dim, fun. & Callas : mar. 
18 h 30. 

BATACLAN (47-00-30-12). &> Match 
d'improvisation : lun, 21 1 

BERRY (EX-ZÈBRE) (43-57-51-55). 
Poèmes : 18 k 30. Rel dim.. lun. L’o- 
dien cherche le Bronx : 20h30. ReL 
dim. lan. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Bacchus : 20 h 30, sam. 18h et 21 h 30, 
din. 15 h 30. Rel. dim. soir. lun 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-53). D> Les samedis qui chantent : 
sam. 16 b 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31. 
28-34). D {phigénic : ven, sam, mar. 
20h30, lon.(suivi da diner) 19h30, 
do 16 b. Re dim. soir, mer., jeu. 

RE Don 

o2 le renard : jeu. 
15 h 30. Re dm 


6839-74).E Vi 
ven, sam 20 b, 
soir, lun. mar. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-26-3636). Salle L Or- 
pas 20 h 30, dim. 16h. ReL dim. soir, 


CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LETE, (43-74-24-08). L'Indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18h30, dim. 15h 30, 

RE Nine 

INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3569), Grand Théâtre. 
Le Candidat : 20 h 30. Rel. dim, fun, 
mar. Le Galerie. L'Autre : 20 h 30. ReL 
Cry La Resserre, Les Femmes A 
wa! ou rencontre imaginaire 
Mol Flanders et Flora Tristan : 20 h 30. 
Rel dim. lun 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
63-41). D Reviens dormir à l'Elysée : 
21 b, dim. 15 h 30. Raj. dim. soir, mer. 


COMEDIE DE PARIS son. 
Bien dégagé autour des oreilles, s'il vous 
plait! : 21h, sam 19h30 et 21h30, 
dim, 15 k 30. Rel. dim. soir, lun, 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 
Casanova ou la Dissipation : 20 h 30, 
dim. 15 b 50. Re) dim soir, lun. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelien. © Esther : 14h, mar, 
20 h 30. & Le Véritable saint Genest, co- 
médien et martyr : 20h30 (Dim). > 
La guerre de Troie n'aura pas leu : sam. 
(représentation ouverte) 20 h 30. “la 
Poudre aux yeux, suivi de Monsieur de 
Pourceaugnac (au même programme) : 
jeu (dernière) 20h30 Monsieur de 
Pourcesugnac (avec au même prog. 
poudre aux yeux} : jen TE 
20 b 50. Le Songe d'une nuit d'été : ven. 
(salle réservée) 20h 30, lun. 20 h 30, 
sam, {abi. class. série 3) 14h, dim. (rc- 
présentation ouverte) 14h 

AUDITO- 


RIUM DE LA COLSERT 
(40-15-00-15).D>- La Veuve à la mode, le 
deuil : lun 18 h 30. 

DALNOU {42-61-69-143, Monsieur 

Mapue EUR dm 13430. Re dm 
soir, mer. 

EDGAR | (43-20-8511). Les Babas 
Cadres : 20 h 15, Rel. dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 h ReL dim. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-51-49). Les Liaisons dangereuses : 
20 b 30. san 18 b et 21 b, dim. 15 h 30, 
ReL dim. soir, lun. 

ELDORADO (42-49-60-27). © Aventure 

AT 15h (Jeu. sam), dim. 1dhet 


ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). 
SPACE ACTEUR a 
fun. mar. 

ESPACE MARAIS (42-71-1019). Le 

Transsemuel : 22h. dim. 18 h 30, ol 
dim. soir, lun > L'Impromptu : 
18 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-16-42). 
Salle L La Nuit du vérificateur : 20 h 30, 
dim 17h. Rel. dim. soir, lun. Salle IL 

L'empereur panique : 21h, dim 17h. 
Ret, dire. soir, lan. 

FONTAINE (48-74-74-40). Hors Limite : 
21h, sam 18 à Rel dim. lun. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Jæ Egg : 20 h 45, sam. 18h et 
24 h 30, dim. 15 b. Rel. dim. soir, lun. 


THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). You’ra 
good man Charlie Brown : 20 h 30. Rel. 


din. lun. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). > Fando et Lis : mar. 
20 b 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27. 
88-61). Lettre d'une inconnue : 18 h 45, 
Rel. dim., lan. Ne dépasser La 
prescrite : 20 h 30. Ret. dim. lan. Double 
Je:22h 15. Rel. dim., lun. 

GYMNASE MARIE-BELL  (42-46- 
79-79). La M ose : 21h, sam. 
17 h 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lun. 

HUCHETTE (4326-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La 
con: 20h 20 Rai. mr Prev Pas 
fous quatre an pour ll : 21 à 


LA BASTILLE (43-57-42-14). © Le Di 
cours aux animaux : 19 h 45 (Jeu, ven. 
sam), dim. (dermière) 17h. © Palais 
mascotte : 21h (Jeu. ven. sum}. 
Need 10 Know : mar. 21 b. 


$ 


. 


F 


v 


LE BEAUBOURGEOIS (42-72-0851). 
Claude Véga : 22 h 30. Rel. dim. jun 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
Pierre Péchia : 21 h, dim. 15 h. Rel. dim. 
soir, lun. 

LIEU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE A LA CACHE {43-46- 
Ses: Drapeau noir : 20h Rel dim, 


LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20 h. Rel. 
dim. Nous. Théo ct Vincent Van Gogh : 
21h 15. Rel dim. Théâtre rouge, Veuve 
martiniqueise cherche ensholique 
chauve : La Ronde : 
21 h 30. Rel. dim. 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les 
Pieds dans l'eau : 21 h (Jeu., ven., sam), 
sam. 18h ct 21h, dim. (dernière) 
15h30 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-2753). 
D: Xavier Bordes : mar. 20 h 30. 

MAISON HEINRICH HEINE- 
FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
(45-89-53-93). D Kleist ou lettres après 
ma mori : dim. tun., mar. 20 h 30. 

MARAIS (42-78-0353). © En famille, on 
s'arrange Lonjours : 20 h 30 (Jeu, ven, 

sam dernière). 


MARIE STUART (45081780). © 
Rêves d'ombres où de balais : 18 h 30 
(Jer.., ven, sam. dernière). L'Ile des chè- 
vres : 20 b 30, Rel. dim., lun & Line on 
le premier : jeu., ven. sam. (dernière) 
22h 15. Zoo Siory : mar. 19h 

MARIGNY (42-560441), L'Homme de 
la Mancha : 21h, sam 17h30. dim. 
15b Re dim. soir, lun. 

MARIGNY (PEITT) (42-25-2074), La 
Menteuse : 21h, sam. 18h, dim. !Sh 
ReL dim. soir., lun. 

MATHURINS (42-65-90-00). D» Rose, 
suivi de Douce Nuit : ven., sam., lun. 
ER Rel. dim., mar. (exceptionnelle 
ment 

MICHEL. (42-65-35-02). © La Chambre 
d'ami: 21 h 15 (Jeu., ven.}, sam, 18 h 30 
et 21 h 30, dim. (dernière) 15 h 30. 

MICHODIÈRE (42-66-26-94). Show Ane 
dré Lamy l'Ami public n°1 : 20 h 30, 
sm 18030 et 21h30, dim 15h 30. 

ReL dim. soir, ban 


La 


FLAT DE LUC MOULLET 


a COM 





ARTS ET SPECTACLES 


MOGADOR {42-35-28-30). George Dan- 
din : 20 h 30, dim. 15h. Rel dim. sok, 
lun 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
eret : 21h, sam. 18h et 21h15, dim. 
15 h 30, Rel dim. soir, lun. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
TI-74). Foret. d'après levis de mi 
François d' ; C2b, dim 15h30. 
ROLE. sut lun. 

MOUFFETARD (43-31-11-99). Salomé : 
20 h 45, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, ture 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). © Les 
Sept Miracies de Jésus : 18 b, ven. 18h 
Une soirée pas comme les autres : 
20 b 30, sam. 18h30 et 21h30, dim 

15 h 30. Rel dim soir, lun. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Père 

ua film pour Fernando Pessos : 


Rel lon. 

THÉATRE L'EUROPE 
{43-25-710-32). D Cars Spectacle en 
langve bongroïse : jeu. ven. 20 b 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pes rap- 
paport : 20h45, dim. 15h ReL dim. 
soir, fun. 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42- 
53-71).&> Boris Godonnov : km. 19 h 30. 

= SALLE FAVART 


La Madeicine Pros à Paris: 21h di 


PALAIS ROYAL (42-97-59-81). L'Hurts- 
le LE gr tn amoureux : 
20 h 30, sam. ] 7 b 30 et 21 b, din 15 


ReL dim. soir, lun. ©» Femmes, si je vous 
le disais du Palais royal) : 
here 14h30. 


92-97}. Salle L Tchekbov docteur Ra- 

24 b, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, 
Phease Salle IL Coup de crayon : 20 h 30, 
dim. 15 h. ReL dim. soir, lun. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20 h 45, sam. 18h et 21h, 
dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lan. 

POTINIÈRE (42-61-4416). Et puis j'ai 
mis unc cravate e1 je suis alé voir um psy- 
chiatre : 21 b, dim. 15 b. ReL dim soir, 
un. D> Agatha : mar. 19h. 


RANELAGH (42896444). Opéra 

Valise : 19 h 45, Ral. lun. © Phèdre (en 
alternance) : 21h (Jeu, ven), dim 
Céernière) 14h30. D Le 

{ea olermanoe) : sam, mar. (dernière) 
21 b, dim. 17 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). La 
valse a mille ans : 18 h 30. Rel. lon, Mis- 
tera Boufo : 20H 30, dim. 16 h 30. ReL 
dim. soir, lun. 

PR (45-78-6347). Drôle 

de couple : 20h45, sam. 18h30 et 
21 h 30, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 

Die sur canapé : 20h30. ReL dim, 


HH SM plose Kerr 
eng Edn explose au 
Er Re din, lun. 
RÉATRE 13 (4588-16-30). Nuit 
d'amour : 20 h 45, dim. 15h. Rel dim. 
soir, lu 
THÉATRE M - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). L'Annonce faite à 
En een a 


64-80-80). ras obligatoire : 
20 b 30, dim. 15 1 Re, dim. soir, lun. 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). © Pinpin peint Monre : 22h 
(Jeu, ven, mar.), sam. 
Satie L © L'Eranger : 20 h 30 (Sam. 


(46-64-89-09), D Crocodile : sam, 
Jun. mar. 21h, dim. 15h30. Rel. dim. 
soir, mer. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42742277). 
laut : 
dim. 1 B 0 Re din ob lan à Stas- 
tic : mar. 18 b 30. 
THÉATRE DE MÉNILMONTANT (46- 
36-98-60). D La Passion : ven. 20 h 30, 
sam. 17h, dim 15h. 


18 k 30, 


43 S307tü 


TRÉATRE MODERNE (43-59-3939). 
Toute différente est la langouste : 21 h, 
dim, 15 h Rel. dit. soir, lan. 

TRÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 

33-00-00). D> Der Ercischnez : Sam, mar. 

20 


TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-21-81-15). Grand Foyer. 
que Destin d'un héros de verre : 14 h 50, 


THÉATRE OUVERT- JARDIN 
LE Mesa L'Etalon 07 3 
jeu., ven., sam, mar. 

dim., ton. Paris-Nord : 21b, sam. 
18 à 30. ReL jeu., dim, lun., mar. 


56-60-70). Grande salle. © Le Vallon : 
20h 30 (eu. van. sam dernière). Pe- 
tite salle. © Une heure avec : Androma- 
que: 18 h 30 (Jeu. ven dernière). © Le 
Dialogue dans Le marécage : 21h (Jes., 


TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). D» 
Bül Baxter : El Secando : mar. 20 h 30. 
VARIÉTÉS (42-33-0992). Cest encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30, sam. 
17h30 et 21h15, dim. 15h Rel dim. 

soir, lun. 

ZINGARO (CHAPTIEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28). 
D Zingaro : ven, sam. lun, mar. 
20h15, 


“Région parisienne 


ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
MUER) (46-66-02-74). La Comédie des 
erreurs : 21 à Rel dim., Inn. 

AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (43-34-67-67). © Pa- 
roles : 20h30 (Jeu., ven., sam), dim, 
(äcrnière) 16h. 


DE LA 
Un PE dt 
PA RENL dim soir, 


BOULOGNE-BILLANCOURT_ (THÉA- 
TRE DE BOULOGNE) (4603-60-44). 


La Collection italienne, où 

20h 30, dos 15 h 30. Rel. dim. scer lun. 
CERGY TRE DES ARTS) (30-30- 
33-33). Vêtir ceux qui sont mms : 21h, 
dim. 16h. 


CHAMPIGNY-SUR-MARNE 
TRE DES arr DE MARNE) 
: sa, fun, mar. 21 b, dim 161 es 
DU CAMPAGNOL té (4-6 se Le 

1 
Char bo: ARMELLE Re dim. 


LON GRANDE SALLE) (47224 TT. 
© Plaisirs d'amour : 21h (Jeu. ven, 
sam. dernière). 


REL ANDRÉ MALRAUX (46-86. 
5448).D> TR Ps con 


BIS 18h mm. jai MEET 
din. et jusqu’à 18 h 15 b. 

ERMONT (THÉATRE PIERRE FRES- 

jax Come: D La Comédie 
des erreurs : dim. 16 . 

Nue 1e nan Satis 
nn Re D Le 
Fautcuil à basenle : dim. 17 

FRESNES _(M.I.C.) 640. Ca 
en CR n 

(THÉATRE DE 

GENNEVILLIERS) (47-93-26-30). Hé- 

idee 





JEAN 
ROUDREMONT RU PE 
jeu. ven, sam., lun. 20 h 45, 
ÉTÉ 
LE CHESNAY (THÉATRE DE LA 
NOUVELLE FRANCE) (39-54-91-92). 
C'est Woody qi l'a dit : dim. 17. 
GE à 


BORDS DE MARNE) (43-24 
54-28). 0 Etreintes : 20 h 30 (Jeu., ven, 
sam), dim. (dernière) 15h. 


LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET |‘ 


DES LOISIRS) Dress) B cé 


rambard : ven. 21 h. 

LONGIUMEAU  (THÉA' ADOL- 
PHE ADAM) (69-09-40-77). > Anda- 
Jousie : sam. 20 h 30 ex ES à, dim 15h. 

MALAKOFF (THÉATRE 71) (46-55 
43-45). L'Essuie-Mains des pieds : 
20 h 30, dim. 18h. Rel. din soir, him, 
mar. : 

{CENTRE 
CULTUREL GEORGES BRASSENS) 
(30-33-2043). D> Maman, ou donne-moi 
on lnge, J'fais une machine : sam. 

MARLY-LE-ROI (MAISON JEAN 
LAR) (39-58-7487). D La Combine de 
Metrimonio : ven. 21 h 


MASSY (CC. 
20S700.P CET 
(THÉA’ 


DES) (47-21-1881) Conde salle. le 
Conte d'hiver : 20h30, dim. 16h 30. 


ReL dim. soir, lun. 
NEUILLY-PLAISANCE FLAPANCE SALLE DES 

FÊTES) ( (DasO). D Interdit an 
public : sam. 20 h 45. 
(A 


Y-SUR-SEINE 
(46-24-03-83). Le Cabaret de 
brisé : 20 b 30, ReL. dim. Ju., mar. 
NEUILLY-SUR-SEINE TRE DE 


NEUILLY) LR Lg Le Cid : 


die du travail 


Dre sam, 20h 30, dim. (deraite 
Ÿ à É 
(ar s7 2366 j). & Solo Mio : mar. 
20 
'ALADEAU (ME) (60-14-2932). D 
d ne 
LT mel 


(43-49-9910). © 


nan à 21h De 


din (dernière) 15h. 
DE SAR- 


(THÉATRE 
TROUVILLE) (39-14-2377). D Sous - 


les boulingrins bleus : mar. 21 h La Fite 
enchantée : jeu. sua 21 


(THÉATRE 
(39-46-43-68). D Excroice de siyle 
€Théätre en fe) : sax 24 k. 
SIER) (39-50.71-18). D Lee à 
Femme et ln Mort : Ft 


ROLLAND) (AI SAD. > LE : 


: ven. sac. mar, 20h 30, 


VINCENNES (LV.T.) tA3-65-67-63). o 
JA: 20 290 (ions ve): RAR, 


VINCENNES (THÉATRE nee S0- 
RANO (48-08-60-83). La 


Fontaine, 
Séance tecamte : 21 b, dim. 18h. Rel 
‘dim. soir, luz., mar., SAM. * 
VITRY SUR SEINE (THÉATRÉ SAN 
1) (46-82-84-90). Pr Stocie : ven, 
dm 2h de IE He 


Cafés-théâtres 


ETS 


dim. Halte au cal! : 23 h 30 ReL mar. © 
Baoc d'essai des jermes : dira. 23 h 30. : 
AU TRIBULUM (4236-01-01). Les Nou- 

Burlesques : 20 b. 


veaux x 
UX _ (48-37-15-84). 


BLANCS-MANTEA! 
Salle L Aren = MC 2:20h 15 Ré din. : 


Guitry, quatre pièces on UD acte : 
21 h 30. Rel. din, Crite de foi : 22 h 30. 
Rel. dim. 


20h LS. Rel. dim. Bernadette calmestoi : 


21 B 30. Rai dim. Un ouvrage de dames É 


22h 30 Rel. din 


Mangeuses d'hommes : 
dim. C'est plus sbow à deux : ETES 


CAFÉ DE LA Gare juresasn). © 
‘Majoogecie 19h 30 (Jeu, ven, 


Else : 
sam), dim, (dernière) 18h. Les Fi 


da sale Grec: 21 b. Rel. dine. ton. * 
EDGAR T0 (43-20-35-11). Le Cuberct 


des . 
chasseurs en exil : bis Re du le ZENITA 
Chromosome chntowilleux : 21 h 30. ReL * 





POURVIL (47347-00). À fn renpon 
ee de Marcel Proust : 205. Rel din, 


lus. 
GRENIER 43-80-5801). è En ess 
LE Rnb: a Cfeu., ven. sans). 





















































































). Chansons (rendez-vous) 
Les de Strasbourg. jusqu'en 
15 vas, 20 b 30 fau mar. (dermère}. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
9497). Cabaret de F2 chanson ù 
21 b mer... jeu. ven. sus, lan. mer, 
sons à ls certe tous les soirs. 
LA LA CIGALE (ASE I SE), Ana Pruc- 
nel, jesqu'an 17 mers, LUE 
san. dim, mar, Chansons. Fe 
DATE {42-74-20-50). Les 


F came jee 2 ami 29h 30 our. 


LUCERNAIRE (45-44-5734). Philippe 
Revel au 25avr, 16 à 30 mer. jeu, 
VEIL. Sa. sr, « Piaf LOGjOUES >». 
OLA ol. Cetenne 

jusquan 27 mars VE. 
sant, T0ef., 7 CLS Slim Far 
20 30e 


TRÉATRE DE LA VILLE (62742270), 
Mario-Cinire Sogait jusqu'au L2 mars, 
“18 h 30 sen. (dermiére) (Québoc], chan 


TOURTOUR. (E-57-8248) 





























“TIENTIETH CENTURY FX ra re ÉRAËE | ve 
aveu MES L BRUCNS LAN ART A En 
- "RROADCAST NEWS” . | 
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“Palmarès, . Film “surprise, 
Petite. Salle : Étalianza- -(vost£), da 
‘Yaaue-* Triaodafyili, Uhepuulootsik * 
pee (vosuf.), de Mark Socsesr, Y! 
Fa ee PR CRENt mal cab. SE Das Parce it 
Flarmbée des ‘rêves: 1924 “de 3 
ques de Baroncelf, 21 h. » 





La Traviate (1947, va, de non Sao 
“Eh: Conja te fasse - 
non gali € “Ramon sine PA Re 


da ' Ge. de Walker Forde, 


Mam'anile ( 17h; ETS. 
Aflégret. AE Yamichiyo (1985, DE 
de Kiriro Urayais, . 


Gairepanr ass, va de Le Reliche. 





qi 


sm ia 15h; rar 


ie Se re pa rc ee de Vans 
ze). 14e Walier Rod 1 Abo Ah: 














a 
vière aux PP AL 
The Ts 





Ham Bande amonce : “Alphaville 
(1965) de Jean-Luc Godard, Bande : 
FAffaire des division Mortuxi  soicnce 
NS Er RE Re 

Cuir, Piaburaie (99) de | re 


h; . Brother : Actea Ti 

5; : “(1961) de 3 Herpaz, Alphavili 11965) de 

Série des Boireau 1907-1912, .de Ja + pour 982) AR Là h 

production Pathé AS Pas ct Kram, les pv 4 ï 
(1966-1967), de Jones rs 

sell, 17 sn + Hop" “0; va) de 


oc Sue singe 
d'Erland Josephson, 


vOSLS), HE ARR 










CENTRE GORGES FOMPDOU 
(42783887 . 











LES NOUVEAUX 









ces: GS, VOL.) 





45-08-57-57) 7" UGC . Dan! 
à eg a Ë déc et 
9 (45-74-95-40) ; Gaumont, 
le 30} 


Série des érre LH æe 
Léonce Foret, 15h 


.), de Bo 
blanche (1937, voatf. D.8 











(43-20-89-52) : 
52 (43-06-50-50). . . : 
FROADCAST NEWS, Files amet - 
A sun: 


:. Form 
: ‘Pathé Patte &e 








Rencontres d'Epiney-ur-Seine, 15 
Bataillon (1937, v.o. Ve Mediav Gin - 
19h; ln Sirae (1947, vaosLf.), de Karoë 















| gremelle, 19 (43-75:29-79) ; Le 
grenelle, é 


Pa Fri > Roan 
Les Nation, 12° (: 


UGC Lyon 
.01-59) ;. Fauvette Bis, 13° (43-31- |. 
Es + Miarral, 14: (45-39-5243) :- 














Fxemton : 
97- ro Bibns 



























© Paramount Opéra; 9° (47-42- 
56-31) ; 5 Fivonte, 13 (43-31. 























post n 
Jootsik: (v.013.45.), de Mark Soosaur, Yukon 
y (ro). de David Perry. 1 1 
Unes Coste pA je de Mans Bons 
rawicz, Allo Fe Se Mans ] y: UGC 
LS CAN VE er 3 vL: 
re z Es 


ri 
La 


À Images, 18 (45-22. 
“Le Gembetrs,. 


14 Juillet ‘Bastille, ]1° 
4) : Escurial, 13° (47-07- 
: Gaumont Parnasse, 14 






(433: 5 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° UE 780) e Pathe 
ds 27-06) ; s.f.: 















JEUDI 
: Après la bombe : la Ten- 
| Rénans Coms. 







: Cinéren 
Fait divers (1923) de Claude Ai 


utsot-Lars, 
hui (19293 de 
Chenal, (1924) de René 
Car Paris qui dort (1923) de René Clair, 





Architectures d’ 
Pierre 


1980 € Cu 


annonce 

Monet (1984) &F 
THomme du futur : ee 
Yaun Piquer et Philippe 

Pour 1ous (1982) d'Alain pr 
anmonce : le Couple témoin Le Ar de 
liam Klein, 17h: Big Brother : 
(1961) de} Hermes, Ak 
Jean-Luc Godard, Bande 


1 ii 
JEU 


Anticipation: Actualités anciennes : 

Gaumont, 13 h 30 ; l'Homme du 

+ : Armosphère (1985) de Yann Piquer 
hippe Dorison, Paradis 

He l'Aluin Jessua, Bande annonce : le 


Couple Lémoin (1975) de William Klein, 
14h30; la bombe : la Tendresse du 


Affaire division Morinmi (1984) de 
F3. 18h ; Big Brother : Actus Ti 
(1961) de J Herman, Alphaville (1965) de 


Pour tous (2e) d'Alain Jessua, Bande 
Couple témoin (1975) de Wi- 
Eeprinr 


nm 
po 
Nr 


H) 
f 


: 
Ê 
Ë 
| 


W 
3 

EX 
ï 
jf 


j 
RE 
[4 


ESSE 
fs 
fée 
EN 
a : 


ÿ 


4 .) : George V, & 
selles 9° (47-107 6). 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, v.o.) : 


L'AMI DE MON AMIE (Fr) : Lucer. 
naire, 6 (45-44-5734). 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sov., v.0.) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 















VENTURE INTÉRIEURE 
re 13 (45-80-18-05). 
(4: LS.) : Publicis Champs Es &æ 
{. Fe y. 
(47-20-76-23) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13: (43- 
36-23-44) : Images, 18" (45-22-47-54). 


MAR (A. vo.) : Cinoches, 6 tés 
L 

ren (A. v£.) : Re a > 
4 1618) : ; Napoléon, 17: (42-67- 
: er 3 Le Gambetta, 20°. (46-36. 













ERNADETTE (Fr.) : George al & (45 
62-41-46) : Sein ", 8e 
(43-87.35-43) ; Sept Parnastiens, 1æ 
{43-20-32-20). 

BRADDOCE (* 0.) : Forum Arc- 
ea-Ciei, 1e G29783-16) : “Ggorge Ÿ.& 
apr E sf: Rex, à (42S36- 

83-93) ; Paramount Opéra, 9° (47-42 





EL SUR (| 


EN TOUTE INNOCENCE 
V. 8: (45-52-4146) ; Gaumont Parnasse, 


42-26) ; 


15 (45-75 
Lion, 


ARTS ET SPECTACLES 





56-313 ; UGC Lyon Bastille, 127 (45-43 

01- =59) ; 3;  Fauvette Bis. 13° 

{43-31-60-74) ; Mistral, 14° (45-39- 
52-43); Pathé Momparnese. 


lé (4% 

20-12-06): Convention Sain-Charies, 

15° (45-79-3300) : Pathé Weples, 15 

(45-22-46-01) : Le Gambetre, 20° (46- 
36-10-96). 

AVEC VUE. (Brit, vo.) : 


CHAMBRE 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 


GICA (ALL, v.0.) : Studio 43, 9° 


(A., vo.) : Forum Arc-ca-Ciel. 
1= (42-97-53-74) : UGC Odéon, 6° (42- 
25-10-30) ; Gaumont Colisée, & {43-59 
; Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 


CINEMA 
{47-70-63-40). 


29-46) 

30-40) : Gaumont Alésia. 14° 
43-27-84-50) ; v.f.: Montpar- 
Basse, 6° Eat paee) : UGC Opéra. 9 
(45-74-9540) : Les Nation, LE (43-43 
94-67); UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) ; UGC 15 (45-74 
93-40) ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 


LA COLOMBE SA! DVAGE (So. vo.) : 


Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) 
Cter, v.0.) : 


CROCODILE DUNDEE 
Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14). 
LE DERNIER EMPEREUR (Brit.-[1, 


v.0.) : Forum Orient Express, 17 se 
42-26) : Pathé Marignan-Concorde, 8 
(43-59-92-82) : Convention Saint- 
Charles, 1$ (45- : 


13e TS SCIE 09) à Pathé Pathé Montparnesse, 
14 (43-20-1206) : Le Gambeus, 20° 
(46-36-1056). 

ed : Studio de ta Harpe, 


Fr.) : George 


(46: 


14 (43-35-30-40). 


LES ENFANTS DE SALEM (°) (A. 
(42-36-83-93} 


VS.) : Rex, 2 (l X 
(A. vo): Ciné Bean 
bourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 

é* (42-25-10-30} ; UGC Rotonde, 6 (45- 
74-94-94) ; UGÉ Biarritz. & Lg 
20-40) ; vL: Boulevard, 9° 
(47-70-1041). 


FULL METAL JACKET (") (A. vo.) : 


Studio 43, 9° (47-70-63-40). 


LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : 


Forum Orient Express, J" (42-33. 
14 Juillet Odéon, 6° eee 
59-83): Pathé Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-59-92-82) : Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19). 


LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Express, 1” (42-33-42-26) ; 
Some v. LR nr te Convention 
. Seint-Charles, LS (45-79-33-00) 


HAMBURGER HILL (A, vo.) : UGC 


Ermitage, 8” (45-63-16-16). 


HOME OF THE BRAVE (A. ra) : Max 
9e (48-24ÈE ES). 


HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 
Juillet Pernasse, 6° (43-26-58-00). 

IN THIS OUR LIFE (A. v.o.) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

LES INCORRUPTISLES (| 

UGC Ermitage, & (4563-16-16). 

LES INNOCENTS (Fr.) : Latina, 4: (42- 
78-47-86). 


(A vo): 


LÉGÈRETÉ DE 


L: {A v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1« (40-26-1212) : Gaumont 


Opéra. % (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6 _(43-25-59-83) ; 4 
(4222-57-87) : Pablies 

$ (4222-27-80) : La Pagode, 7 (47-05 


15) ; Pathé 
RE Publicis 


Cha! 
447-20-76-23) ; RS 
1 (43-57-2081) : ë 
(47-07 ) à 
(43-27-8450) : 


ESS 27) ; Le Maiïlloe, 17" 


Saint 
(46-33-63-20) : ; 


Germain # 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14). 
JANE B. PAR AGNÈS V. (Fr. 








JOHN JAMESON 
10, rue des Ca; 
40-15-00-30/ 100 














LUDMILA PAVILLON RUSSE 47-20-60-69 Le restaurant russe du TOUT-PARIS. Diners, Soupers dans une ambiance russe avec 
45, rue François-Ier, 8e F. dim. LUDMILA ei ses chanteurs-guitaristes. 

LE SARLADAIS F. sam. midi, dim. De Cuisine périgourdine. CASSOULET. CONFIT, FOIE GRAS, 
2, rue de Vienne, 8° 45-22-23-62 PES. RôrILLES Menu ]80 F Le. av. spécial CARTE 200-250 F. Our. sam. soir. 
AU PETTT RICHE  47-70-68-68/47-70-86-50 Un érésement ! Forfait : théâtre et restau. 270 F où 320 F. Et toujours son étogaant mean À 
25. rue Le Peletier, 9 F.dim 15 Fee Die 10, Selon de 6 à 50 pers. Déj. diness, soupers jusq. O h 15, Park. Drouot. 
CLOSERIE 43-46-88-07 SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 

94, bd Diderot, 12 Tous les jours Déjeuners d'affaires-Diners-Salon pour groupes 





RIVE GAUCHE 
LE MAHARAJAR 
RE D ON BU de le gastro ane 


43-54-26-07 





AUBERGE DES DEUX SIGNES T.Li. 
46, rue Galande. &  43-25-46-56 et 00-46 


LABONNETABLE DEFÉS 4548-07-22 
nos — F. dim: et lundi 








SRI bE 





RESTAURANT 


THOUMIEUX 
pue rue Saint-Dominique, 7° 47-05-49-75 
Re AE Dim.) 


| 


Deere de 





Ti. 






47-05-49-03 
7e F, dim. soir eu lundi soir 
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L'AISON FATALE {") (A, vo): 
Forum Orienc Express, 1" 4142-33. 
42-26) : George V. 8 (45-62-4126) : 
Pethé Marigman-Concorde. 8: (43-59 
92-82) : Trois Parnassiens, 14 143-20- 





Paramount 
Pathé Montparnasse, 141 (43-20-12-06). 

MA VIE DE CHIEN (So. v.c.) : Racine 
Odéon, 6e (43-26-19-681. 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.1 : Gau- 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Geumont Opéra. Z (47-42-60-33) : Gau- 
mont Ambasagde, B° (+3-59-19-08) : 
Gaumom Alésia. 14° (43-27.84-50) : 
Miramar, 14 (43-22-39-52} : Gaumont 
Convention, IS (4828-42-27); Trois 
Secrétan, 19= (42-05-7979). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr. : Sainte 
Michel. 5 (4326-79-17): Bicnvenle 
Montparnasse, | 5% (45-44-25-021. 

MAURICE (Brit. v.0.) : L4 Juillet Par- 
masse, 6" (43-26-58-DD). 

LA MORT D'IVAN ILLITCH (Sov. 
v.0.1 : Cosmos, 6 (45-44-1880). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8° ls 62 76). 

NOCES EN GALULÉE (Fr.-Bel- 
palestinien, vo): Sai in VE 
lage, 5° (46-23-63-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-iL-All. 
vo.) : Studio des Ursulines, 5: (43-26- 
19-09). 

LE PACTE (°) (Brit. v.f.) : Rex, 2: (42- 
36-83-93) : UGC Mont, . 6 (45 
14-94-94) ; Paramount ra. 9 (47-42- 
56-31. 

LA PASSERELLE {Fr.) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) : UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-301 : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-9494) : UGC Norman- 
die, & (45-63-16-16) : UGC Opéra, & 
(45-74-95-40) ;: UGC Lyon Bastille. 12 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 143 
36-23-44) ; Images. 18e (45-22-47-94). 

PILOTE D'ESSAI (Sov., v.o.) : Cosmos. 
ét (45-44-25-80). 

LES POSSÉDÉS {Fr.) : Gaumom Opéra, 
2 (47-42-60-33) : Ciné Beaubourg, 3° 
{4271-52-36) ; Saint-Germain Siudio, 5° 
(46-33-63-20} : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : Gaumont Parmasse, 1° 
(43-35-3040). 

RIO ZONE {Brés., v.o.} : Latina, 4 (42- 
78-47-86). 

ROBOCOP (°) (A. “ne 
Boulevard, % (47-70-1041). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr.): 
Forum Arc-en-Ciel, 1= (42-97-53-74) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30} : George 
V, 8 (45-62-4146) : Pathé Français, 
{47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12: 
(43-4301-59) ; Fauveite, 13 (43-31- 
56-86) ; Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) ; UGC Convention, 15% (45 
74-93-40). 

SAXO (Fr.} : UGC Normandie, 8: (45-63- 
16-16}. 

SENS UNIQUE (A. v.0.) : UGC Biarritz, 
8 (45-62-2040) ; Sepi Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : 
Parnasse, 6 [43-26-58-00). 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 

Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

SUR LA ROUTE D£ NAIROBI (Brit. 
v.} : Gaumont Les Halles, 1 (40-26- 
12-12) ; Pathé Hautefeuille. 6 (46-33 
79-38) ; Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 
19-0: D 3 ; Gaumont Alésia, 14° 
Ge: vf: Briagne, (42-22- 


23h, 


Hollywood 


14 Juillet 


; Paramoont Opéra. 9 (4742 | 


SUSPECT (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
Feu 16): Ucc Odéon, 6: (42- éd 
a) eme er 
RS SAUE ve Be (45-62- 
ETS pi Paraassiens, 14 Ca 
) 3 14 Juil ugrenelle. 15° (4 
75-79-19) : v.f.: Pathé Impérial, 2: 
(4742-72-52) : UGC Monpimege, € € 
45-74-9494) ; UGC Lyon Bastille. 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13 ue 
36-23-44) : Images, 18 (45-22-47-94). 
LE TESTAMENT D'UN POÈTE JUIF 
(Fr.): Rex, 2 (4236 
83-93) ;. Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) : UGC Rotonde. 6: 145-74- 


An 1e é, le premier restaur. irlandais de Paris, 46, diners, spécial 
d'idlande, mem dégesi. à 9$ F seu Au rezdech, KITTY OSHEAS : « Le mé pub iramdais », 
ambiance Lous les soirs av. musiciens. Le plus graad choix de whiskies du monde. Jusq. 2h do mn 





PARTEZ... EN INDE... 72, bd Saint-Germain, 5°, Me Mauberz. 7 
NON-STOP de 12 beures à 23 5 30, ven, sam. j, 1 IL CADRE LUXÜ) 


«LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé». Menu à 150 F, Prix moyen à la carte 350 F 
TTC. Salon de 20 à 80 personnes. Cane de mosique. Parking rues Lagrange et Notre-Dame. 


EX AISSA FILS) Même cuisine depuis 1963 de ZOHRA MERNISSI. Pasuilla, 
EE  ERERTA RES TI 15. Réserv. à parür de 171 


jours son MENU PARLEMENT AIRE à 120 F, service compris. 
sssuré devant le restaurant : face au n° 2, rue Faber. 


Spécialité de confit de canard et de cassonlez au-Gonfit de canard. Service jusqu'à 


22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi. 
LUE RAFFINÉE. BOIS SC! 


LA TOUR D'ARGENT 


NOUVEAU DÉCOR 
VLE EE semer JARDIN D'HIVER 
tradicionnel. 


et plts 
BANCDAUITRES TOUTE D'ANNÉE. 
T1lj de 11 h 30 à 2 heures du matin. 
6, place de la Bastille, 43-12-90-32 
HUTTRES à EMPORTER OU. par l'écailler, 


CADRE LUXUEUX. 1 Toque au GAUL' 
U. Il est prudent de réserves : service assuré jusqu’à MINI 


SOUPERS APRÈS MINUIT 





94-941: UGC Biarritz, 9° 
t45-62-20-40) : Studio 43, 9 (47-70- 
63-40) : UGC Lyon Bastille. 12° (43-43- 
Q1-59) ; L'Entrepb. 14s (45-43-4163). 

THE LAST OF THE BLUE DEVILS 
{A., v.0.1 : Action Christine, & (33-29. 
11-30) ; Elysées Liacolïn, 8 (43-59- 
36-14). 

TROIS HOMMES ET UN SÉRÉ (A. 
v.0.) : George V. 8 145-462-4146) : vf. : 
Rex. > (AR 6È3.05) + 
masse. 6 145-734-9494) : 
Se 147-720-3388) : Faune, 13° (43-31- 
56-361 : Mistral, 14: (45-39-5243). 

UN ENFANT DE CALABRE (as 
v.o.}: Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36): Le Saint-Germain-des-Prés, 6 
142-22-87-23) : rt Colisée, 8° 
143-59-2946) : La Bastille, 1J° (43-S4 
07-76) ; Bienvenie Momparmasse, 15 
(45-44-2502) ; vf. : Gaumont Opéra, 2 
147-42-60-33). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Forum Horizon, 
1= (4508-57-57) : 14 Juillet Odéon. é 

143-25-59-83): Pathé Hautefeuille. & 

aumont Ambassade, 8° 

George V. 8 (45-62 

: Saint-Lazzre-Pasquier. & (43 
87-35-43) ; Puramoun: Opéra,  (47-42- 
56-31) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
143-57-00-$1) : Les Natuon. 1% (43-43 
0467); Fauveite, 13 (43-21-56-861 : 
Gaumont Alésia. 14 (43-27-84-50) : 
Miramar, 14 (43-20-8952) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 1$ (45-75-79-79) : Gau- 
mont Convention, 15 (48-28-42-27) ;: Le 
Maillot, 17e (47-48-06-06) : Pathé Cli- 
chy,. 18 (45-22-4601) : Trois Secrétan, 
19 (42-06-79-79) : Le Gambetta, 20 
(46-36-10-961. 

WALL STREET (A. vo.) : Forum Hori- 
zon. 17 (45-08-57-57) : UGC Odéon, 6 
1+2-25-10-30) thé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59.92-82} : UGC Biar- 
ritz, 8 (45-61-20-40): Max Linder 
Panorama, % (48-24-9888) : 14 Juillet 
Bastille, {ir (43-57-90-81): 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15° (45-75-79-79) ; vf. 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494) ; 
Pathé Français, 9 {47-710-33-88) : 
Gobelins, 13° (4336-25-44): Misural, 
4 (45-39-52-45) : Paché Montparnasse, 
14 (4220-1206): UGC Convention. 
15 1487493407 : Le Mails, 17° (47- 
48-06-06): Pathe Clichy. 18° {45-22- 
46-01) : Trois Secrétan, 19° (42-06- 
79-795: Le 
(#6-36-10-96). 


Les festivals 


ALFRED HITCHCOCK (v.0.). Action 
Rive Gauche, 5° (43-29-4440). Lo Main 
au collet, mer. à 14h. 16h, 18h, 20h, 
22h; la Corde, jeu. à 14h, 15h40, 
17h20, 19h. 20h 40.24 20: l'Homme 
qui en savait crop, verz à 14h, 16 b 30, 
19h21 b 30 : l'Ombre d'un doute. sam. à 
145, 16h, 18h, 20h. 22h; Sueurs 
froides, dim. à 14h. 16h30, 19h, 
21b30; Fenêtre sur Cour, lun. à 14h, 
16h, 18 b, 20 h, 22h: La Loi du silence, 
mar.àléh.16bh,18h,20bh, 2h. 

CHARLES CHAPLIN , Siudio 43, 9 (47- 
70-63-40). Les Temps modernes, sam., 
dim. 14h: les Lumières de La ville. mer. 

: le Cirque, mer. l4h: le Kid. mer. 

















Gambetta, 20° 





: le Ruée vers l'or, sam. 14b: le 

Pèlerin, dim. 14h. 

MARILYN. MONROE (vo). 
Champa, 5 (43-5#51-60). Chéric je me 
sens rajeunir, mer. à 14h, 16h, 20h: 
Hommes préfèrent les blondes, ven. à 
14h, 16b, 20h: Misfits. dj à 22h: la 
Riviére sans retour, sam. mer. à 14h, 
16 b. 20 b: Sept Ans de réflexion, lun. à 
14h, 16h, 20h; le Milliardaire. dim. à 
14h, 16h. 20b: Comment épouser un 
millionnaire, jeu. AI4R16D. 20h 


SOIRÉE JEAN-MARIE STRAUB (v.0.). 
Sivdio 43, % 147-70-63-40). Amerika, 
rapports de classe, La Mort d'Empédo- 
cie, jeu à 19h cn présence du realise 


. AVERY (vo.), Rialto Bananas. 19 
(40-36-87-61). Tex Avery eu . Compagnie, 
sam 1Sb0$, dim. 16h45: Tex Avery 
Follies, sam. 16 & 55, dim. 14 ü 55. 


Far 











RIVE DROITE 
de n fume et poissons 





















j. sur 7. SERVICE 
EUX. 
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MÉTÉOROLOGIE 


La pecrerbation qui traversera 
France du nord av sud le journée 
de jeudi n'aura qu'une activité très 
réduite, érant donnée l'élévation du 

et, 
ren- 


Ë 


champ de pression sur le pays. En eff 
l'anticyclone atlantique, tout en se 
forçant, continue d'étendre son 
influence sar l'Europe occidentale. 


Jeudi : temps gris et humide en pers- 


pective. 
Grisaïle et humidité envabiront 
l'ensemble du pays dans ja journée. 
Le matin. le ciel sera déjà très nus 
geux À couvert sur la moitié nord de la 
rance. Les nuages pourront même 
s'accompagner de petites chutes de 
pluie ou de ruine de temps en temps. L 
tombera quelques flocons de neige dans 
k® Le l'Aquitaine à l'Auver- 
gne et à Rhône- des can 
menceront à € ir le ciel Midi- 
Pyrénées aux Alpes du Sud et aux 


MOTS CROISÉS 


régions méditerranéennes, la matinée 
s'annonce bien ensoleillée. 

Dans l'après-midi, généralisation du 
temps très nuageux et 

luvieux. Même la Cite d'Azur et la 
Etre seront affectées. Légère améliora- 
ten du sud de È au Poiton- 

nues avec l'apparition de qui 

éclaircies en cours d'a Tel 
températures minimeles seront en 
hausse sur les régions de la moitié nord 
avec 6 à 19 degrés du Nord au Cenire et 
au Nord-Ouest, 0 à —4 degrés dans le 
Nord-Esu Sur la moitié sud du pays, 
elles seront négatives en Provence et sur 
le Massif Central, positives dans le Sud- 
Ouest et près des côtes, où elles avoisi 
neront 3 ä 6 degrés. Les températures 
maximales varieront généralement entré 
6 et 10 degrés. Elles atreindront parfois 
13 degrés sur la Côte d'Azur et La Corse. 

Le vent sera faible à modéré de sec. 
teur nord-ouest, J1 souffler: assez font 
sur le Nord-Picardie, Un vent d'est 
assez soutenu s'établira dans le Sud-Est. 


HORIZONTALEMENT 


L. Un homme qui entretient bien 















SITUATION LE 9 MARS 1988 A Q HEURE TU 


RES] 


Ée $ 












ÈS 


NATIONALE A es np À 
PRÉVISIONS POUR LE 11 MARS À O HEURE TU 


TES EEE Z 
& wie 
















TEMPÉRATURES - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 9-3-1988 
le 3-3-1988 à 6 heures TU et le 9-3-1988 à 6 heures TU 












Û 
Eœwu 


à 
1U =:V2U °000YO0N0OVNN0O0WOUTS 


VYUSUNNTAGUOZNOOSNONNwSOY 


* TU = temps universal, c'est-è-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. l 


fDocument établi avec le support 1echnique spéclol de Ia Météorologie nationale. | | 





d'assurance-visillesse des travai- 
leurs salariés, — La CNAVTS, 


d'appel : (1) 40-05-51-10 (standa 
3 1-1 rd 
et dossiers en cours} ; 40-37-87-37 
{informations 
52-20 (paiements). 


ses dents. — {L N'est pas Le jour de 
naissance de celui qu'on ne trompe 


die qu'on peut attraper avec une 
barbue. — IV. Fait bien réfléchir. — 
V. Son retour est parfois redouté. 
CE lieu dard - VI Dee 
l'ouvrage. Un vaste espace dans 
déser. — VII. L'arme au pied — 
VIIL Où il y a de la mauvaise 
bomeur. — IX. Peut se nourrir de 
crêpes. En émail. — X. D'un auxi- 
liaire, Peut s'installer sur les toits. — 
XI. Grands, pouvaient avoir beau- 
coup de pages. 


VERTICALEMENT 

1. Risquent de se réveiller quand 
il fait froid. — 2. Confiné dans une 
maison close. Invitation à faire le 
grand saut. Qui n’a pas besoin de 
compter. — 3. Avec beaucoup de 
distinction. — 4. N'eut donc pas un 
ton propice aux confidences. Un 
port sur le lac du même nom — 
5. Une belle shanels Conumoñe 
imprécision, — 6. Un rien du tout. 
Sac à vin. — 7. Donc pas au diable. 
Beaux à l'école. Participe. — 8. Une 
petite passe, Un grand Arabe. — 
9. Le sujet pour Kant. S'accumulent 
avec le temps. 





Solution du probfème n° 4695 
Horizomtalement 

I. Portier, — Il. Aleurodes — 
TT. Rit Esaü. — IV. Uval Mi — 
V. Remuantes. — VI. Isée. Eon. — 
VII. Née. — VIII. Raretés. — 
IX. Assidues. — X. Or. Terre. — 
XL. Amenées. 


Verticalement 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 9 mars 1988 : 
DES ARRÊTÉS 

e Du 17 mars 1988 portant créa- 
tion de la direction nationale du ren- 
seignement et des enquêtes doua- 
nières et réorganisation du service 
des autorisations financières et com- 
merciales. 

e Du 17 décembre 1987, portant 
admission à l'Ecole nationale supé- 
rieure d'ingénieurs de constructions 
aéronautiques. 

@ Du 1* février 1988 fixant ia 
liste des élèves de l'Ecole nationale 
supérieure des arts et industries de 
Strasbourg ayant obtenu le diplôme 
d'ingénieur en 1986. 

UNE CIRCULAIRE 

© Du 17 février 1988 prise en 
application de l’article 43 de ia loi 
n° 86-1067 du 30 septembre 1986 
relative à la liberté de communica- 








tion. concernant Je régime déclaratif 
applicable à certains services de 
communication audiovisuelle. 
EN BREF 

© La Fête de la pêche, — Le 
week-end du 28 et 29 mai e été 


fêtes populaires seront Organisées 
dans toute la France. L'accès et l'ini- 
tiston à la pêche seront facilités, 
pour tous, sur les Éeux de ces fêtes : 
Pêche gratuite sans carte ni timbre, 
iétietion par des pêcheurs che- 
wronnés, prêt de matériel, etc. On 
estime à plus de quatre millions le 
nombre de pêcheurs à la ligne en 
Francs. 


e Caisse nationale 


110, rue de Flandre, Pañs (194), 
sés nouveaux numéros 


}: 40-05 


pas. Portait les armes. — III. Mala- ancien directeur 

















































Décès _ & Dica de reppcler à Lai je sure lien } jeudis 
7 | son RAR ervsmur, le vendredi L mars, à 10 arr x covers du , 
_ jacques Baudouin, 7 | 26 février 1 52 quatro-ringt- | Montparnasse. rée principale, 
Fc One Baoibain, onxième année, le nr 3, Edgar-Quinet, Paris-L4. 
72, ruc de l'Amomption, 
ancien &ève de l'Ecole polytechnique, 7016 Paris. 
efficer dela Légion d'hommeur, — 
1914 191819391948 ‘ - | — La Commission centrale de | 
QE qe on dE RTE | Une pains irmpeme, énmoncout Le - 
ke ier 1 et 
T'inhumation a eu lieu ke départ de leur très chère 
l'intimité familiale à Chatelbianc . 
(Doubs). Louba PLUDERMACHER, 
De la part de responsable de ses patronsges 
Me Henri et conxres de vacances 
sou épouse, durant des décennies. 
Durs esln DES et pet Le cérémonie se dérooler Je jeu 
a en eue Louis Jeausin 10 mars 1988, à 10 heures, au cimetière f 
et leurs enfants, Ë du Montparnmise. 
por il d'Eta! Fe ren É Render-roes à tous les anciens de la 
ais adistaur KL et Mes Guécin Bouraud smion cearale de l'enfance à 
de la France d'outre-mer, et leurs enfants, L 9 h 45, devant l'entrée -priscipale, 
ancien directeur Men Genre Jeemnin, 3, . 14. 
… Es de FANBE, ir. ission cestral de l'enfance, 
ier de la Légion d'honneur, 23, rue des Missionnaires, 14, rue de 
officier de l'ordre national du Mérite, 78000 Versailles. 75010 Paris. 
sorveau le 7 mars 1988, dans sa | — Béatrice Salathe Loponnet _ La Commisio vatioasle 
soixante-quatrième année. RS ours Sn <oessk 
Z Paris. Eccica-Susrella et sa famille, La Confédération. nationale Force 
ont le chagén de faire part du décès de | Fans conbee n d 
Marie-José BUJOLE, TT réserax des Forces françaises combat- 
same, : Pas LOYONNET, by rcts £ 
Eric, Didier, Laurence, Thibault, Pianiste Éminen, ‘| ont I douleur da féüre part ôn décès de 
Ciothilde Baradat-Bujof, médaille du Conseil canadien E 
ses frères et sœurs, de la musique, M. Robert RAGACHE, 
ont La douleur de faire part de la dispari- su . commissaire 
tion de leur merveilleuse survenu à Montréal {Canada}, Le | de le Commission nationale consultative 4 
12 février 1988, à l'âge de L' ‘7 . dels Résistance, DEL 
Anne, dix-huir am. E ico-président din Comité de 
æ. sn des Moi des mociens chefs de réseanx 
àarë viagt-Cing , chemin des Moines, françaises. 
7. Eu : 06750 Mougins. commandeur de la Légion d'honneur, 
« On ne voir bien qu'avec le cœur, 
l'essentiel est Frvisible pour les Fey Mt Gilbert Marx, de l'onre php) | tés Mérite, 
peine » épouse, croix de guerre | , 
Fee ïts-enfs eu 
Le 4 mars 1988. Sen : : j; 
Eccita-Suarella sesamis, Aa Ad 
20117 Cauro (Corse). out 1x douleur d'amnoncer le décès de dans: sa- quatre-vingt-quetrième 
= Saint-Chrimrol Montpellier. Paris, Gitert MARX, A 
Lyon. Gallargues. 5 L'incinération avrs Heu Ke jendi 
surveun le 8 mars cimetière 
pee, en RE TE 
are Les auront licu au cimetière se 
M. et M= Michel Gairard, de Pantin, porte principale, le j le Bi de 
M. et Me Jacques Gairard 10 mars, à 14h LS. 5 - 
cos = Limonest. Charly. Momceau-tes- 
et Me Gairard # ae ; 
ais Phitippe AR : Ces avis tient ea de faire-part. ! Mines. 
ue, grande part IN fiers ni cogreanes. 
Met Raymond GAIRARD, 75017 Pass... PO Rien 
Jeur sœur, mère et grand-inère, = on RE ; 5 
j 23, rue de Ma Paris®e, 
surveou à Montpellier, le mars 1988. | GE Patdu case. 
Les obsèques ont eu lien dans l'inti- . g 
it6 familiale le dimanche 6 mars M. Gilbert MARX, Parents et anus, 
En ef : Q son nn ont la douear de faire pert du décès de 
— Nancy. Xonrupt (Vosges). et s'associe à le douleur de tous lessiens, ‘|: M. Robert RINGENBACH, 
ë — - a jooat de 
EE Cote Girard ht) a accueilli dans sa : io LEE ds dur de Méte t de 
Bic Judt Georges MÉHEUT, |: Re 
Et mate la parenté chevalier de lire panonal du Mecs, | Shivens le 7 ras 1965, dans sa 
ent l'immense douleur de faire part du PENSER sise re ; 
décès accidentel de ni dans sa quatre-vihgroisièmo année, La cérémonie religieuse aura lieu Ke 
ë ë jeudi 10 mars, à 10 k 15, en l'église de 
maître d'œuvre, see ‘ 
à l'âge de quarante-neuf ans. 
et celui de sa fille 
Championne de France janiors | 
1987-1988 de KL. à ski, 
à l'âge de dix-huit ans, : E 
survenus à Machault, le 4 mars 1988. Françobs ot Déni Mens, . Florence GUIGUI, 
a es ones osébrée ke | Guilaune, Matteo, Gate, Béné | rop it dinar Je 16 mars 198. cos 
tJ o ñ réenirons -une prière sa 
tique Saim-Epvre de Nancy. Noëlle Méhent, mémoire, le 13 mass 1 


L'imhumation aura lieu à. 
Longemer, vers 15 h 15, ingue 


10, rue Lacretelle, 
54000 Nancy. 


— Me Audré Hubac, 
"Hrenssée Habee, 
ae 
et Giles Gonper, 
on 
ous : L 
am la douleur de faire part du dei de 
Anüûré HUBAC, 
professeur agrégé honoraire, 
le 25 février 1988, à l'âge de 
ans. 





surveuu 





soitante-seize L'inbumation aura lieu au cimetière 
= ss ; Sat-Vincent, daus l'intimité familiale. 
as onto Heu le 29 férrier, | Ce avis Gent ou Ge faire-part. 
« O Eternel L 35 bis, rue Joëtfray, 
To (1, Mes distimdes a ds PO Pa 
Ta main. » 
Ps. 31, 15-16, — Boris Pludermacher, 
Cet avis tient lieu de faire-part. Anne et Phitf né 
as ci 
PAP eut oolour de Fate se dique de 
15,ru de Beta, a 
Paris Lonta PLUDERMACHER, 
Nos abonnés, bénéficiant d'une ‘de la maison d'enfants QSE,. 
réduction sur les Insertions du au châtean de Magcoker, 
« Carnet du M », sont priés de responsable pédagogique : .‘ 
joindre à leur envoi de texte une des des patronages ct colonies de vacances 
dernières bandes pour justifier de de La Commission centrale de l'enfance 
survenu le ini 7 mars 1988. a 











Catherise, Elisabeth et François, Guy, |. Rendez-vous principale du 
vie, Virg- | cimetière . -Parisi 
Lie Re a era 
Anaïs, Alban, Le: « Riex n'est aussi silencieux 
me x : cu cœur qu a cessé de battre. 

Claire, Jérôme, Vincent, É + 

Armelle 1 Etimme Demaegit, - Jyÿacinqans 

Florence, Isabelle, Christ À MARTINELLI, 
Yves Mébeut. Poe .… de! 

Le cérémmoai de | nous quitta. 


À no de, mo 
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MOTIVE pour L'INTERNATIONAL... 
Groupe des FROMAGERIES BEL. 
5 Milllards de Francs de C.A. 
dont 50 % à I canon 
recrute pour sa 
Division BEL INTERNATIONAL à PARIS 


CHEF DE MARCHE CONFIRME 
AREA MANAGER 


POUR ASSURER LE DEVELOPPEMENT DE 
NOS FILIALES ET DE NOS AFFAIRES EN 
RFA, SUISSE, AUTRICHE, RDA. 

Supérieure (HEC, 


“LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


e série de concours généraux sur épreuves en Vue de la constitution de réserves derecrutement d’ 


| es ADJOINTS (m/5 


SAT en RENE SERRES SR 
Al CO INFORMATION - COMMUNICATION ©} M, 
ECONOMIE Ci MICRO-ECONOMIE C1 STAFISTIQUI in 


organisé conjomtement avec la cour des Conte des Communautés européennes. 
LES CANDIDATS | DOIVENT: 
5 étre ressortissants d'un des Etats membres delaCommunauté; . 
[a posséder une connaissance approfondie d'une des langues officielles de la Communauté (allemand, anglals, 
: Panais Les : français, grec, itallen, néertandais, portugais) et une connalssance satisfalsante d'une deuxième 
LES ADMINISTRATEURS DOIVENT: . : LES ADMINISTRATEURS ADJOINTS DOIVENT: 
© étre nés aprèsie8.41952; . Q étre nés après le 8.41955; 
© avoir accompli des études universitaires combiètes D avoir accompli des études universitaires complètes 
sanctionnées par un diplôme;  - Sanctionnées par un diplôme obtenu aprèsle 2521985. 
. A.posséder une expérience professionnelle d'une durée - É 
de deux ans au moins, acquise postérieurement à 
- l'obtention du dipiôme et en rapport avec i' undes 
: domaines mentionnés ci-dessus”: 


La Commission et la Cour des Com: rati en faveur deleur el une véritable politique d'égalité des 
ir A a mptes quent: personn p q iQ 





Votre formation commerciale 
ESSEC, ESC...) a été complétée par 
e une expérience 


une expérience 
marketing à l'exportation de produits de marque 
éventuellement l'animation/gestion de filiales 


H vous faut, de plus, parier oran : 
“2 chants GOBE ie ra due du sta 1 FD cat ri eme vu rire dé cata e LL gps erlno herve eg Er 
. Gndidature et l'avis de concours; peuvent ètre obtenussur demande écrite, adressée de préférence sur carte postale, 
al'adresse ci-après: 
© Commission des communautés européennes, | O1 Bureau de Presse et d'information des Communautés 
Division Recrute  _ européennes 
: - rue des Belles-Feuilles 61, 75782 PARIS CEDEX 16 
‘B-1049 ERUXELLES, ARE à ë -CM.C.L/Bureau 570, rue Henri Barbusse 2, 
13241 MARSEILLE CEDEX O1. 


uents à l'étranger à 
Épargne ab 


L dévelop- 
pement au sein d'une Division internationale dyna- 
mique, 

Adressez votre C.V. détaillé par lettre manuscrite, 
photo, rémunérations actuelle et souhaitée, 

à la Direction du Personnel, 4, rue d'Anjou 

75008 PARIS. 


u 
a 
an 
2 
= 
= 
S 
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N'oubliez pas de mentionner l référence C5a. 
” NLE!: DATELIMITE POUR L'ENVOI DÉS CANDIDATURES: 8.4:1988. 






À prominent ‘american company, highly profitable and rapidly 
erpanding. is-seeking. for its subsidiary in the french speaking 
sector r of Switzerland a 


DIRECTOR OF FINANCE. 
TO 750 000 F 


The ect candidate should have a strong background in all 
“aspects of finance, . including .cost-accounting, and be able to 
communicate well in french and english. 

To apply in. complete confidence, call 49-69-721649 from 
9.00 a.m. to 6.00: p.m. (also on this saturday and sunday) or send 
your c.v. with present salary to our consultant : F.F.M. Forschung für 
Management CRUE ere 95, 6000 Frankfurt 1, R.F.A. 


VACANCIES IN SAUDI ARABIA 


THE INSTITUTE OF PUBLIC ADMINISTRATION 
has the following vacancies : 
LECTURERS IN COMPUTER SCIENCE 
(MSc. wich 2 yrs teaching/programming experience}. 
ANALYSTS/PROGRAMMERS 
(M.Sc. with 2 yre or B.Sc. with 5 yrs experience). 
VTAM COMMUNICATION SYSTEMS PROGRAMMERS 
{8.Sc. in Communications / Computer Science with 2 yrs experience). 
SENIOR SYSTEMS ANALYSTS 
(M.Sc.; or B.Sc. with 3 yrs experience). 
EXPERTS IN STANDARDS AND PROCEDURES 
{M.Sc.: or B.Sc, with 3 yrs experience]. 
























Praous eOEk cxparanes cn Le PUF PVR le anvon! 
above positions, 


Vacancies are also in the following fecuities 
ACCOUNTING, PROJECT MANAGEMENT, STATISTICS AND MATHEMATICS 
{Ph.D./M.s./M.Sc. with 3 yrs experience). 


Apply 10 : 
‘The Director General (Administrative & Financial Affairs) 
Institute of Public Administration 
P.0. Box 205, Riyadh 11141 {Saudi Arabia). 























































































































Le CNCC à Dousia 
recrute ” 
UN CHARGÉ... 
DE MUNTEMANCE 
DE MICRO-ORDHHATEURS 
exclusivement à un Le 
DUT électronique 
Exp. : 2 ons dans un sorvica - Groupe INFO'ROP rech. SEUME INFORMATIQUE 
Fe LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DU BATIMENT FORMATEURS Tél. : (16) 42-82-90-05 . 
Langue : me pe Etablissement, public ic see ere et commercial recherche Tourisme 
FE" ertratacnee A VOS PRIX RENNES us 
: INGENIEUR à GRANDE ECOLE [lutte] INGÉNIEURS | mmessonte, || mom ours 
vason m'a ere ‘pour effectuer des recherches er des études dans le domaine du AE EE SYSTÈMES HUE Fonte Téntauen aude 
du GENIE ENERGETIQUE ET CLIMATIQUE pour la drecz. où is dévelop |  INFORMATISÉS MINÉRAUX [ES 3 8e 
ir de chauffage et de climatisation. POrenE de non servis Goour FOSSILES T. 43-45-55-74 après 18 h 
préf. F dune las asctèurs Elactronicien de Dane. PAQUES 88 
n brosse, publicité Ou conseil Expénence raquise : Séjours enfants dans le Jura, 
Pour ls durée d'un congé de A'entréphse, souhaitant int faire Assembleur et langa0es . 3 h TGV Paris. 
meterruté, fa Mutwolle de la du marketing document, évolués Yves et Lillana, 38 ans, 
Presse recherche une sacré Libre _e Pi une 
FA Es connais ES devis. 
on ee rapide. SAMEDI 19 ages en des spa 
Ecrire avec Cv. à la ET DIMANCHE 20 |Eene à 14 an eut 
5 ATOS, MARS 1988 pcueil farallal, 
: :|'ossier rond, London. SW7 æshéiah Activrés propontés : 
y L É 4 370-6232. ] P 
messe EE D T REPRÉSENTANTS | "57 rene || some | ere 
UNE SECRÉTAIRE Banque d’Arbitrage et de Marché rmehemne | SE wénartounr an = So où Codione méÉOrS- 
 éronce juridique RE ne Ceci doivem Cours Rénovation us 
na = Opérations Manager ; —— Tres 
6. 4268-64-00, P. 965: 4 COURS D'A D ARABE RÉNOVER |A ous pas 1098. © 
| Back-Office et 5 mars {sou d. VOTRE HABITATION LETEAUALE JE 
RECHERCHONS : Eee, 5 OT rage IPS. arért fine ar St 
FD CE : Dépendnt n Dieter Général efcanele subi adminianfde ensemble A DEMANDES 22006 Er due nou. 28: } imméd. AFAC, 4 É À PARIS . 
STÉNO-DACTYLO Preurr Ps canette voire La Fonte de l'omaniuton exisiente. de (PAM AN e]E Piano Conseils JURA 
É RENAULT B GT qu où Ni. réssisstion 3 h 30 per TGV. près station 


Poste d'envergure, au sein d'une banque en expansion qui nécessite de La 






















pariant et écrivent sir a nero amer po mt FALL RSR TAN EE = at. ETS, RTS joue grand aus, fr 
Ecrire sous Ja sv 8454 + Merci d'adresser voire dossier de candidaiure s/réf. M 73403 qui sera étudié avec ‘emploi similaire dane Sté en | (T815-20 et aliche}, le tout Tél pour périodes di 
LÉ PUBLICITÉ la us grande confidentialité & Déiscin 15 rue du Louvre, 75001 Paris. expansion. Merci d'appel 60 000 F à débartra. sus bles et conditions. 

5, rue de Monrieseuy ph ao te- 23-20 887 Lu Tééphons : 60-20-1628. 2638-3606. (1) 41- 63-47. 12. Tél : +681) 48-00-72. 





à14h 





appartements ventes 


PARC BRASSENS 


DE L'OBSERVATOIRE 
if. enc. berparie, 


DEEP ras 


de te, WE, chu 


MEN : 43-87. TF5, 


PANTHÉON 3 p. + 2 


soit Ban au 2 
18 nr ou 3 étage 


posaib.. charme, 
téléphone 43-3 


MARCHÉ DES NUTARES 
… PANTHÉON 


IMMO MARGABET 


rech MONR nes este 
même à 


portes. Tél. : TRE S2 0e 


F. FAURE 45-67-95-17 
V-PE00 PARIS 
ces 


« MALESHERBES 73 » 
45-22-05-96 


“| ACHÈTE COMPTANT 
mo | HOTEL PARTICULIER 


pn 


CONTRESCARPE 
Dr Ge 
ee MONT 42-52-01-82. 
R QUY-OE-LA-SROSSE 
. enc. Cr 
cour, së. + 2 


Es ru nant, 870 Es E 
FAURE 48-87-95-17. 


«| MEN: Se 
—PROCHE EE 


APPARTEMENTS 
BUREAUX - LOGGAUX 
USINES - TERRAINS 


MGN (33 année) 


racherche pour 88 clientèle 
française et 
Inçai fume 


MEUBLES S'PARIS 
et TERRAINS 
BANLIEUE 


Técopt. | 38, bd des Batignolles, 17e 


MAIRIE DU 18° 


k 2/3 
luxueux 2/3 pièces, 


630 000F. 
Immo Mercadet 42-52-01-82. 


BAS DE BUTTE 
UE À: 43-87.71.55. 


er 
Ér vend STUDIO. 


000 42-33-12-29. 


auts-de-Seins 
102 appt 9m 
tam. 76, fv., 2 ch. tt ch, # 
60 006, 42 83-12-28. 
NEUILLY SABLONS 


Frof: Be. pots. Patins 
wtand.. 5 P. tt cft 170 1, pou Pere 
2 serv. prof. Mb. poss., calme. 45-43-56-68. 
URGENT 43-35-18-36. 


PS Ms 


94 
Val-de-Marne 


184}. 

vend 2 p.. 44 mt, 

LE Een 

és prox. 
Prix 350 000 F. 

ptot. | Tél :48-77-05-30 ap. 20h. 

. | Vas F4 à 


D 
FAURE FE E7-28-17. 


Care) 


Rue Pierre-Charron 
100 m_Champe-Elysées. 
studio 6° . SACENSQUT, 
sud, calme, 840 000 F. 

Tél : 46-01-21-87. 


SANT-AUGUSTIN 


4 mars de 7hà 12h: 
47-34-3948 


MEET ES 


ancien. up! e ubie bis 
ST-LEU-LA-FORÊT 

c] LA SRE 685 gues DAS RE € Lu 

S/at. un 18 mars de 11h 

EX h, 10, RUE DE MONT= 

MORENCY. 45-67-95-17. 


MANTES LA JOUE 


43-87-1155 


ÉPERNON/NOGENT-LE-ROI, 


locations 
non meublées 


- "locations 
non meublées 
COUEU TES 


Sc sand marsor tés 


TÉL : 45-27-12-29, 


: [INTERNATIONAL SERVICE 


rech. pr BQUES, STÉS 
O- 


bureaux, secrétariat, 
"| ConSnrunon STÉS 


locations 
meublées 
offres 


(Région parisienne) 
ROSNY-SOUS-BOIS 
D ST PRE qe quon “ 


METET LE 
COR SET HT 
VEND CAUSE MUTATION 


MONTARGIS (45) 





de radio et de télévision sont 


ma Ne pas manquer BU ser STE où claque. 
Mercredi 9 mars 


Trintigoant, Riébard Berry, Evelyne Bouix. 225 Série : 
Superman. 


de l'histoire: Clips; Le voyage 
miss; Sabriva, chanteuse e1 sex-symbol du Top 
bonnes PSS diornntons : 24 bétves 


Darras, Maurice Audran. 2230 Journal 22.50 Portrait 
Jean Le Poulain, Par Henry Chapier et L Rémer Taiusé 
le 13 mars 1987). 23.50 Musiques, musique. 


CRE Fe, 

de rencontres tn Film français de 
Re To Avec Francis Perrin, Jean-Paul 

honune timide et malchanceux. 
rates divorce. rérouve un camarade de pede qi 

dirige un club de rencontres. Î1 se trouve placé 
siruaiions compliquées. La comédie de mœurs 1ourne au 
vauderille de mauvais goût 235 Flash d'informations. 


22.40 Cinéma : Shining ww Film américain de Stanie: 
bc (1980). Avec Jack Nicholson, Shel Du: 
Danny Sctnas. (v.0.). 035 5 Un 
bomme et ans déjà m Film français de 


une femme, vingt 
Claude Leiouch (1986). Avec Anouk Aimée, Jean-Louis 


TF7 
13.45 Fenilleton : Dallas. 14.30 Variétés : La chance aux 
chansons. Spécial Charles Trenet, 15.15 La du 


1345 F Q 
cowme chez vous. De Frédéric Lepa, Marc 
Bessou. Avec Was not was, Arnaud Montserrat. 1 Flash 


Barbelivien. Avec Eric Charden, Baptiste 
Charden, Vaili, Roma Kiwi. 16.45 Récré AZ Mimi Cra- 
ca: 3 Lire, bre, (ire; Le sourire da dragon 


(7.20 jours. M: 
17.50 Flasb d'informations, 17.55 Série : Magnum. Le che- 
nal maudit. 18.45 Jeu : Des chiffres et 


D'Armand Jammot. Présenté ar Parce. Laffont, 
0 Actualités 


Peut 

Avec F Cottençon, Francis Perrin, Bernard Lecoq, 
Cinétophe Bourseiler. Une dactylo se montre plus rou- 
Blote que le ao Qui One Ori ler la bijouterie de. 


patron. Quiproquos prog ei morts en iris, Le mes en sobee 
ae très le use. Eaition pcs "DA Fanny véiege 
mr ue LE qe 


Pnan 7a.IS Histones 
Se Lo meules de Manel Sanchez. 2230 Infonnse 
tions : 24 heures sur la Z 


1. : La vie à plein temps. 13.50 Magazine : 
CT 14.20 Magazine : Pare-chocs (rediff.). 

14.50 Emission spéciale : André Frossard reçu à l'Académie 
française par le réréremd Père Carré. 17.00 Flash d'infor- 
mations. 17.03 Feuilleton : La Deer des Forsyte. 
adget. 17.35 Dessin 

nenards. 
‘emilleton : 


ie 


mation, De 19.10 à 19.30, actualités régionales. 19.53 Dessin 
animé : Îl était ne fois la vie. Et La vie va... 20.03 Jeu : La 
<issse. Présenté par Fabrice. 20.30 Téléfilm : Carmilla, le 
cœur 
Le Fanu, avec Aurelle Doazan, Emmanvelle Meys- 
, Marc Michel Pour Es, ds 
Jénmè à 11:30 Documentaire: Les Cironlquss de rante. 
main breion, d'Hervé Basé Première parie: Le départ 
marin ie : 
ière partie départ 
geurs da réci : Le ébloui, de Jacques Descherps. 
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Audience TV du 8 mars 1988 





F = = 


Radio-télévision 


1» Sigaalé dans 





20.30 Téléfilm : L'éternel soupços. D'Ivan Nagy. avec Sañr 
Strathers, David Read, Joel Bailey. Érily réussira-t-ell 


pe, elle était bien un agresseur ? 
£ RTL de rate Me 22.05 65 Série : Mission 
impossible (rediff.). 2385 n : SE 
0.45 Au cœur du temps (rediff.). Sbéril. feis-moi 
(rediff.). 225 Variètés : Chüdérie (rediff.). 310 Aris de 
rére. 3 

M6 


20.09 Série : Espion mrodèle. Meurtre à Malibu. 
Série : yon. Le candidat. D 2140 


20-56 Magatse : 

Libre et change. De Michel potes par le gène 
«Connaissez-vous Ungerer 7=, ons 

{dassinnteur-écrivain). Martine Bocri en). Dale 


20.38 Ti de la fr ise. 
mu Den nee Det EE 
Canada e1 de la Suisse. 22.00 S des pobii- 
ge tue tale (pat), 8.05 De jou en 
ues- " Ë 

aves 6.50 Masque : Code. Le 
rail art. ; 
FRANCE-MUSIQUÉ D 
20.39 {donné le 3 mars au Théâtre national de 





Jeudi 10 mars 


Le 15.26 Top IBSS. . E 

Ro Pi ie De Co te 

Jean-Luc Labaye. 19-20 î sitienrs. Pré- 
ippe Gi les Nas. fl : Louis Malle. 
: 


Me: D 14 done mot : 

Série : impossible. 16.55 animé : 
Vanessa. 17.20 Dessin 3.Flo et les Robinson suisses. 
17.45 Dessin du monde de Lydie. 18.10 Des- 
FRS Doro me 1900 des + La porte gite PIE 

Ü 

gaué qar Michel Robbe. 19.20 Boulevard Bouvard. De Phi- 
üppe var 20.00 Journal. 20.30 Cinéma : Bête, mais 
discipüné # Film français de Claude Zidi (1979). Avec Jac- 
ques Villerer, Michel Aumoat, Catherine. Le La 
Deer Jai son service militaire dans la marine se sert Sum 


= euphori se débtarrasser d'un soupirant de s2 
Secue mie. Un scénario délirant Jmé de façon médiocre. 
Mais le personnage de PE Leg A Vülleret ext étonnant. 
Fr) Capitaine Fi Z3IS Mission 
Ra): 228 “HSE: ne Cr nr 


| i 


13.35 Série : Falcon Crest. 425 Série : Clair de me 
gai). 1S-15 Documentaire : mode : 
SA40 Jen 








< ls Mort aux enchères ‘rie aurenn de 
Robert Benton (1983). Avec Me Srecp. 
Le 


Jessica Tandy, Jose[ chiae fait la connais- 

d'une mystérieuse mme lande, ei À pr d'être 
imp lquée dans l'assassinat d'un curateur F'une grande salle 
nalytique. Le tout bien Le prod gr an suspense à La 
0.10 . fee BR nel Mes 
que: Bonferari des PPRÈES ASS Mer 


; Hi apebeirques TURE . 


nee 2100 Pro Maue, Le fond de r'e de Pere, de Pipe Fe 
iques Pole (3 ÉR 
PR er en a ASUS 
FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Concert (en direct de Munich; 
ouverture en mi bémol majenr, er 


Pour vingt-trois instrumems à cordes, de R. Stcanss : 
RE pas ca 

CY musique conti imes 

Le GS paques Passages nmngemx. Eopla, emequin, Schat- 


AAROMETRE LE MONDE/ SOrRES-NELSeu 
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_ Après eue sur la couverture de la visite 
." SeM. Mitterrand à la Réunion | 





réprimändé Sévèrement 
«RFO, filme pas’ le cieli> En°°. 
termes plus mesurés, coinrouni- 


Pl le 
quén 95 de la CNCL, pu! 


7 mars, w'est.pas loin d’apj . ‘rétour de lels incidents.» : 
l'un des slogans des merlestanté Dans une lettre du 19 févriér, la 










jeaus accueillir Ke président de la Commission avait si ces 
République en voyage à la Réunion © géjuflames techmigies Et le 


les 8 et 9 février 


icr, et qui pro- 


éséquilibrage de l'information » 


et 9 févr à «à 
ln sara contre le parti pris de dans certains journaux de RFO. La 


la société . publi audiovisuel 
outre-mer, , Images brouillées, 
cadrages fantaisistes, son iraudible 


pendant dé longues minutes, il est "7 République: pour ce qui lui. 


Vrai que A retransmission du. 
mier discours de M. François 


terrand ferait rougir même un camé- sion des séquences du journal de 
« La manière dont la société RFO 10 feu. Ent" « quil» 

s'est acquittée de sa msion dans iso on ca ù 
le circonstance n'est accept 

ble, écrit la CNCL. En tam que pré: 



















Franci Fabre, ancien diréo- 
teur général de la Montagne. 
(Clermont-Ferrand), est mort le 
4 mars, dans sa quatre-vingt-dixième 


année. Le quotidien du Centre lui a 


rendu bommæage mardi en évoquant 
notamment le courage et le passé de 
résistant de M. Fabre, Jequel, 
rappele-t-il, «a fait de Clermont- 
Ferrand le refuge de la presse fran- 
çaise, le centre de résistance des 


Journalistes pendant la guerre.» 


Les grands noms de Ja politique et 
de la presse d'opposition avaient en 
effet trouvé refuge, par ses soins, en 
Auvergue, voire dans sa propre mai- 
son. Francisque Fabre était cheva- 
lier de la Légion d'honneur, croix de 
guère et portait la rosette, de. la 


Résistance. 
lé le 10 janvier 1899, 
EU 


8 Francisque 
entre à /a Montagne en 1920. 
Huit ans plus tard, il en devient lo direc- 


teur générel et le restera. pendant 


cinquante-trois ans. Véritable pi ma 


tresse du quotidien puis dû groupe Le 


Mon constitué en 1972, il a tou-" 
Mantagne, C C2 F 


donne ses fonctions de directeur g6néral 
de la Montagne en 1982 loul en restant 
conseiller à la direction] © © . 





- CNCL note aussi que, «à aucun 
moment, RFO n'a jugé bon de pré- 
senier des excuses au président de 


äppäraît comme une .« faute 
sérieuse +, et estime que La suCces- 


‘Suite à la mise en case de RFO par 
M. fi is. Mitterrand {/e Monde 
". du 1T février), les Réunionnais 
“avaient em effet le droit d'entendre 
:MM._ Pons -(RPR).- Virapoullé 
(UDF), Debré (RPR});, Dufaut 
(RPR), Michaud (PDG de RFO) 
et. les commentaires du‘ prérents- 
teur, qui, tous, « visaient à 


même journal, MM. Jospin et Mar- 
chais n'intervenaient que sur des 
sujets nationaux. 

La réprimande de la CNCL, 


même si elle ne de sanc- 
tions, est. une des us sÉvères de la 
Commission. Elle ne s'étend cepen- 
dant pas à d'autres incidents ou 
journaux de RFO, qui font 

l'objet de vives critiques tant à gau- 
che que chez les barrisies. Dans un 
communiqué de M. Jean-Jack Que 
granne, son porte-parole, le ï 
socialiste suggère que «routes les 
Jorces politiques et syndicales 
constituent dans chaque DOM et 
chaque TOM un comité pour le res- 
pect au Pluralisme ». ei fur, 
ajoute-t-l, qué cesse le monopole du 
RPR sur l'audiovisuel outre-mer. » 


pe Lit MGL 





© Précision. — A la suite de 
fentretien avec M. Jean-Louis 
Pétriat, PDG de la GMF Us Monde du 
- 4 mare}, M. François Grouvel nous 
fat savoir que sa société de presse, 
SIPI, a rachaté le magazine Courrier 
du Partement.en décembre 1987 au 
groupe GMF. A fe direction de-ia 
GMF, on confirme que, seul, le-Jour- 
nai du Parlement: appartient encore 
au groupe. . : 


: Défense 





Le misile S-A pour quoifaire? 
M. Chirac et la zone « grise » 
de la dissuasion 


En laissant entendre, mardi 
8 mars, lors de sa érence de 
presse de candidat à l'élection prési- 
dentielle, que le prochain missile 


nuc/éaire sol-sol S-4 pourrait servir à- 
lancer un ultime avertissement. 


contre le « sanctuaire » d'un adver- 
saire, M. Jacques Chirac a introduit 


dans la réflexion stratégique en. 


France une nuance nouvelle qui ris- 
que, probablement, de ne pas faire 
l'unanimité, y compris au sein de la 
majorité qui a soutenu le premier 
ministre. 

Destiné à remplacer, après 1996, 
le missile S-3 actuellement enfoui en 
silo dans le plateau d'Albion, en 
Haute-Provence, le S-4 est un mis- 
sile léger (de l'ordre de 9 tonnes) à 
une tête thermonuciéaire, qui 
devrait être, lui aussi, ent: dans 
un premier temps, avant de donner 
naissance, Je cas échéant, à une ver- 
sion mobile, c'est-à-dire montée sur 
une remorque 1 €t emprun- 
tant beaucoup à la cabine de tr du 
lanceur du missile préstratégique 
Hadès, prêt à succéder à Pluton en 
1992 {le Monde du 5. décembre 
1987). : : 

Le S-4, tel qu'il est aujourd'hui 

les techniciens, a une pare 
ticularité ; sa trajectoire tendue 
(avec une apogée de 300 kilomètres 
pour des distances de l'ordre 
3500 kilomètres) et son extrême 
précision d'impact devraient lui per- 
mettre d'atteindre des objectifs 
défendus, c'est-à-dire - durcis» et 


protégés, comme des cibles mili- . 


taires, à la différence Pr objectifs 
dé: aphiques ou économiques 
que l'on entoure généralement de 
moins de précautions. 

Ce sont précisément ces Caraclé- 
ristiques et ces performances-li qui 
font souligner à M. Chirac « la sow- 
plesse de mise en œuvre» Cl «le 
résistance du S-4 français. Pour 
ajouter aussitôt : Un missile de ce 
rype, qui permel une plus grande 
précision, pourrait, en Cas de néces- 
sité, se voir aitribuer une fonction 
d'ultime avertissement sur.le 
«sanctuaire » d'un Agresseur ven 
tuel, » Autrement dit, avec le S-4, la 
panoplie française est complétée par 
un missile qui relève de cette zone 

ise ou floue. en tout cas ambiguë, 

armes à la fois stratégiques et 


préstratégiques. 


Entre les armes préstratégiques, 
comme ‘le missile sol-sol Hadès 
(480 kilomètres de ), ou le 
missile aéroporté ASMP (100 à 
300 kilomètres de portée selon l'ali- 
tude de tir de l'avion sur lequel il est 
. embarqué), qui visent les arrières 

- du ‘dispositif adverse, et les armes 


- stratégiques, comme les missiles : 


mer-s0l M-20, ou M4 des sous- 
merins nucléaires, qui ont des por- 
-. tées de.4000 à 6000._kïlomètres 
* contre les villes adverses, ily aurait 
place missile mi-chèvre, mi. 
chou, tel le S-4, dont fa menace 
d'u: ä en antiforces sur le 
rm ». canemi opens 
ue la France'est prête à engager le 
feu nucléaire. : ge 
. En schématisant à l'extrême une 
conception qui,-en réalité, est davan- 
tage en demi-teinte, un missile S-4, 
auquel on demanderait de symboli- 


ser l’« ultime avertissement » de la : 


dissuasion nucléaire, prendrait des 
allures de Super-Pershing-2 (fe mis- 


sile intermédiaire, de 1 800 kilomè- 
tres de portée, que Les Américains 
ont accepté de teier). Si, de 
mere la version a En 
voyait le jour, ce-nouveau le de 
missile deviendrait, à sa façon, un 
maillon de l'arsenal nucléaire fran- 
çais au profit de l'Europe. 

Au moment de la discussion par-. 
Jlementaire sur ce programme 
deux rapporteurs de la commission 
de la défense à l'Assemblée natio- 


(RPR) ei Pierre-André Wilizer 
(UDF), le premier proche de 
M. Chirac et le second de M. Ray- 
mond Barre, avaient fustigé, par 
avance, l'emploi, qu'Hs qualifiaient 
alors de « dangereux », d'un-missile 
terrestre stratégique mobile « sous 
couvert de souplesse d'emploi ». Ils 
avaient ajouté : « La nouvelle com- 
re nucléaire sera stratégique. 
Elle ne pourra pas être utilisée pour 
délivrer l'ultime avertissement. 
C'est:là le rôle di nucléaire tacti- 
que >». encore appelé préstratégique. 
On le constate: le candidat 
Chirac ent allé au-delà de la majo- 
ré parlementaire du jh a 
tre Sur un aspect, qui n'est pas de 
détail, de la sécurité européenne. . 
-  JACQUES ISNARD. 





le contrepied du président »,; Dans le. 








anale, MM. Jean-Pierre Bechter 


+ Bernhard (di 


Les magazines de 1élévision sont 
devenus de vrais poids lourds au sein 
de la presse française. En 1965. 
principalement ‘grâce à Télé 

Jours, et Télé-Magarine, is repre- 


‘sentaïent tout an plus 500 000 exem- 


ques trois décennies 


_ plaires. Quel 
la presse de 
En com dou. 


ere D une dou- 
Zzaine titres qui se partagent une 
diffusion d'environ douze 


l'Hexagone, Télé 
Jours, fort de ses 3,3 millions 


-d'exemplaires vendus chaque 


semaine, assure a pi de son 

propriétaire, le groupe Hachette. La 

Croissance de ce secteur s'explique 

aisément. La naissance des nouvel 

“Chaînes, du câble e1 du satellite a 

provoqué une consommation accrue 
lu petit : 


Devançant ou accompagnant la 
création des nouvelles télévisions, 

lusieurs hebdomadaires se sont 

ncés ces dernières années, qu'il 
s'agisse de Télé Z. de Télé K7, de 
TV Couleur ou de Télé-Loisirs. Flo- 
rissante — un an après sa création, 
en 1987, Télé-Loisirs. le magazine 
du groupe Prisma Presse d'Axel 
Ganz, dépasse le million d'exem- 
plaires vendus, — la famille des 
«journaux télé» n'en rencontre pas 
moins des problèmes grandissants. 
La bataille de l'audience que se 
Hvrent les télévisions, publiques ou 
privées, les arteint indirectement. 

* Soumises à la dictature de l'audi- 
métrie, les chaînes modifient à tout 
va leurs grilles de programmes ou 
leurs horaires de au grand 
dam des hebdomadaires iali 


‘Plusieurs d'entre eux ont décidé, le 


8 mars, « d'ei rune action COM 
mune auprès des présidents de 


. Chaîne pour que cessent des prati- 


nuisent ‘à l'image de [a 


“Rléidon + € France, et ui consti- 


tuent « une gene intolérable pour 


Le 
“lecteur-téléspectateur ». Qutre de 
‘classiques problèmes de uette, 
les journaux spécialisés ont de plus 


en plus de mal à prévoir les articles 


es. Le Monde @ Jeudi 10 mars 1988 25 


Sur le front de la presse quotidienne régionale 
La bataille des magazines de télévision 


présentant des émissions à la pro- 
Srammation incertaine. 

Mais un autre danger se profile à 
leur porte : la concurrence de Îa 
presse quotidienne, notamment de la 
presse régionale. Depuis un an, 
celle-ci a lancé une véritable OPA 
sur les programmes de télévision 

re feutrée, la guérilla pourrait, 
à terme, meïtre à mal certains titres 
spécialisés. L'offensive est partie du 
groupe de M. Robert Hersant. Dès 
novembre 1986, un supplément 1élé- 
vision est pour France-Soir. 
avec la volomé affichée d'en doter 
ensuite le Figaro puis les titres 
régionaux du groupe. Le but est 
double : doper, grâce à ce supplé- 


-ment en quadrichromie. la diffusion 


des quotidiens régionaux et ouvrir 
uu nouvéau marché publicitaire. 

A l'automme 1987, TV Magazine, 
fe supplément de France-Soir e1 du 
Figaro, remanié, fait son apparition 
dans = quotidiens régionau " m6 du 
grou ersant Le groupe du Dau- 
Ébiné libéré {Grenoble} et du Pro- 
grès (Lyon), puis les ütres nor- 
mands fParis-Normandie, le Havre 
libre, le Havre Presse} sont les pre- 
miers choisis. 

Le résultat n'est pas immédiat. 
Mais en janvier 1988. la diffusion du 
Dauphiné libéré frémit. Selon 
M. Jean Miot. directeur délégué du 
Figaro, la vente du titre grenoblois 
(346 500 exemplaires en 1986) aug- 
mente de 7 % environ. En revanche, 
la diffusion de France-Soir a conti- 
nué à baisser et cetle du Fi, n'a 
guère profité de l'atout des pro- 
grammes télé. 


Hachette 
contre Hersant 


L'offensive de M. Hersant n'a pas 
manqué d'inquiéter Hachette. 
e printemps dernier, le groupe de 
M. Jean-Luc Lagardère propose à la 
presse régionale un supplément ins- 
piré de son deuxième journal télé, 
LA rs L est pris de vitesse 
par un éditeur de-magazines spécia- 
lisés, M. Michel HommelL Avec le 
soutien de son oncle, M. Gérard 
Lignac. PDG de l'Est républicain 
.(Nancy}, M. Hommell met au point 
an nouveau titre, 7Ÿ Hebdo. Livré 
clefs en main à l'Est républicain, il 


est à l'ensemble des quoti- 
diens régionaux qui n'appartiennent 
pas au groupe Hersant. 


Aujourd'hui, ia guérilla s'est 
transiormée en guerre de mouve- 


Culture 


ment où chacun passe des allinnces. 
Le groupe Hersant, après avoir 
équipé la plupart de ses quotidiens 
fonaux, a conclu un accord avec 
Ccntre-France. l'éditeur de /e Afon- 
tagne (Clermont-Ferrand) mais 
aussi du Populaire du Centre 
(Limoges). du Berry républicain 
(Bourges) et du Journel du Cerure 
(Nevers) (Je Monde du 27 février). 
Ainsi, depuis le week-end dernier. 
vingt el un quotidiens régionaux 
font paraître T° Muguzine : celui-ci 
totalise un peu plus de trois millions 
d'exemplaires diffusés, ce qui le 
lace à quelques encäblures de Télé 

Jours. 

Chez Hachette, on décèle le dan- 
gcr. D'autant que Télé 7 Jours, lea- 
der incontesté, présente de légers 
mais inquiétants signes d'essouffle- 
ment en perdant 40 000 exemplaires 
début janvier. La riposte est vile 
trouvée : l'association avec 
TV Hebdo. IL est vrai que le maga- 
zine lancé par M. Hommell marche 
bien. Outre l'Est républicain, il a 
été adopté par le Républicain lor- 
rain gent. per el jibére 
tion Champa, royes), la Foix 
du Nord (ler. Nord Littoral 
(Calais). fa Presse de la Manche 
(Cherbourg) et devrait l'être par le 
Courrier picard (Amiens). 

Chaque semaine, 1,5 million 
d'exemplaires du magazine sont dif- 
fusés avec ces quotidiens régionaux. 
Hacbelte s'apprëie donc à entrer 
dans le capital de la société éditrice 
de TL' Hebdo, en même temps qu'un 
groupe à capital variable rassem- 
blant les quotidiens régionaux qui en 
bénéficient déjà. TF° Hebdo va ainsi 
conquérir de nouveaux quotidiens. 
ceux d'Hachette {le Provençal et le 
Méridional à Marseille, Var-Matin 
à Toulon. les Dernières Nouvelles 
d'Alsace à Surasboure. l'Echo répu- 
blicain à Chartres), soit 
700 060 exemplaires de plus. Pour 
Hachette, if s'agi de barrer [a route 
au groupe Hersant. « Vous ne vou- 
dons pas prendre le risque que 
M. Hersant puisse dire un jour à 
des amnonceurs que son supplément 
télé a une couverture nationale », 

écise Paul Giannoli. directeur de 

rédaction de Télé 7 Jours. 

La ligne de bataille entre les deux 
groupes est nette : 77° Magazine, le 
supplément du groupe Hersant, est 
implanté dans la région Rhône- 
Alpes, en Normandie, dans le Cen- 
tre et le Nord. Hachette et son allié 
Michel Hommell occupent la Côte 
d'Azur, l'Est et le Nord. Mais tous 





. . Le programme du 42° Festival d’Avignon 
_ Cycle Georges Perec, présence de Boulez 


Patrice Chéreau, Pierre Bou- 
lez, Georges Perec, Merce Cun- 
ningbam, Karine Saporta… quel- 
ques noms phares du 42° Festival 
d'Avignon, qui aura lieu du 
9 juillet au 4 août. 


THEATRE 


Le Théâtre des Amandiers de 
Nanterre ouvre le festival avec la 
création de Hamlet, mise en scène 
de Patrice Chéreau, avec Gérard 
Desarthe (du 9 au 19. juillet, à la 
Cour d'honneur). Suivra, du 23 au 
26, une autre pièce de Shakespeare, 
le Conte d'hiver, dans la muse en 
scène de Luc Bondy, qui se donne 
actuellement à Nanterre, Pierre 
Romans présente Chronique d'une 
Jin d'après-midi, d'après Tchekhov 
(du 15 au 21, au cloître du Palais 
Vieux), et Daniel Emilfork e& écrit, 
met en scène et joue la Journée des 
chaussures (du 13 au 24 juillet aux 
Cordeliers). Enfin, Patrice Chéreau 
reprend avec Laurent Mallet Dans 
le solitude des champs de coton, de 
Bernard Marie Koltès (du 16 au 
26 juillet, dans un nouveau lieu, la 
salle de Courtine). 

Cycle Georges Perec : l'Augmen- 
tation, par Didier Bezace et Jean- 
Louis Benoît (du 11 au 19 juillet. 
salle Benoït-XI1) ; la Wie mode 
d'emplof, par Michel Lonsdale, une 
production France-Culture (du 20 
au 26 juillet, à l'hôtel Saint- 
Laurent} : Je me souviens, par Saraï 
Frey- (du 25 an 31 juillet, aux 
Pénitents-Blancs) ; W, lecture diri- 
gée par Jean-Claude Grumberg (du 
21 au 25 juillet, aux Cordeliers) : 


.une production de la sociêté des 


auteurs, ainsi que l’ensemble du pro- 
gramme Perec, y compris des [ec- 
tures de poésie qui ont lieu pendant 
toute la durée du festival. 

D'autre part, Geneviève de Ker- 
mabon monte Freaks, d'après le 
füm de Tod Browning (du 10 au 
20 juillet, aux Pénitents-Blancs), 
Bernard Sobel, Les amis font le phi- 
losophe, de Lenz (du 1$ au {9 juil- 
let au cloître des Carmes), Maurice 
Bénichou, {es Trois Sœurs. dans une 
maison de l'ile de Is Bartholasse (du 
15 au 3! juillet), Christian Colin, 
Simplement A de Thomas 

u 20 au-27 juillet, au 





Théâtre municipal}. Antoine Vitez, 
les Apprentis sorciers (du 22 au 
26 juillet, à Benoït-XI1). Isabelle 
Pousseur, /e Géomètre et le Messa- 
, d'après Kafka (du 25 juillet au 
er août aux Carmes), François Ran- 
cillac crée le Nouveau Mendoza, de 
Lenz (du 26 juillet au 1" août, aux 
Célestins), Alain Timar, le Funam- 
bule, de Genet (du 12 au 31 juillet, 
au Théâtre des Halles). Philippe 
Avron, Dom Juan 2000 (du 24 juil- 
Jet au 3 août, au cloître de la Collé- 
giale). . 
Le Conservatoire de Paris pré 


sente une mise en scène de son direc- 


teur Jean-Pierre Miquel, l'Epreuve, 
et les Sincères, de Marivaux, plu- 
sieurs travaux d'élèves — classes de 
Daniel Mesguich, Jean-Pierre Vin- 
cent, l’Ateliér de Viviane Théophi- 


: lidès avec les Coréens, de Vinaver. 


Deux troupes soviétiques seront à 
Avignon : le Théâtre eExpérimental 
de Moscou, avec Six Perso: 
en guète d'aureur, de Pirandello, 
mise en scène d'Anatoly Vassliev. 
Le Studio-Théâtre d'Oleg Tabakov, 
avec le Fou de Jourdain, d'après 
Molière (du 22 au 26 juillet, au 
Tinel de la Chartreuse). D'autre 
part, le Nouveau Théâtre de Tunis 
crée A'Rab (du 21 au 30 juillet. à 
l'église de la Chartreuse). et les 
Troyennes, d'Euripide. jouées en 
grec ancien, mis en scène par 
Thierry Salmon et en musique par 
Giovanna Marini, coproduires par le 
Féstival de Gibellina, iront au cloi- 
tre du cimetière de La Chartreuse, 
du 10 au 18 juillet. 


MUSIQUE 


Pierre Boulez. avec l'IRCAM ct 
l'Ensemble intercontemporain. don- 
nent Repons et Dialogue de l'ombre 
double, à la carrière Caliet, du 11 
au 19 juillet — et joueront toute la 
nuit du 15 juillet à partir de 
22 heures. Le Centre Acanthe, ins- 
tallé à la Chartreuse, organise des 
cours consacrés à Boulez, ainsi que 
des concerts (les 12, 13, 17. 19 et 
20 juillet). Michel Hermon inter- 
prète des lieder de Schubert. Wolf 
et Brahms, fes 28, 30 juiliet et 
1e août. Jean Dautremay met en 
scène un opéra de Paul Mefano sur 


ic texte de Voltaire Aficromégas, du 


10 au 13 juillet au Théâtre Munici- 
pal. Un programme de musiques 
populaires du Pakistan est donné 
aux Célestins du 15 au 20 juillet, et 
toute la nuit du 21. 


DANSE 


Merce Cunningham succède à 
Patrice Chéreau à la Cour d'hon- 
neur, du 30 juillet au 4 août avec 
une création. Alain Crombecque, 
directeur du Festival, a donné carte 
blanche à Karine Saporta qui a 
invité Mark Tomkins, Jan Fabre, 
Jean-François Duroure, Nicole Mos- 
soux. des danseurs russes et la com- 
pagnie Caput Mortuum. 


CINÉMA 


Après avoir, les années précé- 
dentes, montré la naissance e1 
l'enfance du cinéma, on arrive au 
parlant Au passage du silence au 
Son. Le Palace accueille Jes derniers 
chefs-d'œuvre muets et les pre- 
mières comédies musicales. Six 
soirées-événements sont organisées 
aux Célestins avec, en particulier, 
l'Opéra de quar'sous, de Pabst, ver- 
Sion française et allemande. Des ren- 
contres réunissent les conservateurs 
de cinémathèque, les spécialistes du 
son et de la musique, du 15 au 
25 juilleu 


EXPOSITIONS 


Albero Magnelli à la grande cha- 
pelle du Palais des papes, du 4 juil- 
let au 30 seplembre. Les autres 
expositions se tiennent pendant la 
durée du festival. La Livrée Cec- 
cano, * Autour d'André Du Bou- 
cher». Eglise des Célestins. « Les 
lieux de l'action culturelle ». Maison 
Jean Vilar, «Le cirque ei ses 
artistes ». 

Comme chaque année. se poursui- 
vent les concerts de musique sacrée, 
les lectures de textes et de poésie 
organisée par la Société des auteurs, 
et bien entendu le off fesivaL 

Le Festival d'Avignon est par- 
rainé par le Crédit local de France, 
el les sponsors se multiplient. 

c.G. 

% Renscignements : 8 bis, rue de 
Muns, 84000 Avignon. Tél. : 90- 
82.68.08. À Paris. 66, rue de la 
Sanedan, 75009. TéL - 48-75 





deux rivalisent de séduction pour 
que le Midi libre (Montpellier) — 
dont M. Hersant possède des parts 
— adopte l'un ou l'autre magazine. 
Quant à la région ouest, M. Hom- 
mell y fait vendre son TV Hebdo 
dans Îes kiosques, sans le sourien 
d'un quotidien, au prix de 3 F. H 
vient aussi de le lancer dans les kios- 
ques de Clermont-Ferrand, fief de /a 
Montagne. 

Pourtant, des lecteurs de la presse 
régionale renäclent devant ce sup- 
plément TV qui leur est imposé en 
sus de leur quotidien et qui nécessite 
de débourser quelques francs de 
plus. Quant aux autres magazines 
de programmes, ils assistent à cette 
bataille avec une pointe d'anxiété. 
{n'y a pas encore réellement de 
conire ou’ sur nos Vehles. assure 
M. Claude Darcey, responsable de 
Télé-Ster, l'hebdomadaire 1élé de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLTI, mais or 
s'atrend à une baisse de 10% de la 
diffusion dans les zones où ces sup- 


« Le Monde 
radio-télévision » 


Le Monde a lancé son propre 
supplément hebdomadaire 
« radio-télévision-communica- 
tions le 9 juin 1986. H parait 
depuis, avec l'édition datée 
dimanche-lundi. « La Monde 
radio-télévision-communication » 
a augmenté la vente en France’ 
du journal pendant le week-end 
de 26,5% (comparaison entre 
janvier-février 1986 et janvier- 
février 1988). 


















pléments sont livrés avec un quoti- 
dien régional. « Le prix — en 
moyenne & F pour le quotidien et 
son supplément — est en effet aflé- 
chant. Ce qui n'empêche les édi- 
teurs des magazines indépendants 
de critiquer ce dumping. 

Rs ne baissent pas les bras pour 
autant Tout est bon pour accroître 
Ja diffusion. Le parrainage d'émis- 
sions est un des axes privilégiés par 
des titres comme Télé-Star ou 
Télé Z, tandis que Télé-Poche, le 
magazine des Editions mondiales, 
préfère lancer son jeu « Télé-Mago» 
sur TF 1, ce qui a permis à sa diffu- 
sion de grimper de 1 800 000 exem- 
plaires en novembre dernier à 
2 200 000 actuellement. 


Télérama, pour sa part, a choisi 
de renforcer son image d'« hebdo 
madaire de toutes les cultures » qui 
exerce son talent critique autant sur 
la télévision que le cinéma ou la 
radio. - Nous sommes vous à la 
différence », explique M. Bernard 
Roux. PDG de Télérama, qui ne fait 
pas mystère de son refus de s'aligner 
sur là formule des autres magazines 
de programmes (stars, jeux. fiches 
diverses. etc). Un choix sans Conces- 
sion mais pa ant puisque Télérama 
dépasse les 5! exemplaires. 


«Concurrence 
trop forte » 


La menace que représente les sup 
pléments de la presse régionale 
n'empêche pas les éditeurs de maga- 
zines de caresser d'autres projets. 
Les Editions mondiales prévoient 
ainsi d'éditer un second titre télé, à 
côté de Télé-Poche, au début 1989. 
Le projet ne verra pourtant le jour 
que si les tests démontrent que le 
créneau reste ouvert. Or, entre les 
douze millions d'exemplaires dif- 
fusés chaque semaine par les hebdo- 
madaires spécialisés et les cinq mil- 
lions que représentent les 
suppléments du groupe Hersant et 
ceux de l'alliance Hachette- 
Hommell, la marge est étroite, la 
France comptant vingt millions de 
foyers. Des chiffres qui ont fait 
réfléchir TF 1. 

Présentée comme partenaire 
potentiel des Editions mondiales, la 
chaîne a démenti de telles inten- 
tions. Pour M. Philippe Gosset, 
ancien directeur adjoini de la rédac- 
tion de Télé 7 Jours, chargé de la 
diversification écrite à TF1, «le 
marché des hebdomudaires TV est 
trop difficile et la concurrence trop 
forte. TFI ne participera donc à 
aucun quotidien ni à aucun maga- 
cine iélê. + La bataille ne semble 
rebuter ni le groupe Hachette ni le 
groupe HersanL. 

YVES-MARIE LABÉ. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Cabinet de M° Yves Laurin. avocat à La 
Cour d'appel de Paris 
De l'ordonnance de référé rendue 
cootradicroirement par M. le président 
du Tribunal de Grande inslance 
Paris le 4 mars 1988 entre le COMIT 
FRANÇAIS POUR LA SAUVE- 
GARDE DE VENISE, demandeur, et 
M. Daniel VIAL, défendeur, il est 
eatrait ce qui suit : 
«LE COMITÉ FRANÇAIS POUR 
LA SAUVEGARDE DE VENISE 
fondé en 1969. présidé que M. l'Ambas 
sadeur Gérard GAUSSEN. ne possède 
aucun lien avec M. Daniel VLAL et ne 
participe pas aux manifestations annon- 
Cées à Pékin et en Chine pour le mois de 
juin 1988 en faveur de Venise et de la 
Grande Muraille de Chine ». 
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ES AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE): 


PALM TEE Eulstoîreee (8 (M | 


Le groupe d'actionnaires stables et organisés | ‘ "* 








réunis autour du GROUPE AG LE 
« | el de la COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ | 
À | détient la majorité du capital _ je 
Ë | Ce groupe majoritaire détient : Lo : Ë 
ä | 51,3% des parts de réserve existant au 15 janvier 1988 2 
| et avant exercice des Warrants ; n. 4 .“* 
| 50,7 % des parts de réserve existant au 15 janvier 1988 
| et après exercice des warranis ; Ne ans 
| 5 cnoperative 
| 64,5 % des parts de réserve après prise en compte | . | ic = 
de l'augmentation de capital du 18 janvier 1988 — 
souscrite intégralement par SODECOM LE Ée 
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dont ces sociétés détiennent 73 % du capital En 
et après exercice des Warrants. ne 


ET 







Chiffres officiellement constatés on 
par Maître Robert De Valck, huissier de justice : 
à Bruxelles, le 7 mars 1988. Le 


| Bruxelles, le 8 mars 1988 
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1. Nouveaux rémous sur je. mar- 
. Ché monétaire: le gouvernement 
britannique laïtsse monter la livre 
grâce à des taux.‘d'intérêt très: 

_ élevés (lire ci-dessous}. .m Tous 

;-1es grands pays 6xportateurs. de 


Le chiffre d'affaires des entreprises françaises 
" ahaiséde 2 Gene 
selon un rapport du CNPF' : 


‘. La erise économique et fi 
<ière, qui secone:nombre de pays 
en développement, est particuli 

rement rude en. Afrique, Princi- 
pal souci des organismes’ mnlti- 
latéraux d'aide qui: wnitiplient 
les facilités financières à l'égard - 
de ce continent où se retrouvent 
la majorité des nations les plus 
démunies dé la blanète, avenir 
de l'Afrique inqaiète tout parti- 
culièrement la France. Le rap- 
port du comité ACP (1) de 
CNPF apporte nue dimension 
Économique et commerciale à ce 


Deux chiffres résument le mouve- 
ment de bascule qui a marqué ur 
phénomène. connu par tous les pays 
en développement, mais particulie- 
rement net en Afrique : l'aide publi 
que de la France à l'Afrique sub- 
saharienne comme au Maghrèb est 

de 9,8 milliards de francs en 


1982 à 16,8 milliards en 1985. Dans. 


le même temps, les flux de capitaux 
privés (investissements directs et. 
prêts bancaires) s’asséchaient, pas- 
sant de 12,7 milliards à 1,6 milliard 
seulement. Les investissements des: 


tions ‘françaises en 1984. à 6,5 % 


dans uns politique d'austérité 
interne por tenter de sortir du 
piège de (HSE 








MOSCOU 
de notre corresponclant 


Dans uue intervention publiée 





le mardi 8 mars, M. Gorbatcher, 


a annoncé des réformes fiscales 


Malgré les critiques ouvertes dont 
elles sont sauvent l'objet, les coopé- 
ratives soviétiques continuent de 
bénéficier d’un clair soutien politi- 
que des autorités. Le dimanche 
6 mars, les principaux quotidiens 
d'URSS ont consacré près de quatre 
pages à la publication du projet de 
loi sur ces coopératives oréées 
l'année dernière après que le Soviet 
aprem a adopté, novembre 
1986, un premier texte régissant le, 
« travail individuel ». e 

Principale innovation de ce projet 
soumis à Île «discussion natio- 
nale» : les à pourront 
entrer en relations d'affaires 
directes avec des entreprises étran- 
gères et se faire payer devises 
fortes qu'elles auront Le Possibilité 
de réinvestir, notamment en s’équi- 
pant sur les marchés occidentaux. 
Pour le reste, le projet précise essen- 
tiellement des dispositions déjà 
commues et n'aurait mérité une 
telle publicité si l'an n'avait pas 
voulu marquer que cette réforme ne 
serait pas battue en brèche. 


13 000 entreprises privées auraient 
été fondées depuis l'année dernière 
et emploieraient plus de 
300 000 personnes. 

compte tenn es 
nomène, ces chiffres son 

tres ss es me 
économiques placées dans l'initis- 
tive privée et, surtout. des secteurs 
dans lesqueis elle s'est 


Si la crise a ouvertement éclaté 
au début des années 80, il faut atten- 
dre 1986.pour en mesürer les consé- 
quences: sur les relations économi-. 
ques entre la France et un continent 
avec lequel cile entretient, des Liens 
prints Le re, t du .comité 
ACP du CNPF évalue, en moyenne, 
1% %.la chute dn chiffre s'afaire 

cotreprises engagées en Afique. 

en 1986 et en 1987. Une moyenne 
qui doit être lue à la lumière du 
poids a cooen AT En dans les 
exportations des principaux secteurs 
Sa pour mécanique, lélecuiené 

"æ pour ue, l'électricit 
ou la chimie, 20 % pour la construc- 
Bon navale, 30 % pour l'équipement 

ferroviaire, 40.% la pharmacie 
ou 50 % pour les farines. Une men- 
tion particulière doit être apportée 
au secteur du bâtiment-travaux 
publics, dont 42 % des exportations. 

de l'Afrique et qui ont‘ 


ti de la baisse des grands contrats 
Re. duhennés foancieres des 
. pays africains. 


S'agit-il d'un'signe de faïblesse à 
un moment où s’aiguise la concur- 
rence commerciale internationale et 
où.un nombre croissant de nations 
industrielles jouent la carte des 


régions en développement de forte 
croissance comme l'Asie? Le rap- 
- port 

coresponsa- 


. cains dans la crise qui les fra le 
. Comité ACP plaide pour une relance 
des investissements grôce à un 
« programme : d'action concertée = 
permettant aux pouvoirs publics et 
: ns privé. ner 
u'africain, 4° ia à 
d'ive longue tradition de coopéra- 
tion. I s'appuie sur les résultats d'un 


par les sociétés 
Fr. C. 


(1) Le comité ACP CAfrique, 
M Jen Pierre Proatraz. 0e Fe 


Les coopératives soviétiques seront taxées 


:. .Cax pour l'instant coopérative 
: ‘rime nr souvent avec restau- 
rants, ateliers de matière plas- 
… tique, taxis et services de réparation. 
.… Ce n'est. pas rien dans un pays où ces 
secteurs sont dramatiquement fai- 


à Le pci sq és 
." parles © atives étant de surcroît 
inaccessibles au Soviétique moyen, 





(Suite de la première page. ) 
‘ Les taux d'intérêt. britanniqr 
parmi les plus Elevés d 
teront très attrayants : de 9 % à trois 
mois, ils sont supérieurs de 


CE 


cette année si la hausse des 

se it à son actuel. Le 
budget, qui sera dévoilé le 15 mars, 
devrait en a] la confirmation. 


Le chancelier de l’EBchiquier, 


=V'OPEP, pourraient se réunir pour deux dernières années (lire ci- 
ù définir une : politique de défense. dessous]. M Avec un relèvement 
des prix {lire page 29). m Selon 
‘le CNPF; 16 chiffre d'affaires des 
s pays expo . entreprises françaises engagées devraient être prochainement 
\ pétrole. membres ‘ou non .dé. en Afrique, a baissé de. 25% ces  généralisés flire page 291. 


Les besoins financiers de l'Afrique 


… Mie Thatcher encourage 
…* Ja flambée de la livre 







des taux minimum exigés pour 
l'adhésion, les régimes de 
retraite des cadres supérieurs 






5 milliards de dollars 
- de ressources supplémentaires 


seraient nécessaires chaque année 


selon un rapport des Nations unies 


-« À supposer que les pays de compétences gestionnaires et admi- 
d'Afrique persévèrent dans l'exé- nistraiives A cela s'ajoutent des 
‘eution de leurs programmes Caastrophes naturelles et l'instabilité 
d'ajustement structurel, nous esti. Politique générarice de flux de réfu- 
mors feur besoïs d'aide au cours 
des prochaines années à 5 mit- Critiquant les financiers occiden- 
Eards de dollars par an, en plus de taux pour leur + marque d'imagina 
ce que, au milien de 1987, ils espé- tion», le comité estime que l'endette- 
raient rérevoir jusqu'à La fin de La ent de la région (100 milliards de 
décennie. » Telles sont les conclu- 
sons du comité de treize experts 
formé l'an dernier par fe secrétaire {moyenres zmnuokles, an milliards de doblers) 
général des Nations anies présidé 
par Sir Douglas Wass qui vient de 
remettre sou rapport sur Ja situa- 
tion économique de l'Afrique sub- 





NEW-YORK 
de notre correspondant 


inle choquante. Ces critiques sont 
loin d'être mal reçues par les Sovié- 
tiques, car le refus des privilèges 
accumulés depuis des décennies par 
la bureaucratie est un élément fon- 
damental du désir de changement et 
que, s'en prenant à l'égalitarisme, 
les réformateurs se placent ainsi en 
porte-à-faux. 


* Un rapport de plus? peut-être! LIL 
Maïs celuikci a le mérite d'être aussi Paé : À payer 
apolitique que possible et de présenter ea 18486 en 187.89 
les problèmes avec une clarté propre 
Er gp LrlLee dollars en 1987) est tel que certrins 
Réumis « un esprit de réalisme, pr plus, ra 
mais aussi dans un esprit d'optimisme PAYS Leger récebiaan, nent 
prudent», les banquiers et experts VAE alléger de manière signi- 
financiers one africains, fictive. 
arabes et asiatiques (le bloc soviétique ile ra 
dt resté à l'écart) ont S'abor Gus © anne PP Mes lun financiers, 
ce qui est devenu ua triste refrain : notamment des remboursements, par 
- L'économie de l'Afrique sub- je méthodes nouvelles», Les pro 
saharienne est tributaire d'un nombre positions paraissent moi | œiginal 
limité de matières premières aux ren- lorsque l'on s qu'elles : 
dements financiers incertains, et, 4 ï oi Der 
dépend lourdement des importations De tà dt tous Les jee 1 ch pi 
pour ses produies manufacturés, son vres et un emé des rem 
perso ne pre a de ve sements à des taux inférieurs à ceux 
particulièrement élevé et d'un manque. Dre pour les pays moyenne- 
Dans ses grandes lignes, le plan du 
comité rappelle celui que La session 
spéciale de l'Assemblée générale, 
tenue en mai 1986 à New-York, 
n'avait pu adopter ea raison d'un man- 
que de consensus palitique. Estimant à 
3 milliards de dollars l'augmentation 
de l'aide attendue de la Banque mon- 
diale, du Fonds monétaire internatio- 
sal et de la Banque africaine de déve- 
loppement, ke comité propose qu'un 
autre milliard soit dégagé per la 
réduction unilatérale de la dente et 


qu'un milliard supplémentaire soit 
apporté par les Etats donateurs. 


Avec prudence, le rapport ignore la 
demande de la majorité des gouverne- 
ments africains ea faveur d'une confé- 
rence internationale sur l'endettement 


B- G. 





M. Nigel Lawson, en dépit d'une 
marge de manœuvre exceptio: 
apportée par un excédent budgé- 
taire, laisse actuellement entendre 
qu'il ne se laissera pas aller au 
laxisme fiscal, même pour satisfaire 
l'électorat conservateur. 

Autant dire que l" dis- 
cret pris par les autorités monétai: 


Ë 


à 


gouvernements se sont endettés à des 
niveaux simplement déraisonnables, 
je repose alors que, dès 1980, les cours beis- 
autre problème, celui de l'entrée eee 


que noire a été encouragé 
par le monde arabe — à l'époque anssi 
gén£reux que politiquement intéressé, 
— qui n'a jamais tenu les contrats, 
encore MONS ses « Lourde- 
ment éprouvée, L s'éveille aux 
éricain, le 17 les opé réalités Il faudra sans doute du 
cherchent à sortir de leur grisaille 


otidienne et s'offrent des pointes el 
n fièvre rentables quand ils Te peur réel», conclut un banquier new- 
.vent. Cette fois-ci sur la livre, |yorais 
demain sur le dollar ? . 
FRANÇOISE CROUIGNEAU,  ! CHARLES LESCAUT. 
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logue cansdien Brian Muironey [au 
sommet de l'OTAN à Bruxelles] a pro- 
voqué un mouvement du côté canadien 
at que nous sommes sur la vois d'une 
sakion possilte. » 
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ÉTRANGER 





Le plan d’austérité péruvien 
est moins rigoureux que prévu 





LIMA 
de noîre correspondante 





- {l ny aura pas de mesures éco 
romiques lraumatisantes », à 
décleré le président Alan Garcia, 
mardi soir 8 mars. en présentant 
devant les caméras de ta télévision 
son nouveau programme économi- 
que. - Les problèmes doivent se 
résoudre progressivement. = 

Le message a surpris — positive- 
mént — la population et les diri- 
geants syndicaux, qui s'attendaient 
à de fortes augmentations de prix 
En effet, l'avaui-veille. la presse 
avait largement diffusé le contenu 
d'un redoutable « paquet ». confec- 
tionné par l'équipe économique. qui 
devait radicalement juguier l'hyper- 
inflation (26% entre janvier et 
février} et éponger le déficit budgé- 
taire (10% du PIB en 1987). On 
commentait par avance le retour du 
régime social-démocrate au modèle 
orthodoxe et aux recettes d'austérité 
préconisées par je Fonds monétaire 
international. tant de fois vilipendés. 

- Il n'y à que deux issues à la 
crise », a expliqué le président Gar- 
cia. La solution préconisée par le 
FMI et la redistribution démocrati- 
que du revenu - grâce à un réajuste- 
mert sélectif de la production -. 
C'est cette dernière solution qui a 
été adoptée. La production de cer- 
tains biens coûteux en devises, est 
abandonnée, Dans l'avenir, l'appa- 
reil productif devra se reconvertir 
pour fournir des biens essentiels à la 
population : alimentation, habille- 
ment, logement, éducation, santé. 

Le président Garcia a parlé d'une 
«écoromie de guerre - pour meltre 
un terme à - l'hémorragie de dol- 
dars ». qui, de façon cyclique, provo- 
que les crises économiques au Pérou 
et conduit à La récession. Tout en 
annonçant une augmentation du 
salaire minimum vital de 60 &, le 
chef de l'Euat a signalé la suppres- 
sion progressive des subventions. 
Dans un premier temps, le prix de 
l'essence va être majoré de 50%: 
celui des aliments de base, comme le 
riz, le sucre, le pain, les pâtes. 
l'huile, de 25 & à 60 &. 

Pour stimuler les exportations et 
l'épargne. le gouvernement va modi- 
fier le saux de change et élever les 
taux d'intérèt bancaires. Ces 
mesures additionnelles devraient 
être publiées prochainement dans le 
Journal officiel. 


Le coût de ce rajustement sera 
supporté pour l'essentiel pat une 
minorité de privilégiés, qui brûlaient 
les devises en faisant du tourisme ou 
en important des biens de luxe. 
Désormais, ces devises devront être 
acquises sur le marché parallèle. à 
us coût deux ou trois fois plus élevé 
que le change officiel. « L'impor- 
iam. a conclu M. Garcia. c'est que 
la consommation vitale de quinze 
millions de Péruviens soit satis- 
faite. 

Ce plan n'attaque pas l'inflation. 
Les économistes consultés craignent 


que celle-ci me soit supérieure à 
20% en mars. et à plus de 200% 
cette année. En revanche. il devrait 
freiner de façon drastique l'hémor- 
ragie de devises. 

La strarégie peu orthodoxe appli- 
quée par le président Garcia depuis 
juillet 198$ à catapulé le Pérou au 
premier rang des pays d'Amérique 
latine avec une croissance de 8,5% 
en 1986 et de 7 # en 1987. Une vic- 
toire, puisque la croissance était pra- 
tiquement nulle depuis cinq ans. 
Mais une victoire à ia Pyrrhus. puis- 
que celle-ci a codlé au pays 1,5 mil 
lard de dollars en devises. 

Aujourd'hui, l'économie est sai- 
gnée à blanc : depuis le début de 
l'année, la perte quotidienne de 
devises est de 3.5 millions de dollars. 
Le gouvernement a dù se résoudre à 
puiser sur ses réserves d'or et 
d'argent. représentant 400 millions 
de dollars. 

Le Pérou ne peut compter ni sur 
l'aide extérieure suspendue après 
l'annonce du non-remboursement de 
Ja denie au-dessus d'un plafond de 
10® des exportazions, ni sur l'inves- 
tissement interne. qui s'est contracté 
après l'étatisation du système finan- 
cier en juillet dernier. Reste à savoir 
si le plan qui vient d'être annoncé 
suffira à enrayer la crise. 


NICOLE BONNET. 


Endettement : 
les idées 
de M. Camdessus 


M. Michel Cemdessus, direc- 
teur général du FMI, a déclaré, le 
mardi 8 mars à Zurich, devant 
l'institut suisse de recherches 
intemationales, que le conseil 
d'administration du Fonds étu- 
diait actuellement des solutions 
qui pourraient accroître ses inter- 
ventions dans les pays endettés. 

H s'agit d'abord d'améliorer 
l'une des facilités de crédit desti- 
née, en particulier, aux pays à 
revenu intermédiaire, en Améri- 


que latine notamment. Ce 
« mécanisme élargi de crédit » 


prévoit des délais de prêt à plus 
long terme et des montants plus 
élevés que les crédits « stand 
by » du FMI laccords de confir- 
mation}. En outre, le Fonds pour- 
rait mettre au point des disposi- 
tifs de financement pour 
événements imprévus : chute 
brutale des cours d'une matière 
première : hausse des prix des 
importations, ou même « envol » 
des taux d'intérêt. 

U serait « indi que, 
parallèlement aux efforts du 
Fonds monétaire et de la Banque 
mondiale, les banques commer- 
ciales acceptent d'accorder des 
financements suffisants et pour 
de plus longues périodes » aux 
pays endettés, conclut le dirac- 
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«Le Festin de la terre» et «les Années folles des matières premières », d'Eric Fottorino 
Une épopée de l'Homme et de l’humanité 


Le de manières prodérs (D 
secrète ii premières (1) 
est une sorte d'épopée, celle du com- 
bat que l'homme livre à la 1erre 
en extraire toutes les richesses. 

la nature et l'espèce, il y a des héros 
secondaires mais puissants : le 
hasard, le goût du lucre, la volonté 
de dominauon, la raison d'Etat EH y 
a deux épopées en une : celle 
Fhomme, celle de l'humanité. 

I faut suivre, produit par produit, 
l'histoire de la première découverte, 
de la mise au point, de la diversifi 
cation des usages, de ce que l'on 
appelle maintenant la mise en mar- 
ché puis l'histoire de l'installation du 
P uit dans les mœurs Parfois, 


Combien est Le rappel 
des affrontements financiers puis 


de l'Iran n'aurait pas été ce qu'elle a 
ne si n'avait ma! 


La «conscience universelle + 
s'exprimerait mieux à l'égard de 
r id s l'Afrique du Sud n'était 
pe l'un des grands - scandales géo- 


de La planète qu'il faut 
rs de gion de l'Occident. 


devant le risque de pénurie, 
crises, l'évolution des jes en 
quête d'économies de maxières pre- 
mières, l'abondance, l'effondrement 
des cours, l'inconscience des 


aussi cruciaux pour les pays pauvres 
que le «juste prit des malières 
premières et le rûle jel de ces 
produits dans ie développement. 
Entre 1980 et 1987, les prix des 
matières premières exportées par les 





pays du Sud ont chuté de 25% en 
valeur réelle. Un “juste prix est 
celui qui offrirait une rémunération 
satisfaisante au système productif du 
Sud. Mais la baisse des cours, reflet 
d'une top forte croissance de l'offre, 
ne permet pas d'auindre cette «jus- 
tice». 

La croissance de est 


file du progrès technique, cæ grand 
absent des modèles malthusiens. La 


biotechnologie, la ie, 2 
élection des or : 
des gains considérables des rende- 


ments. A l'exception de l'Afrique et 
de l'Union soviéti toutes les par- 
ties sont aujourd'hui aucosuffisantes 
dans le domaine alimentaire ou, pius 
précisément. la demande solvable n'y 
excède pas le disponible. Par manque 
de débouchés, les marchés céréaliers 
mondiaux se sont effondrés. 

La baisse de la demande de 
matières premières industrielles 
caractérise l'économie mondiale 
actuelle : si la production industrielle 
du globe a & de 15% entre 
1980 et 1986. la consommation de 
pote mea augmenté de 1%. 

‘apparition de matériaux nouveaux 
réduit la demande de matières pre- 

Ainsi s'explique la «redistribution 
du pouvoir mondial -, qui passe des 
zones producirices | Angleterre, 
Ruhr, nordest des Etats-Unis) aux 
zones déficitaires (Japon, Corée, 
Californie). « Le monde des 
matières premières esl pOur une 


ke un monde d'hier, écrit 
Édé Hotanno dans le Festin de la 
terre. 


Avec la baisse des cours, ie üers- 
monde est pris « dans la nasse- Les 


contenir ka chute des cours. Mais à 
l'exception relative de l'OPEP, toutes 
ont échoue, qu'il s'agisse du café, du 
cuivre ou de l'étain. 


Recettes 
et gaspillages 

Comment maimenir des prix supé- 
rieurs à ceux qui résulteraient du 
bre fonctionnement des marchés? 
L'échec du Conseil international de 
l'étain montre bien les limites de 
telles opérations. Les industriels et les 
consommateurs cherchent des pro- 
duits de substitution L'Histoire en 
donne de nombreux exemples — du 
remplacement de le canne à sucre 
per la betterave pendant le blocus 
mapoléanien aux économies d'énergie 
induites par l'augmentation du prix 
du pétrole. 

Les «oours élevés» des matières 
premières ne servent d'ailleurs pas 
toujours le développerneat des pays 
producteurs. Ure large partie des 
recettes a ét gaspillée dans des 
dépenses somptuaires, des projets 
industriels sans lendemain ou dans 
l'extension de burcaucraties parasi- 
taires. La hausse des matières pre- 
miëres 3 souvent créé des économies 
de rente. et le cieur a beau- 
coup moins bénéficié de ces hausses 
que ne l'ont fait les spéculateurs. 

Aussi, le «justé prix» des matières 
premières ne icie aux 
Pravrss soi Îfs n'ont rien à vendre, 
soit ils n'ont pas les moyens de pren- 


dre leur de l'augmentation des 
revenus, Deux mythes s'effondrent. Îl 
n'est pas iger dura- | 


blement les prix de marché. Une | 
hausse des prix n'entreîne pas le} 
développement. ï 


Bus et de vies de xs repas 2 | 
E convient encore d'organiser | 
isse volontaire de l'offte avec | 
une politique de diversification de la | 
production. | 

La garantie du revenu des produc- 
teurs reste l'objectif. Des prix incita- | 
tifs pourraient être offerts pour déve- | 
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; ds es is 
moe frères Fe 
à vire tôt 
Re 
é tôt que 
cnsscrer 400 million! de dajiars 


Ces réflexions sont éclairées par ka 
lecture des deux ouvrages d'Eric For- 
torino. Les chiffres 2bondent, les 


4. 
G) Lies commun, 354 pages 120 F, 
(2) Hatier, 192 pages, 65 F. 
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Avis d'Appel d'Offres Public n° 5761 
Approvisiounnement de cables 


en acier 

3/8"-EAR (EHS.) 
I Addition 
La date correcte de réception des 
documents et propositions de cet 
avis d'appel d'offres n° 8761 est ie 
11 mars 1988, à Rua Major Pala- 
dino, 126, Sao Paolo, Brésil. 

Francisco Roduifo Almeida 

Directeur Adminisratif 














Caisse autonome de refinancement 


LA CAR, 


ÉMETTEUR DE PREMIÈRE CATÉGORIE 
LANCE DEUX EMPRUNTS OBLIGATAIRES 


VERMDER ET ASSOCÉS GROUPE FR 1. 


A TAUX FIXE 


1.100.000.000 F 


CAR 8,80 % MARS 1996 


Durée: 7 ans et 349 j 
Taux nominal: 8.80 0 
Taux actuariel: 9,18 % 


au 


5 mars 2000 


Jouissance et règlement 


souscription ; Banques, 


Une not d'information [MSA COB n° 88-66 
peut être obtenue sans frais sur démence BAL ou GDS Le, 





1.060.000.000 F 
CAR 9 % MARS 2000 
Durée: 11 ans et 349 j 
Taux nominal: 9 % da 
Taux actuariel : 9,38 % 
Nominal: 5 000 F 

Prix d'émission: 4869 F 
Amortissement normal : 


pair en totalité le 


le 21 mars 1988 


CAR -SA AU CAITAL DE 1000003000 F - RCS PARIS 9 562127 704 
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“ Après plusieurs années d'efforts infructueux ; POPEP- va-t-elle | 






































bg ts de a détrirition du marché pt er 
Les producteurs concurrents de POPEP. 
: .Se.concertent à Londres … : 


SOCIAL 








‘enfin, ln rechute.des prix du brut aidant, rémssir à convaincre les 
Jes cours du pétrole Pour ia premiére fois, en'tont cas, nn groupe 
‘informel de Paÿs exportateurs non membres de POPEP devait se 
Le Mc ren pr 1 s’agit, a précisé le ministre 
“ Égyptien, à l’origine de cefte initiative, de‘« discatér'des moyens 

à. L'Egypte a invité le Mexique. consensus ne ÿ'est encore dfgagé sur la 
re Er 
TURSS où la Chine à emoyer à La mine ssondien da pénale desire | 3 milinnd: de fasse pour l'Etat 

; Ce Monde du 9 mars). 


, tout en déclinent officielle ‘serait prôte-assure-t-on de source pro- Pour la première fois depuis 1973, 
oi tation afii.de ne pas avoir che de l'OPEP, à accepter une baisse | le goiivernement a décidé de revalo- 
l'air de s'engager dans un cartel même ‘g& de 5% dela production à | riser le supplément familial de trai- 
- tement versé pour les fonctionnaires 
ayant deux enfants et plus (voir 
encadré). Ce supplément comprend 
an élément fixe exprimé en francs et 
un élément proportionnel ci 


Huit millions de personnes — 
agents actifs ou retraités de l'Etat, 
des collectivités locales et des hôpi- 
taux — vont bénéficier d'une hausse 
de 1% des traîtements et pensions à 
compter du 1* mars Le conseil des 
ministres du 9 mars devait a 





délégué chargé de la fonction publi- 


.… En revanche, les pays du Golfe refu- 
sent d'assurer seuls l'assainissement du 

Œ maché comme le leur demandent 
en pourcentage du traitement brut. 
Pour les familles de deux.enfants et 
plus, l'élément fixe passe sur un an 
de 480 F et 840 F pour deux enfants, 
de 720 F à 1200 F pour trois 
enfants, etc. Quant au plancher et 
| au plafond de Pélément proportion 
sel ils seront relevés de 15%. Ces 
dispositions bénéficieront à 600000 
familles de fonctionnaires de l'Etat 
— pour un coût de 500 millions en 
année pleine — et à 320000 agents 





















ARS Corse nen | 
Be prévues — de 178 Se a | | La AUSSC du supplément 


17,5 millions de barils/jour: — h F 
jour: = l'iipore hé. - familial de traitement 
' + actuelle du marché », explique Pierre Méconnu de la plupart des 
tiblement les Cours vers le. bas. . Terman dans là revue Pétrostratégies. | | fonctionnaires, le supplément 
Désormais, la. moyenne des prix de familial: de traitement va donc 
vente réels de l'OPÉPsesitueantonr dé être revalorisé au 1* mars à parti 
: de deux enfants. à 


Prenons quelques exemples. 
Pour un -agent technique de 
bureau de catégorie C, sixième 
‘échelon, qui, avec dix ans 
d'anck , à un traitement net 
mensuel de 4829 F, supplément 
familisl de traitement mensuel 
sera désormais de 366 F pour 
deux: enfants (+ 69 F) et de 
[1443 F pour quatre enfants 
(+ 161. GE ess 
En catégorie B, pour un institu- 
teur huitième échelon ayant de 
douze à seize ans d'ancienneté et 
d net mensuel de 


















jtie étude réalisée par 
Jacoboski, de Paine Web : 
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sera de 56 F par mois pour deux 
enfams, 110 F pour trois enfants 
et 173 F pour quatre enfants. 
Pour une secrétaire en chef, troi- 
sième niveau, quinze ans 
d'ancienneté, ayant un traitement 
-net mensuel de 7077 F, le gain 
-mensuel procuré par cette majo- 
ration du supplément familial sera 
de 69 F pour deux enfants, 144 F 
pour trois enfants'et 161 F pour 
quatre enfants, Enfin, pour un 
administrateur civil de première 
classe, cinquième niveau en caté- 
gorie A, douze ans d'ancienneté, 
ayant un traitement net mensuel 
de 14174 F, ce gain mensuel 
“sera de 92 F pour deux enfants, 
. 207 F pour trois enfants et 342 F 
pour quatre enfants, 

Précisons que Ce supplément 
ne ‘peut être cumulé par deux 



















































TRANSPORTS . 
En raison du succès de la ligne Sud-Est 


Une hausse de 1 % à dater du 1x mars 


… Les syndicats jugent insuffisant 
le relèvement du traitement des fonctionnaires 


RNEER ie 
des fonctions pobliques territariales 


La plupart des fédérations de 
fonctionnaires ont jugé ces mesures 
à la fois bi et insuffr 
santes, la FEN soulignant comme 
d'autres « de véritables négocia- 
tions ariales 1988 restent à 
ouvrir ». Pour l'Union interfédérale 


FO, «ces décisions 
1ales confirment la volomé du gou- 
vernement de une politi- 


que salariale particulièrement 
restrictive pour les fonctionnaires ». 
Pour sa part, M. de Charette s'est 
défendu de tout électoralisme. I a 
également estimé qu'il était encore 
« possible » de négocier pour 1988 
dans le but de parvenir à un accord. 
ne népocation à plus quimprobar 
une ion — plus qu'improba- 
ble — it aboutir avant l'élec- 
tion présidentielle. 
La merge de manœuvre pour 
d'éventuelles négociations est plus 
qu'étroite à moins... de changer de 
politique salariale. Si l'on additionne 
le glissement-vicillesse-technicité de 
16% (le <GVT», qui mesure les 
promotions et l'ancienneté, dont ne 
bénéficient qu'une partie des fonc- 
tionnaires), l’effet de report des 
mesures 1987 (0,78 ), les mesures 
catégorielles (0,4%) et la mesure 
générale du 17 mars 1988 (0,83 æ), 
la hausse de la masse salariale pour 
1988 est déjà de 3,6%, pour une 
augmentation des prix attendue en 
de 2,5 %. De deux choses 
l'une : ou le gouvernement continue 
à intégrer le « GVT » dans la masse 
salariale, et les fonctionnaires quien 
cette année sont déjà 
sûrs d'avoir un gain de [voir 
d'achat ; ou il sort le « GVT » de la 
masse, ce qui donne de La marge au 
pouvoir qui négociera, mais rompt 
avec un principe Strictement 
défendu jusqu'alors. Dans les deux 
cas, c'est une certaine rigueur sala- 
riale qui se trouve compromise, 
MICHEL NOBLECOURT. 
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La généralisation des régimes de retraite 
des cadres supérieurs est en bonne voie 


L'extension des rêgimes de retraite des cadres supérieurs ou 
dirigeants — ceux dont la rémunération dépasse quatre fois le pla- 
fond de la Sécurité sociale (9950 F par mois) — et leur intégration 
dans l'Association générale des institutions de retraîte des cadres 


17 novembre 1987). 


À (AGIRC) pourraient être réglées prochainement (le Monde du 


La commission paritaire de PAGIRC devait examiner le mer- 
credi 9 mars les conclusions des études techniques achevées en 
février, après la demande faite par le CNPF à La fin de 1987. Mais 
une nouvelle réunion sera sans doute nécessaire pour définir Les 
termes de l'accord-cadre entre l'AGIRC et les régimes de cadres 


supérieurs. 


Les études techniques ont déjà 
permis de déblayer le terrain. 
L'adhésion à un des régimes de 
cadres supérieurs, dits T3 parce 

'ils couvrent la «troisième» tran- 

e de la rémunération, entre quatre 
et huit fois le plafond de la Sécurité 
sociale, deviendrait obligatoire. 
Certe obligation a été posée comme 
condition par les responsa- 
bles de TAGIRC. Les entrepri 
disposeraient d'un délai de trois ans 
à compter du 1 janvier 1988 pour 
s’y plier. 

Le ième principal à régler est 
celui du taux de cotisation minimum 
exigé des entreprises qui n'adbèrent 
pas encore à un régime T 3. Les cinq 
syndicats soubaitent qu'il soit fixé à 
12%, comme pour l'AGIRC actuel- 
lement (ce taux, autrefois de 8%, a 
été porté à 12% pour les nouveaux 
adhérents, et il ne reste qu'un quart 
environ des emrepri cotiser à 
l'ancien minimum). Mais le CNPF 
demande qu'il ne dépasse pas 8 %. 
Un mandat impératif a été donné 
sur ce point À ses représentants : il 
s'agit rendre l'obligation plus 
facilement acceptable par les PME, 
de ne pas paraitre augmenter les 
charges des entreprises et surtout de 
laisser une place pour des contrats 
de retraite par capitalisation passés 
avec des assureurs. Ces derniers 
n'ont accepté que difficilement la 
généralisation des régimes T3, 
M. Pagezy, des Assurances géné- 
rales de Paris, prenant, dans ce com- 
bat, le relais de M. Bébéar, PDG du 
groupe Axa. 

Un compromis n'est_cependant 
pas impossible. Le CNPF est 


Un TGV à étages est à l'étude 


La SNCF &tudie la possibilité de 
des rames TGV à 


mettre en service de: 
fuges d'une capacité excédant de 


celle des voitures actuelles, Ces 
nouvelles rames pourraient égale- 
ment être équipées en voire 
les t que 
RS D eu 1 sous la Marche 
Sen l'interconnexion des ne en 
on parisienne, par exemple entre 
Londres et Nice Fa eue Amster- 
dam et Perpignan. 
La société nationale est poussée à 


cette janoyation par le succès du 
TGV Sud-Est. Celui-ci a transporté, 


en 1987, 6078000 voyageurs entre: 


Pariset Lyon-Saint-Étienne-Greno- 
ble, soit une augmentation de 6,6% 
par rapport à 1986. Les cent neuf 
rames en service fournent al MAXI" 
mum de leur capacité le vendredi 
soir, Je dimian iançhe AS le lundi 
matin. Et ce n'est pas fini, puisque 
la SNCF envisage de pee 
bientôt le TGV jusqu'à en 
attendant 
Le succès du TGV se traduit 

Iégère augmentation du coeffi- 





ui est de 

72% en 1986 à 73% en 1987. Puis- 

ue la SNCF doit accroître avant 

ongtemps son parc de voitures 

TGV, autant qu'elle s'équipe avec 

des rames de plus grande capacité, 
ile 


cient d'occupation, qui 


qui confort des passa- 
gers en même temps que la producti- 
LL Ses convois, estiment ses respon- 
sal 


© Le TGV jusqu’à La 
Rochelle ? — M. Jacques Chirac a 
annoncé, le 8 mars à Poitiers, qu'il 
avait donné son accord à la SNCF 
pour que la ligne de chemin de fer 
Poitiers-La Rochelle soit électrifiée, 
ce qui it d'amener le futur 
TGV atlantique à La Rochelle. Le pre- 
mier ministre a précisé que cet 
accord était soumis à la confirmation 


de fa proposition des collectivités 


locales, « notamment du conseil 


régional de Poitou-Charentes, de 
prendre en charge le tiers de le 


Si vous êtes né until 


le 1° Janvier et 
vous pourrez ce 





Le conseit d'administration quia arrêté les comptes de ‘ 
l'exercice clos le 31 décembre 1987 proposera à l'assemblée - 
4 qui sera réunie. sur première conpocalion e 
322 mars 1988, de fixer Le dividende net de l'exercice 1987 de 
* Ha SICAV à 23,00 francs par action assorti d'un Crédit d'impôt 
: de 2,24 francs portant son montont global à 25,24 francs. . 





- d' jons françaises non indexées à concur- 

; Fine d'un montant de 20,44 francs assorti d'un crédit d'im- 
dei55franc. dns MR fie rats 

D hr françaises à concurrence d'un montant 

de 0,97 franc assorti d'un. crédit d'impôt de 007 franc. 

! autres revenus à concurrence d'un montant de-1,59 franc 

assorti d'un crédit dnpé ce dE. | 
Sous réserve du vote de l'assemi ée générale ordinaire, 

ce dividende sera détaché le 8 avril 1988 et mis en paiement. 

le 11 avril 1988. ni | _. 

.  SÉGE SOCIAL : - RUE DE ULLE 75007 PARIS 

aurEainr : SÉGÉSUE DE OPERA - 75001 PAR. TÉL» () 49270451 : 
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demandeur, mais les syndicats sou- 
baitent à cette occasion obtenir la 
promesse d'un examen, sinon d'un 
règlement, du problème des « figu- 
rants», À l'autre bout de l'échelle 
des salaïres des cadres : ceux qui ne 
cotisent pas à l'AGIRC parce que 
leur salaire est inférieur au plafond 
de la Sécurité sociale (1). 

Cette revendication est majeure 
pour ja CGC, la CGT et le CFTC. 
M. Marchelli a souligné que c'était 
l'objet de l'accord possible avec le 
CNPF. S'y ajoute, pour la CFDT en 

iculier. l'examen des conditions 
de relèvement du taux de cotisation 
à l'AGIRC, ou du «taux d'appel » 
de cette cotisation après 1990 : les 
responsables de l'AGIRC n'ont pas 
caché que de telles mesures seront 
nécessaires de toute façon pour assu- 
rer l'équilibre du régime des cadres 


au-delà de 1990 ( le Monde ét . 


26 novembre 1987). 


Accroître 
les taux 


Une autre discussion s'esquisse en 
effet derrière celle sur le taux mini- 
mum exigé pour l'adhésion aux 
régimes de cadres supérieurs. Il 
s'agit de parvenir au taux le plus 
élevé pour le plus grand nombre pos- 
sible d'entreprises. C'est le moyen 
d'offrir des perspectives de retraite 
attrayantes pour l'ensemble des 
cadres et d'amener au régime des 
ressources supplémentaires, sans 
avoir à payer des pensions plus éle- 
vées tant que la montée des charges 
continue, c'est-à-dire à peu près 
jusqu'à l'an 2000. L'AGIRC 
n'entend-elle pas faire elle-même 
cempagne auprès des entreprises 
pour que celles qui ne cotisent pas 
encore au maximum de 16% (un 
tiers environ) accroissent leur taux ? 

C'est sur le moyen de parvenir le 
plus vite à ce résultat pour la tran- 
che T3 que les avis divergent entre 
le CNPF et les syndicats. Une des 
solutions envisagées pourrait être 
d'offrir des avan aux entre- 
prises qui adhèrent le plus vite au 
taux le plus élevé. Ces avantages 
porteraient notamment sur les 
conditions de rachat de droits à la 
retraite (il est prévu d'autoriser le 
rachat sur trois ans des dix années 
antérieures à 1988). 

Mais une deuxième réunion de la 
commission paritaire sera néces- 
saire : les représentants du CNPF 
devront en effet faire accepier le 
projet d'accord par la commission 
sociale de organisation patronale : 
c'est l'ultime concession arrachée 
par les assureurs. Et les syndicalistes 
se réservent aussi de consulter leurs 
propres instances. 

GUY HERZLICH. 





(1) Ceux-ci représentent 14% des 
effectifs de l'AGIRC, le pourcentage, 
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L'action 
de Campeau 

attaquée en justice 

Le groupe américain des 
grands magasins Macy, qui a 
joué les chevaliers blancs en lan- 
çant une contre-OPA sur son 
concurrent Federated Stores, 
attaqué par le canadien Cam- 
peau, vient de porter plainte 
devant un tribunal fédéral. Macy 
estime en effet qu'en recourant à 
une proposition au comptant sur 
les « deux tiers » {75 dollars par 
action pour 80 % du capital et 
44 dollars pour lé reste), Cam- 
peau a fait en réalité une nouvelle 
offre. Campeau de son côté 
menacs de porter plainte contre 
les mesures prises par Federated 
Stores (Bloomingdale) pour 
contrer son OPA. 


Plessey 
« chevalier blanc » 
d'une entreprise 
canadienne 


Plessey, deuxième groupe 
électronique britannique, a 
décidé de voler au secours de 
l’entreprise canadienne Leigh 
Instruments, cible d’une OPA 
hostile d'un autre canadien, IMD 
{séronautique militaire). 

Plessey a donc lancé une offre 
de rachat de 40 millions de livres 
Sur Leigh Instruments, qui fabri- 
que des équipements de commu- 
nication et de défense, utilisés 
notamment dans les avions de 
combat et la lutte anti-sous- 
marin, pour le compte des forces 
armées canadiennes, le départe- 
ment américain de la défense et 






























































Le groupe Riraud 
sort partiellement 
de la SFIM... 


Le groupe Rivaud vient de céder 
à ls Compegrie de navigation mixte 
et à la clays Bank une partie 
(15%) des intérêts (23%) qu'elle 
détenait de longue date dans la 
Société de fabrication d'instruments 
de mesure (SFIM), une entreprise 
qui travaille, notamment, pour la 
défense nationale (916 millions de 
francs de chiffre d'affaires pour la 
société mère, et 1,306 milliard pour 
le groupe). 

Sa participation se trouve donc 
ramenée à 8 %&, tandis que les inté- 
rêts de la Compagnie de navigation 
mixte approcheraient les 30 ©, Fra- 
matome, souvent présenté comme 
un allié de la Mixte, possède officiel 
lement 20,03 % du capital, mais sa 
participation serait en réalité proche 
de 24%. Ensemble, ces deux entre- 
prises seraient donc passées d'une 
minorité de blocage à une majorité 
dans le SFIM. La Barclays, pour sa 
part, aurait en main 5 % du capital, 
la part des membres du conseil 
d'administration atteignant 6% (le 
reste des actions sont dans le 
public}. 
sn MES le président de la 

acques Larpent, avait 
souhaité renforéer le tour de table 
de sa société. Au cours de l'été der- 
nier, la Mixte avaît porté à 10% sa 
participation dans La société, spécia- 
lisée dans l'électronique et l'optroni- 
que pour l'industrie aéronautique et 
aérospatiale. A l'automne, Frama- 
tome était entré à titre amical dans 
son capital. 


. 
et vend ses actions 
« a 
dans Rhin-Rhône 

La Compagnie des caoutchoucs 
de Padang, une des sociétés de ia 
galaxie Rivaud, a informé la cham- 
bre syndicale de la Compagnie des 
agents de change qu'elle avait cédé, 
lé 29 février, les 47 052 titres Rhin- 
Rhône, qu'elle détenait. 

Dec même, la SAMACO (grou: 
CGIP) a déciaré avoir cédé, is 
2 mars, 48 020 actions Rhin-Rhône 
en sa possession. Ces titres, ainsi que 
des actions qui étaient jusqu'alors 
entre les mains du Crédit industriel 
d'Alsace-Lorraine (CIAL), 
auraient été acquis par le tandem 
formé par la banque Arjil, de 
M. g , ©t le groupe Bolloré, 
qui détiennent à eux deux 35,4% du 
capital de la société Rhin-Rhône, 
sur laquelle ils viennent de lancer 
une offre publique d'achat. Les 
cotations de Bolloré Ti jes et 
de sa filiale Sofical ont été suspen- 
dues, le 8 mars, à la Bourse de Paris. 


Sur le front des OPA 


La Cour suprême américaine favorable 


à la diffusion d'informations 

Dans deux arrêts, la Cour suprême des Etats-Unis s'est déclarée 
favorable à la diffusion des informations concemant des fusions 
d'entreprises ou des offres publiques d'achat (OPA). Elle à considéré 
que les actionnaires et les investisseurs potentiais devaient êtra mis 
au courant de toutes les négaciations concrètes existant entre des 
entreprises. Cela pourre afler de la probabilité de la réalisation d'une 
fusion jusqu'à l'accord de principe sur le prix de l'opération. Les 
entreprises qui refuseraient de transmettre des informations seront 
alors susceptibles de se voir intenter un procès per un actionnaire 
d'une société objet d’un rachat ou d'une OPA, dans le cas où celui-ci 
estimerait avoir pâti financièrement de le non-divulgation 
d'informations sur l'opération en cours. 


fa marine norvégienne. L'offre 
d'IMD {qui détient déjà 9 % du 
caphal) éteit d'un montant de 
32 millions de livres (320 mit 
lions de francs}. 


Homestake rejette 
l'offre de Mesa 


Homestake, premier produc- 
teur d'or américain, a rejeté, le 
7 mars, l'offre publique d'achat 
lancée une semaine plus tôt par 
la compagnie pétrolière Mesa, 
présidée par le célèbre «raider» 
T. Boone Pickens. Cette OPA, 
d’un montant de 1,87 milliard de 
dollars, «n'est pas dans le meit 
leur intérêt des actionnaires », à 
estimé Homestake, qui la qualifie 
d’«inadéquate ». Mesa, rappelle- 
t-on, détenait 3,8 % du capital 
de Homestake le jour du lance- 
ment de son OPA le Monde du 
2 mars 1988). 


Le britannique T] 
réattaque 
l'américain Bundy 

L'entreprise britannique de 
construction mécanique Ti Group 
a décidé, le mardi 8 mars, de lan- 
cer une offre publique d’achat 
sur la firme Bundy Corp, premier 
fabncant américain de tubes spé- 
ciaux de petits calibres. TI Group 
avait déjà lancé, le 28 septem- 
bre, une première OPA sur cette 
entreprise, mais il avait renoncé 
un mois plus tard en raison du 
krack boursier de l'automne. 
Comme en septembre, il propose 
de payer 40 dollars l'action, ce 
qui représente actuellement un 
débours de 80 millions de livres 
(800 millions de francs). 


. 
L’action d’Eurotunnel 
est revenue 

ns ., Amon 

à son prix d'émission 

Alors que l’action de Suez, priva- 
tisé le 9 novembre 1987, au cours de 
317 F, se traine à 238 F, l'action 
d'Eurotuanel, — concessionnaire du 
tunnel sous la Manche — vendue 
35 F le 10 décembre, est revenue à 
son niveau d'origine. Ce résuhiat 
peut paraître bizarre pour une 
valeur qui ne produira pas de divi- 
dendes avant l’année 1994. Ii 
s'explique par plusieurs facteurs. 
Tout d'abord, Îles banques fran- 
çaises, qui avaient été, à leur corps 
défendant, contraintes de conserver 
10 à 20% de l'augmentation de 
capital, se sont défaites de ces titres 
au fil des semaines faisant tomber le 
cours un peu au-dessous de 25 F. 
Elies seraient parvenues au bout de 
leur surplus. D'autre part, le tunne- 
lier, qui s'est mis à creuser, le 
25 février, la galerie de service, a 
déjà progressé de 400 mètres. Ce 
«trou» symbolique laisse bien 
augurer de la réalisation de 
l'ouvrage qui amarrera la Grande- 
Bretagne au continent. et qui rap- 
portera à ses propriétaires beaucoup 
plus que les 18,1% de rentabilité 
annoncés. 


Désormais, promue au rang de 
valeur de père de famille, l'action 
Eurotunnel progresse donc depuis 
deux semaines même lorsque 
l'ensemble de la Bourse baisse. 





Remboursement anticipé 
de Pemprunt 4,5% 1973 


Après le remboursement de 
Pemprunt 7% 1973 au mois de jan- 
vier, le ministère des finances a 
décidé de faire procéder, à compter 
du 1= juin 1988, au remboursement 
anticipé de l'emprunt 45% 1975, 
coté sur {e marché à règlement men- 
sueL Cet emprunt, indexé sur le 
cours du napoléon, résulte de la 
conversion en 1973 de l'emprunt 
Pinay, en 1952 et en 1958, qui béné- 
fiçiait jusqu'alors d’une exonération 
des droits de succession Le 4,5% 
1973 arrivait juridiquement à 
échéance en 2007, mais l'Etat s'était 
réservé, depuis 1983, la faculté de 
procéder à tout moment à son rem- 
boursement anticipé, Ce dernier 
porte sur S6 millions de francs 
valeur nominale, IL vient compléter 
la tranche d'amortissement normale 
pour 1988 qui s'élève à 130 millions 
de francs en valeur nominale. Selon 
le ministère des finances, «cette 
ue est pres ; d'iraérét a 

renants. En effei. le marché 
Pamerunt 45% 1973 aurait &16 très 
rie à compter du le juin pro- 
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5,1 points à à 457.7 
de 420 millions de titres ont été 






and Lyle. Rank Organisation s'est 
distinguée en hausse après 
l'annonce La veille de son rachat de 









Enterprises pour 102 millions de 
livres. Le groupe de construction 
mécanique britannique TI Group a 
annoncé le lancement d'une nou- 
velle OPA de 80 millions de livres 
sur Bundy Corp. le premier fabri- 
cant de tubes spéciaux petit calibre. 
TI Group avait déjà fait une pre- 
mière proposition en septembre 
mais avai: préféré y renoncer à la 
suite du krach boursier. 

Durant cette journée de mardi, 
les mines d'or et les fonds d'Etat 
sont restés orientés à la bausse. 













regrettable entre le nombre 
d'acrions détenues et le nombre de 










Jacques Chirac, M. Balladur a 
tiques contre l'OPA de Scimeider 
sur Télémécanique (le Monde du 
1= mars), 


e Compagnie belge 
3 réduction de profit de 
52 %. — La ik 
































échangés. Les valeurs exportatrices 


la compagnie américaine Abnert 






tuds, une baisse du volume d'affaires. 
Déjà lundi, il était revenu su-dessous 
du mifard de francs {807,8 millions) 
sur le marché à raglement mensuel. 

Le mouvement de hausse était 
emmené par Raffinage, Facom, Eure- 
francs et Eurotunnel. Ces valeurs figu- 
ficauves de la veille. En revanche, 
parmi les baisses s'inscrivaient BP 
France at SFIM. Pas moins de 70 000 
titres de cette fine Ont été échangés 
durant la séance, soit 15,6 % du capi- 
tal. 


La société d'assurances La Mondiale 
indiquait avoir ramené sa participation 
dans la SDR Nord - Pes-de-Calms de 
6,10 % à 4,93 %. Quant à Begiun- 


Sur le second marché, Yves Rocher 
annonçait détenir 56,55 % du capital 
de Patit Bateau Valton : la Société des 
csoutchoucs de Padeng informait ls 
chambre syndicale des agents de 
change qu'elle ne possédait plus 
aucune action de Rhn-Rhène. Cette 
dernière société est l'objet d'une OPA 


rachat à 1 100 F l'unité, pour un der- 
nier cours de 406 F. 

La morosité régnait également sur le 
marché obligataire. Sur le MATI, le 
contrat de mers perdait O,52 %, à 
103,55. 










TOKYO, 5785 À 


A la suite de New-York, la Bourse de 
Tokye a SLI, mars, 
ASE 35 605,39 pont Après ne 
+ 
Reer RS pau not 
d'heure a Xe débat de la séance, En 
milieu de journée 550 millions de titres 
tiques, textiles ant 
progressé, 


la bénéfices 
s'inscrivait à 38,9 %, L'Institut Daïwa 
de son côté, prévoit une ameliorañon 


le capital d'entreprises 
Enées en Bonne SIPARES qui 
gère des fonds pour environ À mil 


dois Pharmacie, le numéro uz 
national de l'industrie pharmeceu- 
tique, a enregistré en 1987 un 


bénéfice avant impôts s’élevant à 


doises guest de francs}, en 
bausse de par rapport aux 
821 millions de 1936. 


Le chiffre d'affaires a progressé 






de bon. D'où. dans ce cimot de lassi- 
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F- MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du S mars 1988. 
Nombre de contrats : 41000 
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CHANGES 
Dollar : 5,66 F = 


Le dollar s’est raffermi 
mercredi sur le marché des 
changes de Tokyo. Il 2 clôturé à 
128.08 yens contre 127,80 le 
veille. A Paris, dans un marché 
Calme sans direction précise, il 
s'établissait à 5,66 F contre 
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TCHAD : rupture de la trêve 
Vingt soldats libyens tués 
sur la frontière soudanaïse 


Le commerce extérieur de la France 
a été équilibré en janvier 
Le déficit énergétique a, 


Le commerce extérieur de la Jui, été 


France a 6t6 quasiment équilibré en relativement faible à cause de la clé- 
janvier, après avoir été déficitaire de mence de l'hiver : — 5,6 milliards de 
ons de francs en décembre. francs après — 6,4 milliards de Les forces gouvernementales Tchad, avaient accepté un cessez-le- 
ie variations sai- francs en décembre ct 6,8 milliards | tchadiennes ont tué vingt soldats de feu en septembre dernier. 


ciale 
Bons 
000 miens de Francs selon & mabde 

comptabilisation, 
début d'année par des 
de nomenclature douanière. Par rap- 
port à décembre 1987, importations 
et exportations régressent de 4%. 

Les échanges agro-alimentaires 
en janvier ont été excédentaires de 
3,5 milliards de francs, soit sensible- 
ment plus qu'au dernier trimestre 
1987 (entre 3 milliards de francs et 
3,2 milliards 


de francs par mais). 
performance donc de ce côté. 
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Les résultats au bac 









de francs en noveml 


un déficit de 1,4 milliard de francs, 
plus important encore si l'on s’en 
üent au seul domaine civil (moins 


(1) En données brutes, le mois de 
Jaarier ont céficiteire do 2,3 milliards de 
rancs, 





1987, lycée par lycée 


fonction de la filière C et son rôle 












la Légion islamique libyenne qui 


mardi 8 mars. 

Dans un communiqué, le haut 
commandement tchadien précise 
que dix aatres Libyens ont été faits 
prisonniers et que les forces tcha- 

i ont perdu un homme lors de 
combats ces derniers jours au poste- 
Karkovur. 


Confirmés par une source infor. 
mée mardi à Paris, ces combats rom- 
pent de fait une trêve de plusieurs 
Mois entre les deux armées et consti- 
tuent l'affrontement le plus sérieux 


mille combattants s'était inflitrée 
dans le nord-ouest du Soudan pour 
lancer une grande offensive contre 
le Tchad. 


Le gouvernement de M. Hissène 
Habré a toutefois fait état de trois 
incidents armés depuis lors, le der- 


avoir tué vingt-quatre mercenaires. 
Lors des combats de mardi, les 
Tchadiens affirment avoir saisi des 
armes lourdes de fabrication soviéti- 
que et des documents importants. 
Selon le communiqué du haut 
militaire, ce dernier 
incident prouve que « les Libyens et 
leurs ices » sant décidés à dé- 
stabiliser le Tchad malgré la trêve 
conclue sous les gupices de l'Orga- 
nisation de l'unité africaine (OUA). 
Le haut commandement ne À 


des combattants de l'opposition 
tchadienne. Ô 
M. Hissène Habré ct le colonel 


Teñe est la principale leçon du  déstabilisateur sur le lycée Kadhafi doivent en principe partici- 
du Monde de comme sur l'ensoi Les adversaires, qui s'affrontent per Le LO avril à Dakar à ane réunion 
le notamment pour le contrôle de la de l'OUA pour négocier une nou- 
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velle trêve. — {Reuter, AP, AFF.) 


EGYPTE : après les troubles à l'université d’Assiout 
Soixante-neuf extrémistes musulmans arrêtés 





en S, en E ou en C, devraient per- 
mettre d'accueillir quelque 
24 000 élèves de plus dans ces 








M. Serge Dassault réclame. -” 
an Euréka militaire 






Devant plus de 



















cent cinquante : 
dent, sont intervenues très rapide- | responsables politi industriels, 
LE CAIRE ment. L'université a êté investie puis sbbrah e vil de mpt E . 
de notre correspondant les anti-émeutes ont donné pays membres de l'Union de ‘ .L'Europé pourra-t-elle se réali- 
Dies mur l'assaut. Selon le du | l'Europe occidentale (UEO), sr ex continuant à acheter des 
mans ont été arrêtés lundi 7 mars ministère de l'intérieur, le est M. Serge Dassanlt à lancé, mardi aux Etais-Unis sous des 
sur le campus de l’université Maintenant revenu à Assiont. Tonte- | Ê PE dres, un appel PO  prétextes divers ? Nous ne devons 
d'Assiout en Haute Selon fois une certaine teusion demeure, | AE, f Ïls CPOir aucun fexe. L'Europe 
un communiqué afficiel, quatre per. Car C’est le première fois depuis des sos er scientifiques SviS  Lourrait subvenir à sa défense Suns 
soanes, dont deux policiers, ont été mois les maximalistes musul- ë a 
blessées ot trais armes à feu saisies,  Ians décienchent une épreuve de de 


Selon de bonnes sources à 
Assiout, les ji 
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